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A MONSEIGNEUR 

JEAN CHAUDRU DE TRÉLÏSSAC, 

ÉTftQVB DE HONTAUBAN , 



BAVcovp de motifs devaient me faire 
craindre depiAlier dans notre langue 
une traduction de Johetdes Psaumes. 
J'avais à redouter, d'une part, les 
di^cultés d'une telle entreprise, conh-e 
lesquelles, dit l'abbé de f^illefroi , 



(( ron a besoin de scanner étun courage à toute épreuve; » 
€t^ de Vautre^ ses dangers qui ont fait dire à un des plus 
savants commentateurs des livres saints : a On risque 
toujours quelque chose en traduisant en langue vulgaire 
des livres de cette conséquence* » Mais l'enthousiasme que 
m'a inspiré la lecture de ces pages sacrées^ et le désir 
d'être utile à ht Religion et aux Lettres en les interpré-- 
tant d! après les textes originaux , Vont emporté sur mes 
craintes. 

Fotre Grandeur ayant daigné me permettre de lui 
dédier ma traduction, je la mets aujourd'hui à ses pieds 
comme un juste hommage de vénération, de reconnais- 
sance et d'amour, après avoir, de son consentement et 
suivant l'intention de l'Église, exprimée par le saint 
Concile de Trente, supplié un illustre Prélat de nommer 
une commission de théologiens pour examiner ce travail y 
et de le revêtir ensuite de son approbation. 

Je suis avec le plus profond respect , 

MoSSBIGSBim , 

De F'otre Grandeur , 



Le très-humble et très-obâssant 
serviteur, 

HiwMTnLÂURENS, 

Pr<»f . de philos. , mesdire de TAcad. de Monlauban 
et de la Sociélé asiatique de Paris. 



MoiAanbaii; le 2 fmm 1939. 



RAPPORT 



A MONSEIGNEUR L'ARCHEVEQUE 

DE BORDEAUX. 



rons scrupulensemeot examiné , 
les ordres de Votre GraDdeur, la 
ction fraoçaise, d'après l'hébreu, 
vres de Job et des Psaumes, par 
. Lauhens, professeur de phîloso- 
membre de la société asiatique. 
qui concenie la foi et la morale 
t Être le premier objet de notre 
en : ausn nous avons donné à ce 
une attention plus spéciale. 
discussion si profonde et si ani- 
snr les voies de la Providence 
la distribution des biens et des 
__ ici-bas, qui est agitée dans le 
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livre de Job^ les nombreuses prophéties des plus grands 
mystères du christianisme, les sens multiples qui sont 
renfermés dans les psaumes, offrent de grandes difficultés 
et, par là, de grands écueils au traducteur de ces divins 
livres : la science et la foi de M. Laurens l'ont heureuse- 
ment préservé de tout naufrage. 

Bien loin donc de trouver dans cette traduction rien 
qui soit opposé à la pureté de la foi ou de la morale , au 
contraire tout ce que nous y avons lu , nous Favons jugé 
très-propre à fortifier Tune et à faire aimer Tautre. 

Dans l'argument du psaume lxvii on avait, par oubli ^ 
omis d'indiquer le sens prophétique de l'Ascension du 
Sauveur, que ce psaume renferme; le dix-neuvième verset 
du même psaume est susceptible , dans l'hébreu comme 
dans la Vulgate , de deux sens différents : M. Laurens* en 
avait adopté un contraire à celui que saint Paul , dans son 
épitre aux Ephésiens, ch. iv, v. 8, donne à ce même 
verset. Le traducteur, sur nos observations, s'est empressé^ 
avec une modestie au-dessus de tout éloge, de réparer 
l'omission involontaire de sa part et de se conformer au 
sens fixé par le grand Apôtre. Il en a été de même pour 
quelques observations d'une moindre importance et pour 
le troisième verset du psaume cix. On trouvera ces diverses 
rectifications à la fin du volume. 

La partie littéraire n'était que l'objet secondaire de notre 
examen : toutefois nous lui avons donné l'attention que 
réclame son importance. 

Le style de cette traduction est pur, d'une noble et grave 
simplicité , habituellement harmonieux ; il exhale comme 
un parfum de foi et de piété antiques. Enfin nous croyons 
pouvoir dire que M. Laurens a fait passer dans sa traduc- 
tion , autant que le génie et la timidité de notre langue 
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le permettent, l'élan, la rapidité, la concision, la richesse 
et Ponction de l'original . 

NoQs avons comparé les traductions existantes de ces 
livres , nous avons tenu compte de leurre mérites et de leurs 
défauts, et il nous a paru, ce travail achevé, que celle de 
M. Laurens était ce que nous avions de mieux, particulière- 
ment sous le rapport de l'exactitude et du mérite littéraire. 

Un grand service a donc été rendu à ceux qui ne connais- 
sent point l'hébreu , et qui aiment k lire ces pages sacrées, 
soit pour y trouver un aliment à leur piété , soit pour goûter 
les charmes de cette poésie suhlime auprès de laquelle 
pâlissent les chants les mieux inspirés des plus grands 
poètes de tous les âges. 

Nous vous prions, Monseigneur, de revêtir cette tra- 
duction de votre haute^ approbation , afin que les fidèles 
aient pour leur foi une garantie sûre. 

Nous sommes avec un très-profond respect, 
Monseigneur , 

De Votre Grandeur^ 

Les très-humbles et très-obéissants serviteurs y. 

l'Abbé CARNEY, A. DE VESINS, 

Prof, de Dog. à la Facul. de Théologie Vicaire-général, 

de Bordeaux, Chan. hon. d'Albjr. 

L. COEUR, 

Chan. hoB. de Bordeaux et de Nantes. 



Bordeaux; 10 mai 1839. 



^^ V/^.^' ^ir^^m^ ^{;^.^^>' Vr^.W ^{y 






APPROBATION 

BE lONSlIGNEnit L'iRCHKVtQDE DE lOREEACL 



!ovs Febdiiiaiid-Fbakçoi&-Auguste DONIŒT, parla 
£i>^^^ miséricorde diTÎne et la grâce du Saint-Siège Apostolique^ 
^m« Archeyécpe de Bordeaux , Primat d'Aquitaine^ 

Après avoir pris connaissance de la traduction du livre de 
Job et des Psaumes , par M, H. LAraEVs^ professeur de philoso- 
phie au collège de Montauban^ membre de la Société asiatique ^ 

Vu le rapport qui nous a été fait de la fidélité de cette tra- 
duction , par la Commission que nous avons nommée à cette fin ; 

En autorisons la publication et la distribution dans notre 
diocèse. 

Nous verrons avec joie les fidèles puiser dans la lecture de 
ces pages inspirées par l'Esprit de vérité , les sentiments de 
résignation y de courage y de foi ^ d'espérance , d'amour , d'hé- 
roïsme divin y dont ces livres sacrés abondent , et que l'on de- 
manderait vainement à ces écrits sans pensée , sans conviction y 
que la légèreté et le désir de faire du bruit enfantent de nos 
jours avec une si déplorable fécondité. 

Donné à Bordeaux , en notre Palais Archiépiscopal^ sous 
notre seing , le sceau de nos armes et le contre-seing du Secré- 
taire-général de notre Archevêché^ lé 97 mai 1839. 

t FERDINAND, Archevêque de Bordeaux. 

Par Mandement de Sa Grandeur, Monseigneur l' Archevêque 
de Bordeaux : 



H. DE LAN GALERIE, Chan. bon., 
Secret. -gën. de T Archevêché. 



LE LIVRE DE JOB. 




Quidquid tragœdia yetus iinqnam Sophocfeo yel iEschyleo 
molita est cothamo, infrà magnitndinem, gravitatem, ardo- 
rem, animositatem horum affechinm inflnilum quantum 
«ubfiidet. 

Alb. SCHULTBKS. 

Il en est de Job comme d'Homère : on dispute sur le temps 
où il a vécu , sur la composition de l'ouvrage qui porte son 
nom; mais jamais on n'a mis en doute la perfection et la 
sublimité de cette poésie primitive, de cette grandeur origi- 
nelle qui , depuis plus de trois mille ans , a fait l'admiration 
de tous les âges. 

ROLLIN. 

Aucun écrivain n'a poussé la tristesse de Famé au degré où 
elle a été portée par le saint arabe; pas même Jérémie, qui 
peut seul égaler les lamentations aux douleurs, comme parle 
Bossuet. 

Chateaubriand. 
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livre qui la contient, mais que ceux qui l'ont 
lu ont un désir ardent de le lire encore. 
Cependant, comme l'obscurité qui enveloppe 
l'origine de ce livre, et l'élévation des sujets 
religieux jointe à la profondeur des instruc- 
tions morales qu'il renferme , en rendent assez 
souvent l'intelligence difficile , il convient de 
rassembler ici quelques notions préliminaires, 
qui répandront un grand jour sur tout l'ou- 
vrage ; de plus , comme l'Esprit-Saint n'a point 
dédaigné de l'inspirer sous une forme poétique 
et d'après certaines règles vraiment admira- 
bles, il sera bon de s'arrêter un peu sur ce 
point, afin de remarquer qu'autant ce saint 
livre l'emporte par le fond sur toutes les pro- 
ductions des philosophes , autant il l'emporte 
par la forme sur celles des orateurs et des 
poètes. 

D'abord, Job n'est point un personnage 
imaginaire, comme l'ont prétendu divers au- 
teurs, même catholiques; son existence est 
prouvée par les témoignages de Tobie , ch. n , 
V. 12, d'Ëzéchiel, ch. xiv, v. 44 et 16, et de 
saint Jacques , ch. v , v. 1 1 ; elle l'est aussi par 
l'autorité de l'Eglise qui a mis ce Patriarche 
au rang des Saints. Il est vrai que le nom 
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de Job est allégorique, puisqu'il signifie un 
homme qtd se repent et qui bénit Dieu y ou 
encore un homme poursuivi par le malheur^ 
mais il ne suit point de là que ce nom ait été 
inventé à plaisir: on sait que les Orientaux 
changeaient quelquefois leurs poms dans les 
circonstances extraordinaires de leur vie ; ainsi 
Job a pu changer ou modifier le sien après 
ses épreuves. Il n'y a aucune raison non plus 
de regarder comme fabuleuse l'histoire de ce 
saint homme 9 telle qu^elle est racontée dans 
le Prologue et dans l'Epilogue ; car lors même 
que l'Ecrivain sacré aurait embelli quelques 
parties de sa narration, par exemple le coUo- 
que de Dieu avec Satan, le fond du récit n'en 
devrait pas moins être tenu pour véritable; si 
non, il faudrait dire (ce qu'a Dieu ne plaise) 
que l'Esprit-Saint a proposé aux malheureux 
une consolation vaine, et à leur imitation un 
exemple chimérique. 

Pour ce qui est du temps où Job a vécu , on 
peut s'étonner du partage qui existe entre les 
interprètes, le» uns le faisant contemporain 
de Moïse, d'autres de David ou de. Salbmon, 
d'autres d'Esdras et de Néhémie. Je crois qu'on 
peut démontrer par des calculs irrécusables 
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que Job est antérieur à Abraham. £n effet ^ 
Job vécut cent-quarante ans après ses mal- 
heurs ; or , c[uand il fut éprouvé , il devait en 
avoir au moins soixante*dix ou quatre-vingts ^ 
puisqu'il avait sept fils et trois filles, que chacun 
de ses fils avait sa maisany c'est-à-dire était 
marié, et qu'à cette époque les hommes ne 
prenaient des femmes qu'après l'âge de trente 
ans: ainsi la durée totale de la vie de Job 
égale au moins deux cent-^x ans. Ces suppu- 
tations , et la peinture des mœurs patriarchales 
qui sont décrites dans le livre de Job, ne per- 
mettent point de douter que ce saint homme 
n'ait vécu du temps de Sanig, bisaïeul d'Abra* 
ham, plus de deux mille ans avant Jésus-Ghrist 
et plus de mille avant Homère. 

Il est à-peu-près certain que Job était arabe : 
l'histoire dit qu'il habitait le pays de Hus^ on 
pense généralement que cette contrée était 
dans ridumée , entre l'Egypte et le pays des 
Philistins ^ mais Spanheim la place avec plus 
de vraisemblance dans la partie septentrionale 
de l'Arabie déserte , sur les confins de la Méso- 
' potamie et de l'Ëuphrate , non loin des Ghal- 
déens et des Sabéens , dont les hordes barbares 
infestaient souvent les régions circônvoisines. 
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Le sentiment de Spanheim est d autant plus 
probable , que Ptolémée place en ce lieu 
même les Aisitesy ou mieux ÂusiteSy comme 
lit Bochart, et que Tordre suivi par Jérémie, 
ch. XXXV , V. 20 , ^ dans la nomenclature des 
peuples d'Orient, assigne également aux Hu- 
sites cette position. Les villes qu'habitaient les 
amis de Job sont appelées Thémany Sueh et 
Naamath. Théman était dans la partie de l'Idu- 
mée qui avoisinait le côté de l'Arabie déserte 
occupé par les Husites ; les villes de Sueh et 
de Naamath devaient être aussi peu éloignées. 
Les noms de ces villes datent d'une époque 
plus récente que le temps de Job, s'il est 
vrai que Théman, fils d'Ëliphas, ait donné 
son nom à la première, et Sueh, fils d'Abra- 
ham , à la seconde ; cette remarque pourrait 
servir à démontrer que la partie historique 
du livre de Job a été écrite plus tard que la 
partie poétique. 

On doit s'attendre à ne rencontrer que 
des conjectures sur la plupart des questions 
qui se rappoi*tent à la personne de Job ; mais 
elles sont quelquefois si raisonnables , qu'elles 
présentent une grandç apparence de vérité: 
telle est celle qui fait descendre le saint 
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Patriarche de Sem, fils de Noé, par Jectan, 
frère de Phaleg. Cette présomption s'appuie 
sur deux motifs : le premier , c'est que Job a 
vécu du temps de^Sarug, petit-fils de Phaleg; 
et le second, que, d'après la Genèse, ch, x, 
V. 29 , il y eut parmi les enfants de Jactan un 
homme nommé Jobaby qui fut probablement 
le père de Job, ou peut-être Job lui-même. 

Il suffit de lire le chapitre xxix/ du livre de 
Job pour se convaincre que ce Patriarche avait 
un rang très-élevé dans sa nation; mais je ne 
pense point qu'il eut le titre de roi. A une 
époque si reculée , il n'y avait guère que des 
chefs dé tribu, appelés nadibsy qui exerçaient 
une autorité paternelle sur leurs familles et 
sur celles de leurs enfants, lesquelles étaient 
toujours fort nombreuses. Ces princes ou chefs 
des premières sociétés humaines alliaient les 
fonctions de la magistrature à celles du sacer- 
doce. Quelques siècles après , et du temps 
d'Abraham , la plupart de ces nadibs avaient 
déjà pris le nom de rois. 

La maladie dont Job fut atteint était une 
lèpre maligne qui couvrait tout son corps. Le 
détail des douleurs que cette cruelle maladie fit 
souffrir au saint Patriarche est épouvantable ; 
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en même temps qu^elle consumait sa chair et 
ses os , elle troublait son ame par des frayeurs 
continuelles, et ne lui laissait aucun repos, 
ni le jour ni la nuit. Suivant certains auteurs, 
cette maladie ne dura pas moins de sept ans; 
toutefois il est probable que le temps de 
répreuve fut plus court. 

Avant d aborder la question morale qui est 
Tobjet du livre de Job, il reste quelque chose 
à dire sur la forme de ce livre , sur son auteur 
et sur la langue dans laquelle il a été écrit. 
Le livre de Job se compose de deux parties 
bien distinctes , Tune en prose , l'autre en vers. 
La partie qui est en prose contient la narration 
proprement dite , renfermée dans les deux pre- 
miers chapitres du Prologue, dans les cinq 
premiers versets du chapitre xxxvii.* et dans le 
chapitre xlii.% où est TËpilogue. Tout le reste 
du livre est écrit en vers, à l'exception des 
clauses ou formules de transition qui lient les 
chapitres dans le texte, et que j'ai cru pouvoir 
omettre dans la traduction. Mais le rithme 
métrique ne paraît point faire ta basQ de cette 
poésie; elle consiste tout entière dans la qua- 
lité du style , qui dans aucune autre langue ne 
diffère plus essentiellement de la prose. C'est 
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pourquoi les vers de Job n ont rien de commun 
avec ceux d'Homère ; ce sont des strophes com- 
posées de deux membres, quelquefois de trois, 
très-rarement de quatre ; ces membres, d'une 
étendue a-peu-près égale, forment le vers; 
leur mérite poétique est d'être conçus en un 
style vif, rapide et abondant en figures; leur 
règle invariable est de rapprocher, dans les 
divers membres, des idées semblables expri- 
mées en termes différents, ou d'y opposer des 
idées contraires qui saisissent l'esprit et le 
frappent. Telle est la poésie du livre de Job ' 
et des autres ouvrages en vers de la Bible; 
poésie primitive, oîi l'on observe à peine ça et 
la quelques traces de mécanisme artificiel, et 
qui pour cette raison peut-être se prête mieux 
aux mouvements passionnés de l'ame. 

La poésie de ce livre est d'ailleurs si admi- 
rable, que les uns ont cru devoir en faire 
honneur à Moïse, et les autres à Isaïe ou a 
Salomon, c'est-à-dire aux trois plus grands 
écrivains du peuple hébreu; mais il y a trop 
peu de rapport entre le style du livre sacré 
et celui de ces auteurs, pour que Ton puisse 
l'attribuer a l'un d'eux. Pourquoi ne pas en 
rapporter plutôt la composition à Job lui-même 
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OU a Y un de ses amis? et qu'importent les 
formes chaldaïques qui s y montrent quelque- 
fois ? ces formes ne sont pas tellement propres 
à la langue chaldaïque qu'elles n'aient pu 
exister dans une autre langue. Je dirai la 
même chose des formes arabes que Ton y 
aperçoit aussi, et dont plusieurs s'autorisent 
pour soutenir que le livre de Job, écrit d'abord 
en arabe , fut traduit ensuite eit hébreu. N'est- 
il pas au contraire plus vraisemblable que nous 
possédons l'original, écrit en Cet hébreu pri- 
mitif appelé lan jfice sémitique y qui était Tunique 
langue parlée dans l'Orient , au temps de Job, 
puisqu'il semble résulter du premier verset 
du chapitre onzième de la Genèse, qu'il vécut 
à l'époque où les hommes tentèrent d'élever là 
tour de Babel? 

Quoiqu'il en soit de ces discussions peu im- 
portantes de leur nature , voici quel est le but 
moral du livre de Job. De tout temps les 
hommes, étonnés de l'inégale répartition des 
biens et des maux sur la terre , se sont effor- 
cés d'en découvrir la cause. Presque tous les 
peuples de l'antiquité Texpliquaient par la 
supposition grassière de deux principes, l'un 
bon , l'autre mauvais ; jHrincipes également 
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forts, également puissants, indépendants Fun 
de Fautre , et livrés à une guerre continuelle ; 
ils donnaient différents noms a ces principes^ 
et leur attribuaient tout le bien et tout le mal 
qui arrive ici-bas; ils pensaient aussi que des 
milliers de génies bienfaisants et malfaisants , 
émanés de ces deux sources, gouvernaient à 
leur gré le monde sublunaire et soumettaient 
les destinées des hommes à des lois fatales. 
D^autres erreurs se mêlaient à ces doctrines 
supertitieuses , nées de laltération des idées 
révélées de Dieu et de Satan , des bons et des 
mauvais anges. 

Les enfants de Sem , qui avaient conservé 
fidèlement lé dépôt de la révélation divine, se 
tinrent loin de ces mensonges; cependant il 
paraît que , même pour eux, la question n'était 
pas clairement résolue. On juge par les discours 
d'Eliphas, de Bildad et de Zophar, qu'ils 
croyaient que, sous un Dieu juste, l'affliction 
devait être uniquement le partage des per- 
vers , et qu'ils mesuraient la méchanceté d'un 
homme sur l'étendue de ses malheurs. C'est 
pourquoi Dieu suscita le vertueux Job, modèle 
d'innocence dans la prospérité , et de patience 
ail milieu des plus grands revers, afin de mon- 
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trer par la qu'il se plaît souvent à conduire ses 
saints par les voies de la tribulation. Il fallait 
d ailleurs que les générations humaines fussent 
préparées par cet exemple au spectacle mer- 
veilleux d'un Dieu fait homme , se vouant par 
amour pour les pécheurs à toutes les misères 
et à toutes les souffrances , et mourant sur une 
croix comme le dernier des criminels ; car Job 
est la figure la plus touchante du Sauveur du 
monde. 

Mais pourquoi donc les justes sont -ils 
affligés, tandis que les méchants prospèrent? 
pourquoi ceuf-là versent-ils des larmes, pen- 
dant que ceux-ci se réjouissent? Job ne cesse 
d'en demander à Dieu la raison dans ses plain- 
tes amères, et c'est pour l'instruire qu'Elihu 
d'abord prend la parole, et que le Très-Haut 
se fait entendre ensuite du sein d'une nuée. 
Ëlihu, jeune encore, mais plus sage que les 
vieillards, déclare que c'est une témérité d'in- 
terroger Dieu sur les motifs de sa conduite; 
il enseigne que tous les hommes étant pé- 
cheurs, quelque justes qu'ils soient, les maux 
qui leur arrivent sont toujours des peines mé- 
ritées ; qu'ainsi Dieu se sert des afflictions pour 
éprouver les hommes, les corriger, les humilier, 
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les perdre s'ils s'obstinent, leur pardonner s'ils 
se soumettent. Plus tard, complétant cette 
doctrine, le Roi-Prophète chantait dans ses 
cantiques que ceux qui sèment dans les larmes 
recueilleront dans Injoicy le Sauveur du monde 
s'écriait: Heureux ceux qui pleurent ^ parce 
qu^ils seront consolés y et l'Apôtre des Gentils 
posait les souffrances comme une condition 
nécessaire pour entrer dans la gloire. 

Je crois qu'un enseignement plus élevé 
encore sort du livre de Job. Dieu , répondant 
au saint Patriarche , déroule à ses yeux le 
magnifique spectacle de la création, dans la- 
quelle il s'est plu a imprimer le cachet de sa 
puissance et de sa sagesse. Mais que veulent 
dire ces sublimes interpellations, oîi l'on ne 
trouve pas un seul mot sur le débat qui avait 
tant occupé Job et ses amis ? Sans doute , elles 
nous apprennent , comme les interprètes Font 
remarqué, que l'Etre infiniment puissant est 
aussi infiniment juste, et que celui qui gou- 
verne avec sagesse l'ordre physique sait aussi 
bien gouverner Tordre moral. Mais de plus,^ 
le silence absolu que Dieu affecte de garder 
sur les motifs particuliers de sa conduite 
envers Job , commande à l'homme d'abaisser sa 
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raison devant les mystères qu'il ne comprend 
pas , et d'adorer la profondeur des conseils du 
Très-Haut , sans chercher a les sonder. Ainsi , 
dès le temps des Patriarches, la foi religieuse 
devait prendre la place des vaines dbputes , et 
la pauvreté d'esprit devenir la vertu des sages. 
Considérons maintenant le mérite littéraire 
du livre de Job. C'est une vérité reconnue que 
la plus belle production poétique du génie de 
l'homme est l'Iliade d'Homère ; or , il est cer- 
tain que le livre de Job l'emporte sur l'Iliade. 
£t d'abord, je remarque deux choses dans le 
sujet de ce livre, savoir son importance et sa 
réalité. Homère , dans l'Iliade , chante la colère 
d'un prince grec et la prise d'Uiôn, choses 
d'un intérêt secondaire, dont le détail n'a 
d'autre effet que de piquer la curiosité du 
lecteur et d'amuser son esprit j mais le livre 
de Job propose a l'imitation des hommes la 
patience héroïque d'un juste affligé, et leur 
apprend à bénir la Providence au milieu des 
peines de la vie. En outre , l'Iliade ne présente 
qu'une série de fictions groupées autour d'un 
fait historique^ les caractères des personnages, 
leurs actions, leurs discours, sont créés par 
l'imagination du poète ^ dans le livre de Job, 
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au contraire, tout est réel, et les ornements 
qui embellissent la forme n'altèrent eh rien 
la vérité du fond. 

Le genre auquel appartient ce poème est 
aussi a remarquer. On y voit une suite de 
dialogues entre Job et ses amis sur la grande 
question du gouvernement providentiel* Par 
là un intérêt plus vif s'attache à la question 
qui est débattue contradictoirement, et qui 
tire du débat le mouvement et la vie. Ce 
nest pas tout: Tauteur sacré place avant la 
discussion une histoire abrégée des malheurs 
du saint arabe, histoire dont les dialogues 
sont la continuation, et qui demeure suspendue 
jusqu'au dénouement final. Par cette union du 
dialogue et de l'action historique, lé poème 
de Job, unique dans son genre, constitue une 
sorte de drame fort beau, dont on ne voit 
point d'exemple dans la littérature des autres 
peuples. 

La disposition des diverses parties dont 
se compose le poème révélerait une science 
profonde des règles qui doivent présider aux 
grandes compositions, et décèlerait un génie 
merveilleux dans Fauteur sacré , s'il avait in- 
venté le sujet et les détails de son poème; 
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mais il n^en est simplement qae Thistorien. 
Le Prologue, par son récit simple et naïf, 
prépare l'esprit au célèbre débat qui va s'ou- 
vrir. Trois entretiens dans lesquels des vieil- 
lards, renommés dans tout FOrient par leur 
sagesse, attaquent tour^à-tour un juste accablé 
de maux, donnent lieu ensuite aux interlocu- 
teurs de développer leurs divers sentiments. 
Mais^ dans la question qui les divise, aucun des 
interlocuteurs n'a trouvé la vérité: ni les amis 
de Jab qui l'avaient aecusé , et qui cependant 
n'avaient pu le convaincre de crime; ni Job 
lui-même , dont les plaintes quelquefois indis- 
crètes attestaient qu'il n'avait pas compris 
les desseins de Dieu dans sa conduite envers 
lui. Tout-à-coup un jeune homme , personnage 
nouveau et inattendu, prend la parole après 
les vieillards , et se montrant plus sage qu'eux ,. 
il leur apprend que Job est innocent quoique 
affligé par la main du Seigneur ; puis il ap- 
prend à Job que Dieu est juste et irréprocha- 
ble dans sa conduite envers les hommes. Ici 
le génie d'Homère se serait arrêté, ici Platon 
aurait mis fin a l'ouvrage : mais l'auteur sacré 
entend le grondement de la tempête ; il aper- 
çoit les rayons de la gloire divine à travers 
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un nuage obscur; il prête Foreilleàla voix du 
Trè$-Haut, qui daigne répondre à Job, et sa 
plume inspirée produit le plus magnifique 
tableau de la création que le génie de Thomme 
ait tracé- 

Déjà l'on peut comprendre quelle est lexcel- 
lence du poème de Job, puisqu'il est si remar- 
quable par la nature du sujet, par sa forme 
dramatique et par la belle ordonnance de ses 
parties : voyons comment l'écrivain sacré en a 
rempli le cadre. Les trois grands objets des 
méditations du philosophe , Dieu , la nature et 
l'homme, doivent être aussi les principaux 
objets des descriptions du poète. De ces sources 
découle ce qui donne à la poésie de l'intérêt 
et du charme. C'est pour cela que l'on admire 
surtout dans l'Iliade d'Homère tant de bril- 
lantes peintures dans lesquelles il représente 
les dieux de l'Olympe , avec leur grandeur et 
leurs faiblesses, leurs vertus et leurs passions, 
les faisant intervenir dans les actions des hom- 
mes pour favoriser leurs desseins ou pour les 
traverser. Mais combien le Dieu du poète arabe 
n'est-il pas plus grand, et le plan de sa pro- 
vidence plus relevé? C'est le Très-Haut, le 
Dieu unique, le Towt-Puissant , le Père et le 
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Juge des hommes , TEtre souverainement par- 
fait , dont les attributs infinis sont décrits avec 
une sublimité de vues , une profusion d'images 
et une richesse de style, qui n'ont rien d'appro- 
chant dans l'œuvre du poète grec. 

Faut -il du merveilleux pour introduire 
l'homme en quelque sorte dans les conseils 
du Très-Haut, Fauteur du livre de Job vous 
montrera cet arbitre suprême de nos destinées, 
assis au plus haut des cieux, au milieu de ses 
anges, comme un roi sur son trône, entouré 
de ses conseillers. Il évoquera Satan, l'ange 
des ténèbres^ il supposera; un colloque entre 
Dieu et ce ministre du mal; Job sera le sujet 
de leur entretien; Satan osera défier Dieu, 
et Dieu lui permettra, pour le confondre, 
d'éprouver la vertu de Job. On voit ici la 
vérité embellie par le génie créateur du poète : 
Homère, qui emploie si souvent le merveil- 
leux, n'en a point conçu d'aussi hardi. 

Si le chantre immortel d'Achille attache 
vivement par la peinture des mœurs antiques, 
à une époque ou les hommes , sortis à peine 
de la barbarie, avaient reçu un commence- 
ment de civilisation qui avait adouci la féro- 
cité de leur caractère et corrigé la rudesse 
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naturelle de leurs haUtudes, 1 auteur du livre 
de Job intéresse encore davantage par ses 
tableaux des mœurs patriarcbales , dont la tou- 
chante simplicité contraste quelquefois, comme 
dans Homère 9 mais plus fortement, avec celles ^ 
des tribus nomades. Pour s'en convaincre, il 
suffit de lire le Prologue, l'Épilogue et les 
chapitres xxiv,xxix et XXX. 

Quant aux caractères des personnes, ils 
offrent dans le livre de Job plus de grandeur 
et de gravité. A l'exception du sage Nestor , 
vous trouveriez difficilement dans Homère des 
héros qui conservent toujours, dans leurs 
paroles et dans leurs actions, la dignité qui 
convient aux grandes âmes: vus de près, ces 
héros semblent parfois petits. Ce n'est point 
un reproche que j'adresse au poète grec: ce 
défaut tient aux moeurs mêmes des hommes 
qu'il met en scène, et qu'il peint tels qu'ils 
sont; au lieu que les personnages du poète 
arabe, représentés aussi tels qu'ils sont, ont 
toujours un caractère respectable. Job, sur qui 
porte l'intérêt principal y y apparaît comme le 
juste des stoïciens, également fort dans la 
prospérité et dans les plus cruelles épreuves. 
Si ses maux lui arrachent des plaintes amères, 



SDR LE UVRE DE JOB. 31 

elles ne vont point jusqu'au murmure; s'il 
s'afflige vivement, son courage n'est jamais 
ébranlé. 

Quoique les discours des vieillards, amis 
de Job, soient empreints de colère, et que 
les formes en soient âpres, quelle majesté 
néanmoins dans leurs sentences , quelle pro- 
fonde sagesse dans les maximes qu'ils déve- 
loppent! L'on souffre dés reproches injustes 
qu'ils adressent à leur malheureux ami , mais 
on ne peut s'empêcher d'écouter leurs discours 
avec un étonnement mêlé de respect. Y a-t-il 
un jeune homme plus bouillant, plus impé- 
tueux qu'Ëlihu? cependant comme il parait 
sage à son tour! le vieux Nestor fait-il preuve 
dans ses paroles d'une plus grande expérience 
et d'un sens aussi droit ? 

Oîi trouver enfin dans le chantre d'Ilion , 
et dans l'antiquité profane, des peintures 
des choses naturelles dignes d'être égalées 
aux inimitables descriptions que le discours 
de Jéhovah renferme ? ici l'on sent vraiment 
que le Créateur lui-même parle de ses œuvres. 
Que dire de ces élégies fortes et sublimes , 
dans lesquelles sont rassemblés toutes nos 
douleurs , toutes nos larmes , tous nos gémisse- 
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ments , et qui surpassent même celles de Jéré- 
mie ? Que dire encore de ces tableaux impo- 
sants, de ces comparaisons frappantes, de ces 
traits audacieux du génie oriental , de ces 
images vives et saisissantes, dont le livre de 
Job est comme tissu d'un bout à l'autre? Nulle 
part la poésie n a autant de hardiesse et d'en- 
thousiasme j tout y est pompeux et solennel. 
Ces grands effets tiennent principalement au 
fond des choses, sans dépendre en aucune 
manière du luxe des mots ni de l'artifice des 
périodes, qui sont tout-à-fait inconnus dans 
l'Ecriture, dont l'expression est concise et 
énei^ique , et dont le langage est simple et 
naturel. 



LE LIVRE DE JOB. 

PROLOGUE. 

CHAPITRE PREMIER. 



Histoire de Job. 

Origine ik ce Pitriarchc. Sa prospériy; ta piéti'. Dieu le loue dans 
l'asseinblée Ae» Aoges : Satan demande à l'éprouver. Premien malhcuit 
de Job : il perd en un seul jour lei biena et se> enfant*. Sa palienrc 
admirable. 



lit un homme , au pays de Uns , 
c Job. Cet homme était simple et 
; il craignait Dieu et s'<-Ioignait 

ils et trois filles. 
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Il possédait sept mille chameaux , cinq cents paires 
de bœufs , cinq cents ânesses et un nombre considérable 
de serviteurs : enfin , il était le plus grand de tous lés 
enfants de l'Orient. 

Ses fils avaient coutume de célébrer par un festin , 
chacun dans sa maison , le jour de leur naissance ; et 
ils envoyaient inviter leurs trois sœurs à manger et à 
boire avec eux. 

Quand le cercle de ces jours de fête était accompli , 
Job rassemblait ses fils , les purifiait , et , le lendemain , 
dès l'aurore, il offrait un holocauste pour chacun d'eux ; 
car il disait : Peut-être mes enfants ont péché , peut-être 
ils ont offensé Dieu dans leurs cœurs. Job en usait 
toujours de la sorte. 

Une fois , les enfants de Dieu étant venus se présenter 
devant Jéhovah , Satan parut au milieu d'eux. 

Et Jéhovah lui dit : D'où viens-tu ? Satan répondit : 
De parcourir la terre , et d'en faire le tour. 

Jéhovah reprit : As-tu considéré mon serviteur Job? 
Il n'y a personne sur la terre comme lui : c'est un 
homme simple et droit, qui craint Dieu , et qui s'éloi- 
gne du mal. 

Satan répondit : Est-ce en vain que Job craint Dieu? 
Ne le couvres-tu pas de ta protection , lui , sa maison 
et tout ce qui l'entoure ? Tu bénis les œuvres de ses 
mains , et ses troupeaux inondent la contrée. 

Mais, de grâce, étends ton bras, frappe- le dans 
ses biens , et nous verrons s'il ne te maudira pas en 
face. 

Jéhovah dit : Je livre en ton pouvoir tout ce qui 
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lui appartient; seulement ne porte pas la main sur 
lui. Alors Satan se retira de la présence de Dieu. 

Or , il- arriva un jour que les enfants de Job , étant 
réunis dans la maison de leur frère aîné ^ mangeaient 
et buvaient , 

Lorsqu'un messager vint à lui , et dit : Yos bœufs 
labouraient ; près d'eux , vos ânesses paissaient. 

Tout-à-coup les Sabéens ont fondu sur eux, s'en 
sont emparés , et ont passé vos serviteurs au fil de 
l'épée. Seul , je me suis sauvé pour vous l'annoncer. 

Celui-ci parlait encore , quand un autre entra , et 
dit : Le feu de Dieu est tombé du ciel , et a consumé 
vos brebis et leurs gardiens. Seul , je me suis sauvé 
pour vous l'annoncer. 

Celui-ci parlait encore , quand un autre entra , et 
dit : Des Chaldéens , partagés en trois bandes , se sont 
jetés sur vos chameaux , les ont pris , et ont massacré 
vos serviteurs. Seul, je me suis sauvé pour vous 
l'annoncer. 

Celui-ci parlait encore , quand un autre entra , et 
dit : Vos fils .et vos filles mangeaient et buvaient dans 
la maison de leur frère aîné. Soudain un vent impé- 
tueux, soufflant du côté du désert, a ébranlé les quatre 
coins de l'édifice , qui s'est écroulé sur les convives , 
et ils sont morts. Seul , je me suis sauvé pour vous 
lannoncer. 

A ces mots , Job se lève , déchire ses vêtements , se 
rase la tête , et , prosterné à terre , il adore ; puis il 
s'écrie : 

Je suis sorti nu du sein de ma mère, et j y retour- 
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lierai nu. Jéhovali donne , Jéhovah retire : que le nom 
de Jéhovah soit béni ! 

En tout ceci , Job ne pécha point , et ne dit rien 
de mauvais contre Dieu. 

CHAPITRE II. 

Suite. 

Dieu loue Job de nouveau tliUiB l'aHemblve des Ange», Satan demandecncore 
à l'tprouver. Job eit couvert d'une lèpre alTreuie. Couche sur Ix cendre, 
il soutire avec résignation, et repousse le conseil impie de ta femme. Ses 
amia viennent le Tuiler. 

Unb autre fois , tes enfants de Dieu étant venus se 
présenter devant Jéhovah, Satan se tint au milieu 
d'eux, pour se présenter aussi devant lui. 

Et Jéhovah lui dit : D'oii viens-tu ? Il répondit : 
De parcourir la terre , et d'en faire le tour. 

Jéhovah reprit : As-tu considéré mon serviteur 
Job ? Il n'y a personne sur la terre comme lui: c'est 
un homme simple et droit, qui craint Dieu, et gui 
s'éloigne du mal. De plus , il persévère dans son inté- 
grité, quoique tu m'aies excité à le ruiner sans raison. 

Satan répondit : Peau pour peau , et tout ce que 
l'homme possède, il le donne pour sauver sa vïe ; 

Mais étends ton foras sur Job , couvre de plaies sa 
chair et ses os , et nous verrons s'il ne te maudira pas 
enfiice. 

Jéhovah dit : Je le livre entre tes mains ; seulement 
n'attente pas à ses jours. 

Satan sortit donc de la présence de Jéhovah , et il 
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frappa Job d'un ulcère affreux , depuis la plante des 
pieds jusqu'au sommet de la tête. 

Et Job ramassait des morceaux de pots cassés; et il 
raclait ses plaies , couché sur la cendre. 

Alors sa femme * lui dit : Vous persisteriez encore 
dans votre simplicité ! Maudissez Dieu, et mourez. 

Job répondit : Vous parlez comme une insensée. 
Nous recevons les biens de la main du Seigneur, et 
nous n'en recevrions point les maux ! Dans tout ceci , 
Job ne pécha nullement par ses lèvres. 

Cependant trois amis .de Job , Eliphas de Théman , 
Bildad de Sueh et Zophar de Naamath , ayant su les 
malheurs qui lui étaient arrivés , partirent de leurs 
pays , après s'être concertés ensemble , pour venir le 
plaindre et le consoler* 

Dès que de loin ils l'eurent aperçu , ils ne le recon- 
nurent pas. Aussitôt ils poussèrent des cris, ils ver- 
sèrent des torrents de larmes, ils déchirèrent leurs 
manteaux, et jetèrent de la poussière en l'air au-dessus 
de leurs têtes. 

Ensuite ils s'assirent par terre k ses côtés, sept jours 
et sept nuits , sans qu'aucun d'eux lui adressât une 
parole ; tant ils voyaient que sa douleur était grande. 



1 Les Septante mettent dans la bouche de celte femme nn discours assez 
long, qui a du se trouver dans quelque ancien manuscrit, mais qui n'existe 
ni dans l'original ni dans les autres versions. Plusieurs prétendent que c^était 
Dina , fille de Jacob, qui fut violée par Sichem, fils du roi Hémor , et dont 
les frères, Siméon et Lévi, lavèrent l'opprobre dans le sang des Sichémites; 
Gev. , c. 34. Ils se fondent sur ce que la paraphrase chaldaïque nomme 
effectivement Dma la femme de Job, et prête à son époux cette réponse 
qui fait allusion à son déshonneur : Vous parlez comme une des femmes qui 
commettent le crime dans la maison de leur père. 
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CHAPITRE m. 

Imprécation de Job, 

il maudit son existence. Il envie le sort de ceux qui n'ont pas connu la 
. lumière. Au bonheur des morts , il oppose la triste condition des vivants , 
et particulièrement la sienne. 

Enfin Job ouvrit la bouche, et il maudit le jour 
de sa naissance ; 

En ces termes : 

Périsse le jour où je suis né , et la nuit qui dit : Un 
homme a été conçu ! 

Ce jour ! qu'il se change en ténèbres ; que Dieu , du 
haut du ciel , n'en tienne pas compte , et que la lumière 
ne l'éçlaire point ! 

Que l'obscurité et l'ombre de la mort le souillent ; 
qu'un nuage l'enveloppe ; que tout ce qui rend un jour 
amer lui imprime la terreur ! 

Cette nuit ! qu'un brouillard s'en empare ; qu elle 
ne figure point parmi les jours de l'année ; qu'elle soit 
effacée des mois lunaires ! 

Oh ! que cette nuit soit solitaire , et qu'on n'y entende 
aucun chant de joie ! 

Que les plus habiles * dans l'art de maudire les jours 

* Il y eut, dans les temps les plus reculés, des devins et des magiciens. 
Ceux dont il est ici question, disent quelques interprètes, étaient des peuples 
qui avaient coutume de maudire le soleil levant, comme funeste à eux- 
mêmes et aux campagnes : tels furent les Lybiens, au rapport d'Hérodote, 
liv. IV, c. 184. Suivant d'autres, c'étaient des pécheurs qui vomissaient des 
imprécations contre les jours où la mer agitée contrariait leurs opérations. 
Certains pensent qu'il s'agit des pleureurs et des pleureuses qui accompa- 
gnaient les morts au tombeau, en maudissant le jour de leur trépas. Mais il est 
probable que Job a eu en vue une classe d'hommes qui faisaient profession , 
moyennant un salaire , de maudire généralement tous les jours malheureux. 
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la chargent d'imprécations , comme propre a évoquer 
les monstres ! 

Que les étoiles pâlissent dans sa noirceur; qu'elle 
attende en vain la clarté, et qu'elle ne voie jamais les 
paupières de l'aurore : 

Parce qu'elle n'a pas fermé les portes de mon sein , 
qu'elle n'a pas dérobé le mal à mes yeux ! 

Que ne suis-je mort dans le ventre de ma mère ? ou 
que n'aî-je expiré en sortant de ses flancs? 

Pourquoi me reçut-on sur les genoux ? pourquoi me 
donna-t-on des mamelles à sucer ? 

Maintenant je serais couché, et je reposerais; je 
dormirais en paix , 

Avec ces rois et ces arbitres du monde, qui se 
bâtirent des solitudes dévastées ' ; 

Avec ces potentats opulents, qui remplirent leurs 
palais de richesses : 

Ou bien , je serais comme ces avortons ignorés , 
comme ces enfants qui n'ont pas vu le jour. 

Là , cessent les vexations des méchants ; là , ceux qui 
sont épuisés de forces trouvent le repos. 



1 On croit assez communément que ces vastes solitudes bâties^ ces palais 
remplis de richesses ^ étaient de& mausolées inunenses ou des résidences for- 
tifiées : plusieurs même vont jusqu^à dire que le poète sacré fait allusion aux 
fameuses pyramides d'Egypte. Ces monuments gigantesques, construits à 
grands frais au milieu des sables du désert, renfermèrent sans doute plus 
d'une fois, avec les dépouilles mortelles des Pharaons, leurs riches épar- 
gnes. D'autres , s'appnyant sur la signification précise du mot hébreu kora- 
both, qui implique simultanément Vvàéeàe solitude et celle de lieu dévasté _, 
prétendent que Job désigne plutôt certain» rois anciens fort puissants, qui 
mirent une partie de leur gloire à relever avec splendeur des villes et des 
forteresses depuis long- temps ruinées^ et à posséder des palais pleins de 
trésors. 
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Là , les capUfs respirent , et n'entendent plus la voix 
de l'exacteur. 

Le petit et le grand sont là , et l'esclave y est délivré 
de son maître. 

Pourquoi la lumière est^^e donnée au misérable, 
et la vie à ceux dont l'ame est dans l'amertume ; 

Qui attendent la mort, et elle ne vient pas ; qui la 
creusent plus avidement qu'un trésor ; 

Qui se réjouissent, qui tressaillent d'aise, quand 
ils rencontrent le sépulcre ; 

A l'homme enfin à qui ses voies sont cachées , et 
que Dieu enferme de toutes parts ? 

Hélas ! avant de manger mon pain je soupire , et 
mes sanglots s'échappent comme des vagues : 

Car ce que j'appréhendais le plus m'est arrivé , et 
les maux que je redoutais ont fondu sur moi ! 

Plus de bonheur , plus de sécurité , plus de calme : 
les irémissements sont venus ! 



PREMIER ENTRETIEN. 



CHAPITRE ly. 

Discours iTEUphas. 

Il reproche a Job son p*™ de courage. Il lai fait enlendm quo 9< 
le cbùtinieiit de ees fantee. Il [sauve, par l'antoriti' d'am 
nocturne, qne nul inorlel n'est irréprochable ilevant Dieu. 



i de Théman répondit ainsi : 
aicrons-nous de te parler , tu le 
(Itéras avec peine ; mais qui pour- 
'. silence ? 
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Toi y qui naguère en reprenais tant d'autres , qui 
fortifiais les mains débiles , 

Qui relevais par tes discours ceux qui tombaient , 
et soutenais les genoux chancelants ; 

Aujourd'hui , visité par le malheur , tu te livres au 
chagrin ; atteint par les revers , tu es déconcerté ! 

Est-ce que tu fondais ton espoir sur ta vertu , et ta 
confiance sur la droiture de tes voies ? 

Rappelle , je te prie , en ta mémoire quel innocent 
a péri , en quels lieux du monde un juste a succombé. 

Que de fois j'ai vu ceux qui labourent l'injustice , 
et qui sèment l'iniquité, en recueillir les fruits ! 

Ils périssent renversés par le souffle de Dieu, consu- 
més par le tourbillon de sa colère. 

Le rugissement est ravi au lion , et la voix au chacal ; 
les dents du lionceau sont brisées ; 

Le lion adulte meurt, faute de proie; les petits de 
la lionne se dispersent. 

Une parole me fut dite à la dérobée * : mon oreille 
en saisit le murmure , 

Une nuit , dans l'agitation d'un songe , a l'heure oii 
le sommeil s'appesantit sur les hommes. 

L'épouvante et l'eflFroi me gagnèrent ; un tremble- 
ment prit tous mes membres ! 



' Le songe d'Eliphas est un des plus beaux morceaux du livre de Job. Ce 
songe est historique : long^temps avant Moïse et les Prophètes , il y eut de 
vertueux personnages auxquels Dieu daignait parfois se manifester. Ceci 
arrivait de diverses manières, mais surtout durant le sommeil ; rEcriture en 
fournit plusieurs exemples. Abraham^ Isaac, Jacob et Joseph furent, entre 
autres, favorisés de ces révélations. 
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Un souffle passa devant moi : tous les poils de mon 
corps se hérissèrent! 

Une figure inconnue se présente , un visage s'offre à 
mes regards ; j'entends un bruit léger, puis une voix : 

« L'homme sera -t- il juste aux yeux de Dieu ? 
(( paraîtra-t-il pur devant son Créateur? 

« D ne s'est pas fié à ses ministres , il a découvert 
(( l'erreur jusque dans ses anges; 

(( Combien plus dans ceux qui habitent des maisons 
« de boue , fondées sur la poussière et consumées par 
« les vers ! 

« Du matin au soir, ils sont écrasés ; ils disparaissent 
« pour toujours , sans que personne y prenne garde. 

« Us sont dépouillés de leur éclat ; ils meurent privés 
(( de sagesse ! » 

CHAPITRE V. 

r 

Suite* 

Eliphas décrit le sort des méchants. Il exhorte son ami à recom-ir à Dieu , 
dont il exalte la puissance. II Tcngage à s'estimer heureux dans ses épreu- 
ves, et à s'humilier sous la main du Seigneur , aQn qu'il le rétablisse. 

Appelle quelqu'un qui te réponde ; mais a qui , 
même d'entre les saints , t'adresseras-tu ? 

Ah ! la colère tue l'insensé , et l'emportement cause 
sa perte ! 

J'ai vu l'impie s'enraciner ; soudain , j'ai exécré sa 
demeure. 

Ses enfants erraient loin du salut : on les foulait aux 
portes , et nul ne les défendait. 

Ses moissons, arrachées jusque du milieu des 
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ronces y étaient la proie de l'afiamé ; ses biens , 1 altéré 
les absorbait : 

Car le malheur ne sort pas de la poussière , et 
Fadirersité ne germe point jde la terre ; 

Maïs rhomme est né pour souffrir \ comme Foiseau 
pour élever son vol. 

A ta place , )e me tournerais vers Dieu , et je lui 
exposerais ma situation. 

Il opère des merveilles incompréhensibles ^ des 
prodiges sans nombre. 

Il verse la rosée sur la terre ; il répand la pluie sur 
les campagnes. 

Il exalte ceux qui sont abaissés ; il donne le calme 
du salut à ceux qui éprouvent de noirs chagrins. 

11 déjoue les conseils des perfides y et leurs mains 
ne peuvent consommer leurs complots. 

Il prend les sages par leur artifice ; il confond les 
desseins des fourbes. 

Durant le jour , ils heurtent les ténèbres ; en plein 
midi y ils tâtonnent comme dans la nuit. 

Il sauve du glaive de leur langue ; il délivré le faible 
des mains du fort. 

L'espérance reste au pauvre , et Tiniquité ferme la 
bouche. 

Heureux Fhomme que Dieu châtie ! Ne repousse pas 
la correction du Tout-Puissant. 



* Le dogme du péché originel est clairement établi dans ce passage. Puis- 
que les maux ne viennent point de la terre , mais que l'homme est né pour 
souffrir^ il s^ensuit qu'il y a dans son origine un vice , cause unique de ses 
souflFrances ; et ce vice no peut être que le poché. 



Ir^^ 
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11 blesse, mais il guérit; il ouvre la plaie, mais sa 
main la cicatrise. 

Six fois , il te préservera de la calamité ; et , h la 
septième , le mal ne t'atteindra point. 

Pendant la famine , il te sauvera de la mort ; pendant 
la guerre , du tranchant de lepée. 

Tu seras à couvert du fléau de la langue; et, a 
rapproche de la désolation , tu n'appréhenderas rien. 

Tu te riras des désastres et de la disette; tu ne 
craindras aucunement les bêtes de la terre. 

Les pierres du sentier feront alliance a\et toi ; tu 
vivras en paix avec les bêtes féroces. 

Tu verras la tranquillité dans ta demeure : tu visi- 
teras tes possessions, sans que ton attente soit frustrée. 

Ta postérité se multipliera sous tes yeux ; ta race 
croîtra comme Fherbe des champs. 

Dans ta vieillesse, tu viendras au bord du sépulcre, 
pareil à ces gerbes qui s'élèvent durant la moisson. 

Yoilà ce qu'un examen attentif nous a montré 
véritable : écoute-le , et fais-en ton profit. 

CHAPITRE VI. 

Réponse de Job, 

Il rejette l'amertume de ses plaintes sur la grandeur de ses maux. Il déclare 
qu'il n'a jamais violé la loi divine. Il compare ses amis à des torrents 
trompeurs : il les conjure de lui découvrir son crime. 

Plut à Dieu qu'on mît ensemble dans une balance 
mon emportement et mes maux ! 

Ceux-ci seraient plus pesants que le sable des mers : 
de là , râpreté de mes plaintes. 
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Les traits du Tout-Puissant sont dirigés contre moi ; 
mon ame en a bu le venin : ses terreurs m'assiègent ! 

L'âne sauvage mugit-il près de l'herbe verte , et le 
bœuf devant sa pâture ? 

Mange-t-on d'un mets insipide? quel goût peut-on 
trouver à un aliment fade ? 

Et cependant, ce que je n'eus pas touché sans horreur 
est devenu mon pain ! 

Oh ! qui me donnera de voir ma prière exaucée ? 
quand Dieu remplira-t-il mon attente ? 

Qu'il daigne me réduire en poudre ! qu'il étende sa 
main , et qu'il m'anéantisse ! 

U me restera du moins la consolation , quoique 
je bouillonne au milieu de mes peines et qu'il me 
frappe sans relâche , de n'avoir point méprisé la loi 
de l'Etre Saint. 

Mais oïl trouver la force pour espérer ? quel terme 
entrevois-je pour me résigner! 

Ai-je la dureté de la pierre ? mon corps est-il d'airain ? 

Ne suis-je pas privé de tout secours , dénué de tout 
soulagement? 

Un ami doit consoler son ami qui souffre , ou bien 
il renonce à la crainte de Dieu. 

Et mes frères!... ils m'ont trompé, comme un 
torrent ' qui traverse rapidement les vallons ! 

Obscurci par la glace , enflé par la neige , 



1 On admire la comparaison du torrent comme ]e morceau le plus parfait 
qui existe en ce genre ; le génie d'Homère et de tous les poètes profanes n'a 
rien produit d'aussi magniHquc. La traduction en vers français de M. Leva- 
vasseur n'a pu rendre, malgré son mérite, toutes les beautés du texte. 
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A peine décroît-il, qu'il disparaît; aux premiers 
rayons du soleil^ son lit est desséché. 

Les voyageurs se détournent de leur route : ils 
s'enfoncent dans le désert, et ils périssent. 

Les caravanes dé Théman épient son cours ; les 
marchands de Saba mettent en lui leur confiance. 

Bientôt ils rougissent d'avoir espéré : ils approchent 
du bord , et demeurent confondus ! 

Ainsi vous m'êtes inutiles , vous que l'aspect de ma 
misère a fait reculer d'eflfroi. 

Vous ai~je dit : (( Assistez-moi ; faites-moi part de 
« vos richesses ; 

« Sauvez-moi des mains de l'ennemi ; délivrez-moi 
(( du joug de l'oppresseur ? » 

Seulement instruisez-moi , et je garderai le silence : 
si j'ai commis quelque crime , faites-le moi connaître. 

Qu'il est doux d'entendre des paroles équitables! 
mais oîi tendent vos reproches ? 

Est-ce des mots que vous blâmez ? Ah ! les paroles 
d'un homme exaspéré ne sont que du vent ! 

Vous jetez le filet sur un orphelin ; vous creusez 
une fosse à votre ami- 

Tournez enfin les yeux sur moi , et voyez si je 

trompe. 

Examinez de nouveau, afin qu'il n'y ait point 
d'injustice : recommencez , mon innocence éclatera. 

Mais , pour mes discours , qu'y a-t-il à reprendre ? 
puîs-je ne pas être sensible à mes douleurs ? 



/ 
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CHAPITRE VIL 

Suite. 

Job fait la peinture de ses maux. Il se plaint à Dieu de ce qull Ta affligé sans 
. mesure, et le supplie de mettre un terme h ses douleurs. 

La vie de rhomme sur la terre €st un combat , et 
ses jours ressemblent à ceux du mercenaire. 

Comme l'esclave soupire après Tombre, comme 
l'ouvrier attend le prix de son labeur ; 

Ainsi j'ai hérité de jours mauvais , et des nuits 
pénibles m ont été données en partage. 

En entrant dans ma couche, je dis : « Quand me 
« lèverai- je ? quand la nuit aura -t -elle achevé son 
(( cours?)) et je suis dans une agitation extrême jus- 
qu'au retour du crépuscule! 

Mon corps est couvert d'ulcères et de dartres hideux ; 
mes plaies se ferment et se rouvrent. 

Mes jours s'ourdissent plus vite que la trame ; ils se 
consument sans espérance ! . . . 

Souviens-toi que ma vie est un souffle! mes yeux 
ne verront plus le bonheur. 

L'œil qui me regarde ne m'apercevra plus ; le tien 
me cherchera , et j'aurai cessé d'être. 

Un nuage passe, et se dissipe ; tel celui qui descend 
au tombeau n'en remontera point. 

Il ne retournera pas dans sa maison ; le lieu qu'il 
habitait ne le connaîtra plus ! 

C'est pourquoi je ne retiendrai point ma langue ; 
je parlerai dans l'affliction de mon esprit ; j'exhalerai 
mes plaintes dans l'amertume de mon cœur. 
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Suis-je la mer ou un dragon, pour que tu m^entoures 
d'une barrière ? 

Que je dise : « Le lit me reposera , mon chevet allè- 
(( géra ma peine ; » 

Aussitôt tu m'effraies par des songes y tu m'épou- 
vantes par des visions, 

Au point que je préférerais suffoquer * et mourir, 
que conserver à ce prix mes os décharnés. 

Je dépéris , je ne vivrai pas sans cesse : épargne-moi , 
car mes jours ne sont rien I 

Qu'est-ce que l'homme, pour que tu fasses de lui 
tant de cas , que tu t'en occupes , 

Que tu le visites dès le matin , que tu l'observes k 
chaque instant? 

Quand détourneras-tu de moi tes regards ? quand 
me laisseras-tu reprendre haleine? 

Eusse- je péché , que t'importait , ô Scrutateur des 
humains ? 

Fallait-il pour cela m'exposer en butte à tes coups , 
jusqu'à me rendre insupportable à moi-même ? 

Pourquoi ne pas oublier mon offense , ne point 
pardonner à ma faiblesse ? 

Bientôt je me coucherai dans la poussière : alors tu 
me chercheras dès l'aurore ; mais je ne serai plus ! 



1 Bridel a traduit ainsi : Je crois saisir la corde fatale ^ préférant une 
mort violente au triste état où je suis. Mais ce sens n'est pas admissible : 
premièrement, parce que le mot hébreu makanai/j sans exclure Fidëe de 
strangulation par la corde,, signifie plus généralement toute suffocation, 
quelle qu'en soit la cause; secondement, parce qu'il n'est pas permis de sup* 
poser qu'un homme aussi saint que Job ait eu la pensée de se détruire. 
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CHAPITRE VIII. 

Discours de Bildad. 

Il attribue M mort des enfants de Job a leurs crimes. D Tinvite lui-même à 
se tourner vers Dieu , en lui faisant espérer de sa part de nouvelles faveurs. 
Pour prouver que la fin des pêcheurs est toujours malheureuse, il rap- 
porte un ancien fragment que Bridel croit être un morceau de poésie 
hébréo-égyptienne , où sont expliqués trois hiéroglyphes , le papjrrus , 
Taraignée et le ricin. 

JvsQUES à quand tiendras-tu ce langage, et tes paroles 
imiteront-elles la tempête? 

Dieu viole-t-il la justice ? le Tout-Puissant renverse- 
t-il l'équité ? 

Sans doute, tes enfants avaient péché contre lui; 
c'est pourquoi il les a livrés à leurs crimes. 

Si tu t'empresses de chercher Dieu , si tu implores 
le Très-Haut , et que tu sois pur et droit , 

Il s'éveillera pour te secourir , il pacifiera la demeure 
de ton innocence ; 

Et ta première condition aura été médiocre auprès 
de la seconde , qui sera fort élevée *. 



1 Bildad fait une allusion manifeste, dit Bouillier, Observ. Miscell. in 
lib. Job, à la première condition de Job, qui aUait devenir bientôt deux 
fois plus prospère. En quoi il faut admirer la belle ordonnance de ce poème, 
où l'on a mis ingénieusement dans la bouche des interlocuteurs plusieurs 
choses qu'ils semblent dire sans intention et comme au hasard, et auxquelles 
la fin du drame ajoute un intérêt fort piquant. Bildad ne prévoyait pas sans 
doute que ses paroles dussent s'accomplir sit6t ^ mais elles s'adaptent si natu- 
rellement au sujet de son discours , qu'elles paraissent couler de source : 
de là vient que le lecteur, attentif au dénouement, y trouve un charme 
inexprimable. 



PREMIER ENTRETIEN. 51 

Interroge les générations anciennes ; informe-toi de 
ce qu'ont pensé leurs pères : 

Car nous , hommes d'hier , nous ne savons rien , et 
nos jours sur la terre passent comme Fombre. 

Eux t'instruiront ; dans la sagesse de leur cœur , ils 
te diront : 

« Le jonc verdit-il sans humidité? la plante maré- 
« cageuse croît-elle sans eau ? 

(( Néanmoins 9 fraîche encore et sans être coupées, 
« elle sèche avant Therbe des champs. 

« Telle est la fin de ceux qui oublient le Seigneur ; 
« ainsi périt l'espoir de l'hypocrite ! 

« Toutes ses illusions sont détruites ; ses espérances 
« ressemblent à une toile d'araignée. 

« Il s'appuie sur sa maison , elle ne tient pas ; il 
« l'embrasse , elle ne reste point debout. 

« U est comme l'arbuste aux rayons du. soleil ; il 
« étend ses rameaux sur le sol qui l'entoure ; 

(( Mais ses racines s'insinuent dans le roc; elles 
« rencontrent un terrain pierreux ; 

« Et quand son lieu l'a dévoré , il le renie en disant : 
(( Je ne t'ai point vu. 

« Voilà comme il prospère, pendant quun autre 
(( germe à sa place ! » 

Dieu donc ne rejette pas le juste ; il ne fortifie pas 
non plus le bras du pécheur. 

U peut encore ramener le sourire sur tes lèvres , et 
mettre dans ta bouche des chants de joie : 

Alors tes ennemis seront couverts de confusion , et 
la tente des méchants sera renversée. 
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CHAPITRE IX. 

Réponse de Job. 

Il avoue que rhomme n'a point le droit de contester avec un être aussi 
parfait que Dieu ; mais il soutient en même, temps que sa verge frappe 
ici-bas sans distinction le juste et l'impie. 

Je sais assurément qu'il en est ainsi ; quel homme , 
en effet , est juste devant Dieu? 

Celui qui voudrait contester avec lui , ne répondrait 
pas sur un chef entre mille. 

Il est sage en son cœur, et fort en sa puissance : qui 
lui résiste impunément? 

Il transporte les montagnes , et les bouleverse dans 
sa fureur, sans qu^elles le sentent. 

Il remue la teri*e de place, et ses colonnes sont 
ébranlées. 

commande au soleil , et le soleil ne se lève pas ; 
il cache les étoiles comme sous un sceau. 

Seul il a étendu les deux , et il se promène sur les 
flots élevés de la mer. 

Il a fait la Grande-Ourse , Orion , les Pléïades ' et les 
appartements secrets du Midi. 

1 II est vraisemblable que Job a voulu désigner ces constellations , d'au- 
tant plus qu'elles furent célébrées aussi par les poètes grecs et latins. Homère 
les fait figurer dans la description du bouclier d'Achille forgé par Vulcain , 
Iliade, 1. xviii , v. 483 et suiv. Virgile également les nomme deux fois dans 
l'Enéide, L i, v. 742 et suiv. et 1. m, v. 515 et suiv. Par une métaphore 
hardie et pleine de grandeur, le poète sacré appelle appartements secrets du 
Midi ces régions inconnues de l'espace qui s'étendent à des distances infinies 
dans l'autre hémisphère céleste, vers le pôle Antarctique, et que peuplent 
des milliers d'étoiles invisibles pour nous. 
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Ses merveilles sont incompréhensibles ; ses prodiges, 
sans nombre. 

Il passe devant moi, et je ne le vois point ; il repasse, 
et je ne le découvre pas. 

S'il ravit une chose , qui l'en empêchera ? qui lui 
dira : « Qu'as-tu fait ? » 

Dieu est inflexible dans sa colère ; les plus grands 
potentats plient sous lui : 

Combien moins puis-je lui répondre , et choisir avec 
lui mes moyens de défense ! 

Fussé-je innocent, je ne m'excuserais pas , mais j'im- 
plorerais mon Juge. 

Ou si je l'appelais et qu'il me réponcUt , je n'oserais 
croire qu'il m'eût prêté l'oreille : 

Car il m'a enfermé dans un tourbillon ; il a gratui- 
tement multiplié mes douleurs ; 

Et, sans me laisser respirer, il m'abreuve d'amer- 
tumes. 

Recourrai-je à la force : « Me voici, » dira-t-dl; 
à la justice : <( Qui m^enseignera ? » 

Quand je serais irréprochable , ma bouche m'accu- 
serait ; quand je serais pur , elle déposerait contre moi. 

Si j'étais parfait, incapable de le reconnaître, je 
condamnerais ma vie. 

Il n'y a pour tous qu'une mesure ! aussi je le dé- 
clare : Dieu frappe indistinctement le juste et fimpie. 

Encore si sa verge tuait du premier coup ! mais il 
se rit des souffrances de l'homme vertueux. 

La terre est livrée au pouvoir des méchants , et il 
voile la face de ses juges : si ce n'est lui , qui est-ce? 
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Mes jours passent plus vite qu'un courrier; ils 
fuient sans connaître le bonheur ! 

Us disparaissent comme la barque légère , comme 
le vautour qui fond sur sa proie. 

Si je dis : « J'oublierai mes peines , je bannirai la 
« tristesse de mon front , je reprendrai ma gaîté , » 

Je frissonne à Faspect de mes douleurs , sachant 
bien que tu ne me tiens pas pour innocent. 

Mais je suis condamné 1... pourquoi me fatigué-je 
en vain ? 

Quand je me laverais avec la neige , quand je. blan- 
chirais mes mains avec du savon , 

Tu me plongerais dans un bourbier , et mes vête- 
ments mêmes m'auraient en horreur. 

Dieu n'est pas un simple mortel comme moi y pour 
que je lui réponde, pour que nous contestionsensemble. 

D n'y a point d'arbitre entre nous deux , qui pose 
ses mains sur nous. 

Qu'il retire sa verge , qu'il cesse de m'eflfrayer : 

Alors je parlerai sans crainte ; car, à mes yeux , je 
ne suis point ce qu'on pense. 

CHAPITRE X. 

Suite. 

Job prie Dieu de ne pas le traiter à la' manière des hommes. Dans sa dou- 
leur, il s'afBige d'avoir reçu le jour, et demande un peu de relâche. 

La vie m'est un fardeau ! je donnerai l'essor à mes 
plaintes ; je parlerai dans l'amertume de mon ame ; 

Je dirai à Dieu : Ne me condanme point ; fais-moi 
connaître pourquoi tu luttes contre moi. 
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Te semble-t-il bon d'opprimer, de détester l'ouvrage 
de tes mains , de favoriser le conseil des méchants ? 

As-tu des yeux de chair ? vois-tu à la manière des 
hommes? 

Tes jours sont-ils comme leurs jours , et tes années 
ressemblent-elles à leurs années , 

Pour que tu scrutes mes fautes , que tu recherches 
mes offenses? 

Tu sais que je ne suis point coupable , et que nul 
néanmoins ne peut me soustraire à ton pouvoir. 

Tes mains m'ont ébauché ; elles ont formé toutes 
les parties de mon être , et tu ine détruirais ! 

Souviens-toi que tu m'as pétri comme l'argile , et 
que tu me feras iretoumer en poussière. 

Tu me jetas au moule ^ comme un lait pressé ; tu me 
répandis comme par grumeaux. 

Tu me revêtis de peau et de chair ; tu me composas 
d os et de nerfs. 

Tu m'accordas la vie et la grâce , et ta sollicitude 
conserva mes jours. 

Dès lors pourtant tu cachais ceci dans ton cœur ; je 
connais que tu me le réservais. 

Tu gardais d'avance le souvenir de mes fautes , et 
tu ne m'en pardonnais aucune ! 

Si je suis criminel , malheur à moi ! mais , même 
innocent , je ne lèverais pas la tête dans l'humiliation 
qui m'accable. 

1 Job décrit en cet endroit la formation du corps de l'homme dans le sein 
de sa mère. Les images qu'il emploie seraient peut-être déplacées ailleurs; 
mais ici elles paraîtront belles et convenables, si l'on considère qu'il discute, 
et qu il s'adresse à Dieu , c'est-à-dire à l'auteur même de son être. 



1 
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Vois la grandeur de ma misère ! Tu me poursuis 
comme un lion ; tu reviens à la charge ; tu me har- 
celles d'une façon étrange. 

Tu multiplies contre moi les témoignages de ta 
rigueur ; tu redoubles les coups de ta colère , et je suis 
environné d'une foule de maux ! 

Pourquoi me fis-tu sortir du ventre de ma mère ? 
j'aurais péri , et l'œil ne m'eût point vu. 

Je serais comme si je n'avais jamais été : du sein 
maternel on m'aurait porté au sépulcre ! 

N'ai- je pas peu de jours à vivre? cesse : écarte ton 
bras ; laisse-moi respirer un instant , 

Avant que j'aille sans retour dans la région des 
ténèbres et des ombres de la mort : 

Région pleine d'obscurité et de chaos, oii brille ' une 

profonde nuit ! 

CHAPITRE XI. 

Discours de Zopfuir. 

Il assure que Dieu, loin d'être injuste envers Job, ne Ta pas même puni 
comme il le méritait. Il lui représente que l'homme , ignorant et vain de 
sa nature, ne doit pas censurer les jugements du Très-Haut. EnGn il 
l'exhorte à la pénitence, et lui décrit le bonheur qui l'attend. 

Ne répondra-t-on pas à ce flux de paroles ? et , pour 
se justifier, suffit-il de discourir beaucoup? 

1 Expression ironique que ne rend pas le sempitemus Jiorror infiabitat 
de la Vulgatc. Dans l'ancienne théologie des hébreux, on appelait région 
des ténèbres soit le tombeau, soit le lieu où les âmes des justes étaient détenues 
en attendant que le Messie vint les délivrer; on y reconnaissait aussi les 
âmes des morts. Mais ces points de doctrine n'avaient rien de commun avec 
les superstitions païennes. La région des ombres n'était point le Tartare; ni 
les âmes des morts, les Ombres, les Larves ou les Mânes. Il y avait entre les 
unes et les autres toute la différence qui sépare la vérité sainte du mensonge. 
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Tes mensonges réduiront-ils les gens au silence? 
le joueras-tu d'eux , sans que personne te confonde ? 

Tu as dit : « Mes discours sont irréprochables ; je 
« suispur^kS'et^et^r^ en ta présence. « 

Eh! plût au ciel que Dieu lui-même^ ouvrant, la 
bouche , s'entretînt avec toi , 

Pour te révéler les secrets de sa sagesse ^ mille fois 
plus grande que la nôtre ! 

Car sache qu'il a fermé les yeux sur une partie de ' 
tes crimes. 

Découvriras-tu la science intime de Dieu? attein- 
dras-tu à la perfection du Tout-Puissant? 

11 est la hauteur même des cieux; que feras-tu? la 
profondeur des abîmes; que connaîtras-tu? 

Il est plus étendu que la terre , plus vaste que les 
mers. 

S'il se saisit de quelqu'un , qu'il l'enferme et le tra- 
duise en jugement , qui s'y opposera ? 

Il connaît le néant des mortels; il voit leur fragilité : 
mais eux ne comprennent rien , 

Parce que l'homme est vide , privé d'intelligence , 
et semblable en naissant au petit delà brute. 

Si tu réformes ton cœur^ si tu élèves tes mains vers 
Dieu, 

Si tu éloignes l'iniquité qui est en toi , et que le 
péché n'habite plus dans ta demeure , 
I Tu lèveras ton visage exempt de souillure ; devenu 

pur , tu n'auras aucune crainte. 

Tu oublieras tes misères , ne t'en souvenant que 
comme des eaux qui ont passé. 

I 8 

I 
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L'n temps s'aononcen plus beau que le midi , et 
1 obscurité rerêtin Véchit de Faorore. 

Tu auras confiance , parce qu'il y snura sujet d^espé- 
rer ; humilié naguère, tu te coucheras tranquille. 

Tu reposeras sans alarmes , et pluâeurs honoreront 
ta face. 

Mais les yeux des méchants se dessécheront; tout 
moyen d'échapper leur manquera , et leur attente sera 
un souffle! 

CHAPITRE Xn. 

Réponse de Job. 

Il aflirme que les jnsiet sont méprisés snr la terre, et qne les méchants y 
▼i vent en paix, parce que Dieu, arbitre sonrerain de nos destinées, le 
reut ainsi. 

Vous formez vraiment le monde entier, et la sagesse 
mourra avec vous ! 

Cependant j'ai aussi Fintelligenee , et je ne vous le 
cède point : qui ne sait d'ailleurs ce que vous avez dit ? 

Mais quand on est comme moi la risée de ses amis , 
on se tourne vers Dieu, et l'on en est exaucé. 

Le juste est dédaigné ! l'homme intègre , voisin de 
sa ruine , est une lampe que les heureux méprisent ; 

Tandis que la paix règne dans la tente des méchants , 
et que la tranquillité est le partage de ceux qui irritent 
le Seigneur, qui n'ont d'autre Dieu que leurs bras ! 

Interroge les bétes des champs , et elles |:e l'appren- 
dront ; les oiseaux du ciel , et ils t'en instruiront. 

Parle à la terre , elle te l'enseignera ; les poissons 
mêmes de la mer t'en feront le détail : 
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Car qui ignore que toutes ces choses sont sorties des 
mains de Jéhovah ' , 

De qui dépend la vie de torut ce qui respire, et l'ame 
de tout homme ? 

N*est-ce pas l'oreille qui juge des discours, comme 
le palais de la bouche discerne les aliments ? 

La sagesse est dans les vieillards , Fexpérience est le 
fruit des longues années ; 

Mais en lui résident Fintelligence et la force, le 
conseil et la prudence. 

Ce qu'il détruit , nul ne peut le reconstruire ; s'il 
enferme un homme , nul ne peut lui ouvrir. 

Enchaîne -t- il les eaux, elles tarissent; les fait-il 
pleuvoir , elles inondent la terre. 

En lui, la puissance et la règle; a lui , celui qui est 
trompé comme celui qui trompe. 

Il dépouiUe et amène captifs les conseillers des^ 
nations ; il ôte le sens aux juges de la terre, 

11 énerve l'autorité des rois, et passe une corde 
autour de leurs reins. 

Il spolie les grands , et les conduit en esclavage ; il 
renverse les potentats. 

Il prive de la parole ceux qui persuadent ; il enlève 
la sagesse aux vieillards. 

11 rend les princes abjects ; il amollit le courage des 
guerriers. 

1 11 n'y a point d'antre endroit dans le livre de Job, à l'exception du 
Prologue et de l'Epilogue, c'est-à-dire de la partie historique de ce livre, 
où l'on trouTe le nom de Jéhovah: mais il est très-probable que c'est une 
faute de copiste, puisque tous les manuscrits, hormis un seul, portent 
Adona'ù * 
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Il tire des ténèbres les choses les plus cachées ; il 
produit au grand jour Tombre même de la mort. 

Il élève les empires, et les détruit; il étend les 
peuples, et les resserre. 

Il ravit les sens aux chefs de la multitude , et les 
égare dans des sentiers qui nWt point d'issue. 

Us tâtonnent dans les ténèbres , sans trouver la 
lumière ; et il les fait errer ça et là comme des g'ens 
ivres. 

CHAPITRE XIII. 

Suite ^ 

Job rq)roc)ie à ses amis de le calomnier pour soutenir la cause de Dieu ; il 
les menace à son tour de ses jugements. Il défend avec force son innocence 
attaquée, et conjure le Seigneur d'avoir pitié de lui. 

J'ai vu ces choses de mes yeux ; je les ai entendues 
de mes oreilles , et je les ai comprises : 

Car ce que vous savez , je le sais aussi ; je ne vous 
suis point inférieur. 

Que ne m'est-il donné de parler au Très-Haut ! que 
ne pui&-je me défendre devant lui ! 

Pour vous 9 artisans de mensonge, médecins im- 
puissants j 

Plût au ciel que vous eussiez gardé le silence ! en 
cela j vous auriez été sages. 

Maintenant donc écoutez mes reproches ; soyez at- 
tentifs à mes remontrances. 

Est-ce pour servir Dieu que vous tenez d'injustes 
discours? est-ce pour lui plaire que vous calomniez ? 
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Prétendez- VOUS faire acception de sa personne et 
défendre sa cause ? 

Vous-mêmes, trou veriez-vous bon qu'il vous sondât? 
le tromperiez-vous , comme on trompe un homme ? 

D vous reprendrait sévèrement pour avoir fait accep- 
tion dans le secret : ' 

Et sa majesté ne vous effraie pas ! et sa crainte ne 
vous terrasse pas ! 

Vos sentences sont de la poussière ; vos pompeuses 
maximes , un sable mouvant. 

Fermez la bouche , et je parlerai : quoi qu'il arrive , 
quel que soit mon sort j 

Je prendrai ma chair entre mes dents , je porterai 
mon ame dans mes mains ^ 

Quand Dieu achèverait de me perdre , quand il ne 
me resterait aucun espoir , je n'en justifierais pas moins 
mes actions devant lui : 

Et ce serait-là mon triomphe ; car l'hypocrite n'af- 
fronte point sa face. 

Ecoutez mes discours ; prêtez l'oreille a mes raisons. 

Certain de mon droit , je présenterai ma défense : 

Puis y si quelqu'un m'accuse , je mourrai sans me 
plaindre. 

O Dieu ! accorde-moi deux choses , et je ne fuirai 
point ta présence ! 

Ecarte ton bras ; dissipe mes frayeurs : 

1 Ces locutions proyerbiales, si pleines d'cnergie, montrent à quel point 
Job était résolu de se défendre. On rencontre dans les Dtpnosopkistes 
d'Athénée, 1. ziii, un yers de Xénarche dont le sens est en partie le même: 
Tremblant sans cesse ^ plein d'effroi, tonjouh alarmé, portant son ame 
dans sa main. 
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Alors appelle , et je répondrai ; ou je parlerai , et tu 
me répondras. 

Quels sont mes égarements et mes crimes? découvre- 
moi mes prévarications et mes offenses. 

Pourquoi cacher ton visage? pourquoi me traiter 
en ennemi? 

T'acharneras -tu après une feuille emportée par le 
vent , poursuivras-tu une paille aride , 

En écrivant contre moi des arrêts terribles , en m'im- 
putant les erreurs de ma jeunesse ? 

Tu as mis une entrave à mes pieds, tu observes toutes 
mes démarches , tu as tracé un cercle autour de moi , 

Tandis que je suis comme un objet usé qui tombe 
de vieillesse, comme un vêtement dévoré par les vers 1 

CHAPITRE XIV. 

Suite* 

El^e ^r la vie humaine. Tristes réflexions sur la mort. Impossibilité de 
renaître ; insensibilité totale qui suit la destruction. 

L'homhe né de la femme vit peu de temps , et il est 
rassasié dïnquiétudes. 

Comme la fleur , il germe et il sèche ; il fuit comme 
l'ombre, et ne s'arrête jamais. 

Pourtant , voila l'être sur lequel tes yeux sont ou- 
verts ; c'est moi que tu appelles à'ton jugement ! 

Qui rendra pur celui qui est sorti d'une source im- 
pure ? personne sans doute. 

Si ses jours sont fixés , si tu as compté ses années y 
si tu as prescrit le terme qu'il ne peut dépasser , 
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Détourne-toi de lui, et qu'il respire, jusqu'à ce 
qu'il salue son heure, comme le mercenaire. 

L'arbre qu'on a coupé n'est pas sans espérance ; il 
produit de nouveaux germes, et ses rejetons ne péris- 
sent pas. 

Quand ses racines auraient vieilli dans la terre , 
quand son tronc serait mort dans la poussière , 

Dès qu'il sent l'eau , il reverdit ; il pousse d'autres 
tiges , comme s'il venait d'être planté. 

Mais l'homme , une fois mort , demeure étendu ! à 
peine expiré , que devient-il * ? 

Les eaux d'un lac s'écoulent ; un fleuve se dessèche , 
et tarit : 

Tel l'homme se couche y et ne se relève point ! les 
cieux auront cessé d'être avant qu'il se réveille ; plus 
il ne sortira de son sommeil ! 

Que ne me caches-tu dans le tombeau ! que ne m'y 
renfermes-tu, en attendant que ta colère soit passée, 
et que tu m'aies assigné un temps après lequel tu te 
rappelleras de moi ! 

L'homme qui meurt pourrait-il revivre ? Oh ! j'at- 
tendrais alors, tous les jours de mon épreuve, que 
mon état fut changé. 

Appelle, et je répondrai ; montre-toi propice à l'ou- 
vrage de tes mains. 

* En lisant ce chapitre avec 'attention, on demeure convaincu que Job 
n'y révoque pas en doute Tinmiortalitë de Famé, comme on pourrait le 
croire au premier abord; au contraire, il l'y suppose évidemment. La seule 
chose qui l'attriste, c'est que l'homme ne doit plus renaître à la vie pré- 
sente: voilà pourquoi il trouve sa condition pire que celle d'un arbre dé- 
raciné, lequel revit au moins dans ses rejetons. 
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Mais tu comptes mes pas ; tu tiens mes fautes en 
réserve ; 

Tu mets mes offenses sous le sceau ; tu acctimules 
mes faiblesses ! 

Et certes, comme les monts s^affaissent et s'écroulent , 
comme les rochers se détachent de leur place ; 

Comme les eaux minent les pierres et inondent 
la terre des champs: toi, tu ruines l'espérance de 
l'homme ! 

Tu le subjugues pour jamais, et il s'en va ; ses traits 
s e décomposent , et tu le rejettes ! 

Que ses enfants soient dans l'opulence , il n'en sait 
rien ; qu'ils soient pauvres , il l'ignore de même : 

Seulement son cadavre gémit , et son ame pleure 
sur lui ! 
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CHAPITRE XV. 

Discours ctEliphas. 

Il blâme l'olMti Dation de Job ii se déTcndre; et pma démontrer que U 
prospërîtë des pvchcura n'est ni solide ai durable, il cite un morceai 
poétique cotnposé par Les aborîgènea d'Arabie. 



ivoir sert-il de réponse au juste? 
^ii sa poitrine de vent ? 
[isputant avec des mots , il n'a- 
cours sont superflus. 
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Tu détruis la piété, tu rends la prière inutile devant 
Dieu; 

Car ta bouche professe le mal, et ton langage est 
celui des hypocrites. 

C'est donc ta bouche qui te condamne , et non la 
mienne; ce sont tes lèvres qui déposent contre toi. 

Es-tu né le premier d'entre les hommes? as-tu été 
formé avant les collines ? 

Âs-tu entendu les secrets de Dieu ? as-tu rapporté la 
sagesse d'auprès de lui ? 

Que sais-tu que nous ne sachions ? qu as-tu appris 
que nous ignorions ? 

Il y a aussi parmi nous des hommes à cheveux 
blancs, des vieillards plus âgés que ton père ^ . 

Estimes - tu si peu les consolations divines , les 
conseils qui te sont donnés par l'amitié ? 

Pourquoi ton esprit s'emporte-t-il ? que veulent 
dire tes regards ? 

Ton cœur se révolte contre Dieu ; ta bouche éclate 
en murmures ! 

Mais (( qu'est-ce que l'homme , pour être sans tache? 
« et le fils de l'homme, pour se prétendre juste ? 



1 De ce que dit ici Éliphas, il suit deux choses : la première, c'est que 
Job était déjà assez avancé en âge au temps de ses malheurs, puisque ses 
amis le rangent comme eux parmi les hofnmes à cheveux blancs; la seconde, 
c'est qu'il s'en trouvait entre ces dci*nicrs de plus anciens que lui, puisqu'il 
y avait des vieillatrù plus âgés que son père. Mais cette différence d'âge entre 
Job et quelques-uns de ses amis ne doit pas surprendre beaucoup à une 
époque si reculée , où la durée de la vie humaine était de plusiem^s siècles. 
Il suffisait que ceux dont il est question eussent quarante ou cinquante ans 
de plus que Job , pour cfu'ils fussent plus âgés que son père. 
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(( Il ne s est pas fié à ses saints ; les cieux mêmes ne 
« ne sont pas purs devant lui : 

« Combien moins l'homme , être abominable et 
« souillé , qui boit l'iniquité comme l'eau ? » 

Ecoute-moi , je t'instruirai ; je te raconterai ce que 
j'ai vu , 

Ce que des sages , qui le tenaient de leurs pères , 
ont enseigné sans rien cacher y 

Eux qui seuls possédaient la contrée, avant que 
l'étranger ^ s'y fut établi : 

(( Tous les jours de sa vie , l'impie est tourmenté ; 
« et le nombre de ses années est incertain. 

(( Des cris sinistres frappent ses oreilles ; au milieu 
(( du calme , il se croit assiégé ! 

« Il n'espère point revenir des ténèbres; il est 
(( d'avance voué au glaive. 

(( Il erre, ne sachant oîi trouver du pain ; il sait que 
« des jours d'obscurcissement l'attendent. 

(( La détresse et l'angoisse l'épouvantent ; elles le 
« subjuguent comme un roi qui s'apprête à combattre ! 

« 11 a étendu sa main contre Dieu; il s'est roidi 
« contre le Tout-Puissant. 

(( 11 a couru sur lui la tête haute, sous les peaux 
(( épaisses de son bouclier. 

« Son visage était vermeil ; son corps, chargé d'em- 
(c bonpoint: 



1 Le mot hébreu Zar ^ qui veut dire étranger j signifiait aussi autrefois 
ennemi j comme dans Isaïe, c. i , v. 7. L'ancienne coutume d'appeler ennemis 
les étrangers est attestée par Cicéron , de Officiis , L i : liosiis apud majores 
nostt^s is dicebatur, quem nunc peregrimim dicimus. 
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(( Mais il habitera des villes désolées, des maisons 
<( désertes , qui n'oflfrent qu'un amas de ruines ! 

<( 11 ne s'enrichira point ; il né recouvrera pas sa 
(( force; ses possessions ne s'étendront plus sur la 
« terre. 

« 11 ne sortira pas de l'obscurcissement ; le feu du 
« ciel dévorera ses rejetons ; il sera ravi par le souffle 
(( de sa colère. 

« Qu'il ne se confie pas dans sa vanité trompeuse ; 
(( car la vanité sera tout son changement ! 

(( 11 mûrira avant la saison ; ses rameaux ne verdi- 
(( ront plus. 

(( 11 perdra ses bourgeons comme la vigne ; il lais- 
« sera tomber sa fleur comme l'olivier. 

« Ainsi l'assemblée des impies deviendra solitaire ; 
(( le feu consumera les tentes de ceux qui reçoivent 
K des présents. 

(( Ils ont conçu l'iniquité ; ils enfanteront le crime y 
(( et leurs entrailles prépareront des fruits amers ! )) 

CHAPITRE XVI. 

Réponse de Job. 

11 accuse see amis d'être inhumains à son égard. Il fait une pdinture pathé- 
tique de ses douleurs, et prend à témoin de son innocence la terre même 
qu'il abreuve de son sang. 

J'ai souvent entendu des choses semblables ; vous 
êtes tous des consolateurs fâcheux. 

Quand finirez-vous ces stériles entretiens? qu'est-ce 
qui vous pousse à me parler de la sorte ? 
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Moi aussi je dirais comme vous, si vous étiez k 
ma place ; 

Je vous ferais de beaux discours , je secouerais la 
tête de pitié : 

Ou plutôt , je vous encouragerais par mes paroles , 
et mes consolations calmeraient vos peines. 

Mais si je parle , ma douleur ne s'apaise point ; si je 
je me tais , en quoi suis-je soulage? 

Dieu m'a accablé !.. tu as tout désolé à mon entour. 

Les rides dont tu m'as sillonné déposent contre moi ; 
ma maigreur s'élève , et m'accuse en face ! 

Sa colère me déchire ; il s'acharne sur moi , il grince 
des dents , il me lance des regards terribles. 

Mes amis pareillement dilatent leur bouche; ils 
couvrent mon visage d'opprobre , ils se réunissent en 
foule pour me perdre ! 

Le Seigneur m'a livré à l'injuste ; il m'a fait tomber 
au pouvoir des méchants. 

J'étais heureux , il m'a brisé ; il m'a saisi par la tête 
et m'a écrasé ; il m'a mis en butte à ses coups ! 

Ses archers m'ont environné ; il a percé mes flancs 
sans pitié ; il a répandu mes entrailles par terre. 

U m'a fait blessure sur blessure ; il s'est élancé sur 
moi comme un guerrier. 

Alors j'ai revêtu mon corps d'un sac *, j'ai abaissé 
mon front dans la poussière. 

Mes joues se sont remplies de larmes, et l'ombre de 
la mort a voilé mes paupières. 

Pourtant l'iniquité n'était pas dans mes mains , et 
ma prière avait été pure ! . . . 
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terre ! ne couvre pas mon sang * , n'ctouflfe pas 
mes cris ! 

J'ai un témoin dans les ciéux ; celui qui fait justice 
habite eu haut. 

Pendant que mes amis m'insultent, mes larmes 
couleront devant lui. 

Et un simple mortel discutera avec Dieu, comme 
le fils de rhomme avec son égal ; 

Car le nombre de mes années touche à son terme , 
et j'entre dans un sentier dont on ne revient plus ! 

CHAPITIŒ XVII. 

Suite. 

Job en appelle à Dieu du jugement aveugle de ses amis. 11 pense que ras|x;ct 
de ses maux, loin d'abattre le juste, doit ranimci^ son courage. Ensuite 
il parle de la mort comme de l'unique espoir qui lui reste. 

Mes forces sont épuisées, mes jours s'éteignent , le 
sépulcre m'attend ! 

Pour dernier surcroît, mes amis m'insultent; et 
leurs attaques se retracent devant moi toute la nuit. 

O Dieu I dépose ton gage ; réponds-moi de toi : eh ! 



1 Par cette vive apostrophe , Job , image de l'humanité souffrante, exprime 
le désir qu'il a de voir son sang demeurer en témoignage de ses douleurs , 
et ses cris lamentables retentir dans tout l'univers. Quelques interprètes ont 
entendu autrement ses paroles , comme s'il avait voulu dire : Terre ^ ne 
couvre pas le sang que j'ai versé / mais comment présumer, sans faire injure 
à la sainteté de Job, que ce Patriarche se soit rendu coupable d'homicide P 
D'autres interprètes croient, mais sans raison suffisante, que Job répond à 
un soupçon de ses amis, et ils commentent ainsi son exclamation : O Terre ! 
si Je me suis souillé par le meurtre j comme ceux-ci le pensent , ne bois pas 
mon sangj mais que les chiens le lèclient. 
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quel autre pourrait mettre sa main dans la mienne * ? 

Tu as aveuglé leur esprit; ne permets pas qu'ils 
triomphent. 

Que celui plutôt qui livre ses amis comnote une proie , 
voie les yeux de ses propres enfants se dessécher ! 

Le Seigneur ma rendu la fable des nations ; je suis 
le rebut de la terre. 

C'est pourquoi mes paupières sont voilées par la 
douleur, et mon corps n est plus qu'une ombre. 

Les hommes de bien en seront stupéfaits; mais 
l'innocent s'excitera contre l'impie , 

Et le juste persévérera dans ses voies ; celui dont 
les mains sont pures redoublera d'ardeur. 

Revenez donc vous tous , revenez ; car je ne trouve 
pas un sage parmi vous ! . . . 

Mes jours ont passé ; mes pensées et mes affections 
sont détruites ! 

La nuit a fait place au jour , et la lumière est voisine 
des ténèbres. 

J'attends que le tombeau soit ma demeure; j'ai 
paré mon lit dans l'obscurité ! 

J'ai dit a la pourriture : « Tu es mon père ; » aux 
vers : « Vous êtes ma mère et ma sœur ! » 

Et maintenant , où est mon espérance ? qui décou- 
vrira mon attente ? 

Elles descendront dans le silence du sépulcre ; nous 
pénétrerons ensemble dans la poussière ! 



* Cette provocation hardie ne pouvait [partir que d'une conscience sure. En 
disant : Quel autre pourrait mettre sa main dans la mienne , Job rappelle 
l'antique usage de se toucher mutuellement la main dans les contrats. 
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CHAPITRE XVIII. 

Discours de Bildad» 

Il fait la description des maux destinés aux méchants ; cette description, qui 
paraît être un ancien fragment poétique , renferme de dures allusions à 
la situation présente de Job. 

Quand cesseras-tu ces plaintes ? comprends d'abord, 
puis nous te consolerons. 

Devons-nous passer pour des gens stupides , et pa- 
raître à tes yeux des esprits bornés ? 

O rinsensé ! qui se déchire dans sa fureur ! la terre 
sera-t-elle abandonnée à cause de toi , et les rochers 
changeront-ils de place ? 

Oui certes , « la lampe de Fimpie s éteindra ; la 
(( flamme de son foyer ne brillera plus. 

(( La lumière de sa tente s'obscurcira ; son flambeau 
(( cessera d'éclairer! 

« Ses fières démarches seront entravées ; sa sagesse 
<( le précipitera. 

« Un filet sera tendu sous ses pas ; il marchera sur 
(( des réseaux ! 

m 

« Son pied s'engagera dans les lacets ; leurs nœuds 
(c le serreront fortement. 

« Le filet sera caché dans la terre ; la trappe , sous 
« le sentier. 

(( Les terreurs l'assiégeront de toutes parts , et le 
« mettront en fuite ! 

(( La faim épuisera ses forces ; la misère se tiendra à 
« ses côtés. 
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u Le premier-né de la mort rongera sa chair , et 
(( dévorera ses membres. 

(( Les biens qui fondaient son espoir seront en- 
« levés de sa demeure ; lui-même sera traîné devant 
(( le roi de l'épouvante * ! 

(( La frayeur occupera la maison qui n'est plus 
(( sienne ; le soufre fondra sur elle. 

(( A ses pieds , sécheront ses racines ; à son sommet, 
« périront ses rameaux. 

« Sa mémoire s'eflfacera de dessus la terre : il n aura 
(( plus de nom sur les places pul)liques ! 

(( 11 sera poussé de la lumière dans les ténèbres \ il 
(( sera banni du monde entier. 

(( Il n'aura plus ni fils ni descendant parmi son 
(( peuple, ni héritier dans sa contrée. 

« Ceux qui viendront un jour seront épouvantés 
« de son malheur, et ses contemporains en frémiront 
u d effroi ! » 

Tel est le sort réservé à la demeure du méchant ; 
telle sera la fin de ceux qui méconnaissent le Seigneur. 



1 L'auteur de ce fragment a rassemblé dans cette strophe et dans les prt'- 
cédentes plusieurs expressions figurées qui ont besoin d'explication. Et 
d'abord, dans la dixième strophe, et fréquemment dans tout le livre, il est 
parlé des terreurs que l'écriyain sacré semble avoir personnifiées, mais que 
Jarchi a prises mal à propos pour des démons assez comparables SLUxJiin'es 
imaginées par les poètes profanes. Dans les strophes suivantes on trouve 
encore ces expressions métaphoriques : Le premier-né de la mort j le roi de 
Vépouwante. Par la première, les uns ont entendu, avec Fauteur de la para- 
phrase chaldaïque, Veinge de la mortj chargé par le Seigneur d'èter la vie 
aux honmies ; et les autres, la pourriture ou bien les vers; mais il est plus 
naturel d'entendre par là le genre de mort le plus affreux, qui est comme 
un afnë entre ses frères. La seccmde expression désigne ou Satan ^ le prince 
des ténèbres, ou la Mort avec son hideux cortège. 

iO 
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LE UVRE DE JOB. 



CHAPITRE XIX. 

Réponse de Job. 

Accusé par ses amis, frappé par la main de Dieu, abondoniié de ses proches, 
Job s'excite à l'espérance dans l'attente du Rédempteur et de la résurrec- 
tion future. 



Combien de temps encore tourmenterez-vous mon 
esprit , et m'obsètlerez-vous par vos discours ? 

C'est pour la dixième fois que vous me couvrez d'op- 
probres , et que vous ne rougissez point de m'accabler . 

Si j'ai péché 9 le châtiment , hélas ! me suit jusque 
dans le sommeil ! 

Vous vous élevez contre moi , vous me reprochez 
mes humiliations : 

Or , sachez que c'est Dieu même qui m'a renversé , 
qui ma enveloppé dans ses filets. 
. Je crie à la violence , et personne ne répond ; je 
redouble y sans obtenir de justice ! 

Il a circonvenu mes voies , et je ne puis passer ; il a 
couvert mes sentiers de ténèbres ; 

11 m'a dépouillé de ma splendeur ; il a arraché la 
couronne de ma tête. 

Il m'a sapé tout k l'entour, et je m'en vais ; il a dé- 
raciné mon espérance comme un arbre ! 

Sa colère s'est allumée contre moi ; il me traite 
comme son ennemi. 

Ses satellites m'ont assailli tous ensemble ; ils se sont 
frayé un chemin jusqu'à moi ; ils ont campé autour 
de ma tente. 



DEUXIÈME ENTRETIEK. 75 

11 ma aliéné mes frères ; mes amis se sont retirés k 
l'écart ! 

Mes parents m ont délaissé ; mes proches m ont 
oublié. 

Les gens de ma maison y mes servantes même me 
regardent comme un étranger ; je suis un inconnu à 
leurs yeux. 

Si j'appelle mon esclave , il ne me répond pas , 
quoique ma bouche le supplie. 

Ma femme a horreur de mon haleine ; j 'inspire le 
dégoût aux fils ' sortis de mes reins. 

Jusqu'aux enfants qui me méprisent , qui m'insul- 
tent en face. 

Mes plus intimes confidents me repoussent; ceux 
que j'affectionnais le plus se tournent contre moi. 

Ma chair et ma peau sont collées à mes os ; je n'ai 
conservé que la gencive autour de mes dents ! 

Âyez^ ayez pitié de moi, vous du moins qui êtes 
mes amis ; car la main du Seigneur m'a frappé ! 

Pourquoi me poursuivez-vous comme lui ? cette 
chair en lambeaux ne peut-elle vous rassasier ?. . . 

Plaise à Dieu que mes paroles soient écrites et consi- 
gnées dans un livre , 

Ou gravées à jamais sur la pierre avec un plume 
de fer et du plomb ! 



> Plusieiirs pensent que PexpreMion originale : Les fils de mon sein j doit 
être rendue ainsi : Les fils du sein de ma mèrcj e^est^-dire mes fibres et 
mes soeurs. Mais il est plus conforme an génie de la langue hébraïque d'en- 
tendre par ces mots les propres enfants de Job , non ceux qui lui étaient 
nés de sa femme, puisqu'ils étaient morts, mais ceux qu'il avait eus de ses 
concubines , selon l'usage du temps. 
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Car je sais que mon Rédempteur i est vivant , et 
qu'un jour il se lèvera sur ma. cendre. 

Et quand cette enveloppe aura été dévorée , je 
verrai Dieu dans ma chair. 

Moi-même, je le verrai; mes yeux le contemple- 
ront , et non pas un autre : mon cœur se consume 
dans cette attente ! 

Four vous, qui dites : « Poursuivons-le, trouvons 
(( en lui de quoi le confondre , » 

Craignez le glaive, parce qu'il existe un glaive pour 
les iniquités ; et apprenez qu'il y aura un jugement ! 

1 Dans ce passage remarquable, Job professe sa foi en l'avènement du 
i\édempteur et en la résurrection des corps. Il sait, de science certaine, que 
son Rédempteur est vivant et qiûil se lèvera un jour sur sa cendre / il sait 
encore ,que lorsque les vers auront dévoré ses membres, il verra Dieu dans 
sa chair; et il insiste sur ce point, pour faire bien comprendre qu'il res- 
suscitera le même et non pas changé. Il serait donc inutile de contester le 
sens de cette déclaration, en l'appliquant au rétablissement de Job dans son 
premier état. Si ce Patriarche n'eût voulu parler que de sa guérison, aurait- 
il interrompu tout-à-coup son discours pour annoncer son attente* par ce 
début solennel : Plaise à Dieu que mes paroles soient écrites et consig^iées 
dans un livre , ou gravées à jamais sur la pierre avec une plume de fer et en 
caractères de plomb? N'y aurait-il pas contradiction entre ce qu'il dit ici et 
ce qu'il a dit ailleurs, notamment dans les chapitres vu, x, ziv, xvi et xvii, 
où il parle de sa mort comme d'un événement prochain; où il assure qu'il 
entre dans un sentier dont on ne revient plus, qu'il s'achemine sans retour 
vers la région des ombres j qu'il a déjà préparé son Ut dans les ténèbres _, et 
où il appelle la pourriture son père, et les vers sa mère et sa sœur ? S'il ne 
parlait pas de sa résurrection , insisterait-il autant pour dire que lui-même 
verra Dieu, que ses yeux le contempleront , et non pas un autre? Tout ceci 
est si dair , qu'il ne saurait y avoir le plus léger doute. Il reste maintenant à 
expliquer l'origine du mot Goël, qui signifie indifféremment vengeur ou 
^ rédempteur. On appelait Gçël chiez les Juifs quiconque était tenu par droit 
de parenté de venger le meurtre d'une personne , et de régler toutes ses 
affaires après la mort. Nomb. , c. xxxv, v. 12, 19, 21 ; Deut. , c. xix, v. 6, 
12. Le Messie, qui a vaincu la mort et qui nous a délivrés de la puissance 
du tombeau pour nous faire entrer avec lui dans la gloire, est par cela même 
le Vengeur, le Rédempteur du genre humain. 
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CHAPITRE XX. 

Discours de Zophar. 

Il s'efîorce de réfuter Job, en démontrant par l'expërience que la proepé- 
ritë des impics est passagère, et leur chute éclatante. On 8up|K>se, non 
sans quelque fondement, qu'il cite un ancien fragment poétique. 

* 

Lbs pensées m'assiègent en foule , et je me sens 
presse de parler. 

J'ai entendu tes paroles injurieuses; mais lesprit 
d'intelligence m'inspirera ce qu'il faut répondre. 

Ignores-tu que « de tout temps , depuis que l'homme 
« a été placé sur la terre , 

(( La joie de l'impie est courte , et le bonheur de 
(( l'hypocrite passager ? 

(( Quand son élévation croîtrait jusqu'aux cieux y 
(( quand sa tête toucherait aux nues , 

c( Il sera rejeté pour toujours conune un fumier ; 
(( ceux qui le voyaient diront : « Où est-il ? » 

(c II s'envolera comme un songe , et on ne le trou- 
er vera point; il s'évanouira^ comme une vision de 
(( nuit. 

(( L'œil qui le voyait ne l'apercevra plus ; le lieu 
(( qu'il habitait cessera de le connaître. 

(( Ses enfants , poursuivis par les pauvres , resti- 
(( tueront de leurs mains le bien qu'il retenait. 

« Ses iniquités secrètes ont pénétré dans ses os ; 
« elles dormiront avec lui dans la potissière ! 

« Le crime a été doux a sa bouche ; il l'a mis sous 
« sa langue : 
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(( U Ta savouré sans pouvoir s^en dessaisir , et la 
« fait descendre lentement dans son gosier: 

« Mais c'est un pain qui se corrompra dans son 
(( estomac y un poison subtil qui s'insinuera dans ses 
(( flancs. 

(( Il a englouti des trésors , et il les vomira ; Dieu 
« les arrachera de ses entrailles. 

(( 11 a sucé le venin de Taspic ; il mourra des mor- 
« sures de la vipère. 

« Il ne verra plus couler pour lui des ruisseaux 
(( abondants , des fleuves de lait et de miel. 

« Il rendra ce qu'il a péniblement amassé y et n'en 
« profitera point ; par un juste retour , il n'en jouira 
« pas : 

« Car il a brisé le pauvre et l'a délaissé ; il a usurpé 
(( des maisons qu'il n'avait point bâties ! 

« Comme il n'a mis aucune borne à sa cupidité , il 
« ne conservera pas l'objet de ses d^irs : 

(( Parce qu:e rien n'a échappé à sa convoitise , sa 
« prospérité ne durera point. 

« Du comble de l'abondance , il tombera dans la 
i( pauvreté ; tous les genres de maux l'accableront. 

« Il aura de quoi se rassasier : Dieu lui enverra le. 
« le feu de son courroux , et le fera pleuvoir sur lui 
« comme un aliment ! 

(( S'il échappe à l'arme de fer , l'arc d'airain l'at* 
(( teindra. 

(( Le trait lui sortira par les reins ; te glaive , par 
(( les entrailles *. il disparaîtra , et les terreurs l'enve- 
(( lopperont! 
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(( Toutes sortes de calamités remplaceront ses riches- 
« ses ; un feu que nul mortel n a allumé le dévorera ; 
(( tout ce qu'il laissera dans sa tente sera consumé. 

c( Les cieux révéleront ses crimes ; la terre s'élèvera 
(( contre lui. 

« L'abondance s'éloignera de sa maison , et s'écou- 
te lera au jour de la colère. » 

Voilà ce que Dieu destine au méchant , l'héritage 
que le Seigneur lui promet. 

CHAPITRE XXI. 

Réponse de Job, 

Il assure que non-seulement les impics ne sont point malheureux, mais 
qu'après avoir vécu dans la prospérité , ils meurent tranquilles. Il appuie 
son sentiment sur le témoignage d'une ancienne relation de voyageurs. 

Soyez attentifs ; cela me tiendra lieu de vos conso- 
lations. 

Souffrez d abord que je parle ; puis vous rirez de 
mes discours. 

Est-ce à un homme que s'adressent mes plaintes ? 
pourquoi donc n'exhalerais-je pas ma douleur ? 

Jetez les yeux sur moi ; et , frappés d'étonnement y 
portez vos mains sur la bouche ! 

Moi-même, en y pensant, je suis consterné, et un 
tremblement saisit tous mes membres. 

Pourquoi les méchants vivent*ils? pourquoi leur 
existence est-elle prolongée , et leur prospérité toujours 
croissante ? 
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Leur race s'affermit comme eux en leur présence ; 
leurs rejetons fleurissent sous leurs yeux. 

Une paix , que rien n'altère , habite en leurs mai- 
sons ; les fléaux de Dieu ne les atteignent point ! 

Leurs vaches conçoivent , et n'avortent pas ; leurs 
génisses enfantent , et leurs fruits prospèrent. 

Us poussent devant eux leurs eiifants conune des 
troupeaux de brebis ; leurs nouveaux-nés bondissent ! 

Ils marient leur voix avec le tambour et la lyre ; ils 
se réjouissent aux accords de la harpe. 

Us passent leurs jours dans les plaisirs , et en un 
moment ils descendent dans la tombe ' , 

Quoiqu'ils aient dit à Dieu : « Retire-toi de nous ; 
« nous ne voulons point connaître tes voies ! 

« Qu'est-ce que le Tout-Puissant , pour que nous 
« le servions? quel intérêt avons-nous à le prier? )) 

Voilà comme ils ne sont point heureux ! . . . mais 
loin de moi le conseils des impies ! 

Cependant combien en est-il dont la lampe s'étei- 
gne 3 sur qui vienne la ruine , et que Dieu châtie dans 
la mesure de sa colère ; 

Qui soient comme la paille dont le vent se joue , 
comme la poussière que le tourbillon disperse ! 

1 La mort subite, qu'on regarde ordinairement comme un très-grand mal- 
heur dans l'ordre du salut, est considérée ici comme un avantage dans l'ordre 
naturel, et par conséquent comme un des biens accordes à l'impie. En effet, 
ceux qui meurent de la sorte n'éprouvent ni les douleurs d'une maladie 
ci*uelle, ni les angoisses d'une longue agonie; mais ils passent, sans presque 
s'en apercevoir, des délices de la vie présente dans le repos d'une mort 
douce. C'est pour cela que Jules-César, au rapport de Suétone, élevait ce 
genre de mort bien au-dessus cte tous les autres, et le désirait pour lui- 
même. 
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« Dicu^ (hl-on, imputera aux enfants la faute de 
(( leur père : » mais que ne le frappe-t-il lui-même , 
pour qu'il le sache y 

Qu'il voie de ses yeux la peine de ses crimes , qu'il 
boive à la coupe de sa fureur ? 

Car que lui importe après lui sa maison , quand le 
nombre de ses années est plein ? 

Enseignera-t-on Dieu , lui qui gouverne les choses 
les plus élevées ? 

Pourtant , l'un meurt au comble de la félicité , au 
milieu du repos , n'ayant rien qui l'inquiète ^ 

Ses pâturages abondaient en lait, et la moelle de ses 
os en était tout arrosée ; 

L'autre expire dans les chagrins , sans avoir goûté 
le bonheur. 

Puis tous deux sont couchés dans la poussière y et 
les vers les couvrent également ! 

Je connais vos pensées ; je comprends d'avance les 
réponses que vous suggère votre indignation contre 
moi : 

« Oîi est, demandez-vous, la demeure de ce poten- 
(( tat ? où sont les tentes de ces impies? 

Eh ! n'avez-vous pas interrogé les voyageurs ? ne 
connaissez-vous point leurs relations * ? 

1 Uhistoire nous apprend que les anciens voyageaient pour s'instruire : 
ainsi Pythagore visita la Grèce, rEg3rpte, la Phënicie, la Chaldëe; Platon, 
VEgypte et la Sicile. Cet usage existait non-seulement chez les Païens, mais 
encore chez les Hébreux. Voici ce qu'on lit à ce sujet dans FEcclësiastique , 
c. XXXIX, y. 1 et suiv. : Le sage recherche la sagesse de tous les anciens _, et il 
étudie les Prophètes/ il conserve les tradàions des hommes célèbres; il ap- 
profondit aussi le sens mjrstérieux des paraboles... Il parcourt les terres des 
nations étnutgères pour noter le bien et le mal parmi les hommes. 

11 
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« Le méchant est épargné au jour de la ruine ; il 
it échappe à l'heure de la vengeance. 

(( Qui lui a reproché ses crimes 7 qui lui a rendu le 
(( mal qu'il a fait ? 

u On le porte au tombeau ; mais il veille sur son 
H mausolée. 

n La terre du vallon lui est légère ; tous les hommes 
(( l'y suivront, comme des générations sans nombre 
« l'y ont précédé. » 

Comment après cela m'adressez - vous de vaincs 
consolations? il reste que vos réponses sont trompeuses? 
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CHAPITRE XXII. 

Discours tTÉliphas. 

U ùnumèrc les crimes, dont il suppose que Jub s'est rendu roupolile; il le 
compare aux hommi» qui furent cutcrmiada |)ar le déluge. ]) l'exhorte 
encore une ÙM à la pàiitenoc, en loi fiâsaut espérer les bénédictions du 



reçoit - il de l'homme quelque 
irs? n'est-ce pas à lui seul que le 
est utile ? 

reviendra au Tout-Puissant que 
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tu sois juste ? quel profit retirera-t-il de l'intégrité 
de tes voies? 

Te craindra-t-il jusqu'à disputer avec toi , jusqu a 
te rendre raison de sa conduite? 

Est-ce que ta malice n'a pas été grande ? n'as-tu pas 
commis des crimes sans fin ? 

Tu retenais injustement le gage de tes frères; tu 
privais de leurs habits ceux qui étaient nus. 

Tu n'offrais point de l'eau à l'homme épuisé de 
fatigue ; tu refusais du pain à l'affamé. 

Par toi , la terre tombait au pouvoir du fort , et le 
superbe s'y établissait. 

Tu renvoyais les veuves sans secours ; tu brisais le 
bras des orphelins. 

C'est pour cela que tu es entouré de filets , que des 
terreurs soudaines se sont emparées de toi , 

Que d'épaisses ténèbres ont obscurci ta vue , et que 
tu as été plongé dans un abîme de maux. 

« L'Étemel, disais-tu) n'est-il pas au plus haut des 
(( cieux ? voyez-vous le front des étoiles , comme elles 
(( sont élevées ! 

(( Que sait Dieu? juge-t-il à travers l'obscurité? 

(( Les nuages sont un voile qui l'empêche de voir ; 
(( il se promène sur la voûte du firmament. » 

Ainsi tu tenais l'ancienne voie sui\ie par ces hommes 
pervers , 

Qui furent retranchés avant le temps , et dont tout 
l'appui fîit englouti par un fleuve. 

Eux aussi disaient au Seigneur : (( Retire-toi de 
« nous ! que nous importe le Très-Haut ? » 
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Quoiqu^il eût rempli leurs maisons de biens : mais 
loin de moi les pensées des méchants ! 

Les justes se réjouirent à Taspect de leur ruine ; 
Finnocent se moqua d'eux : 

« Ne voila-t-il pas, s' écrièrent-ils , que notre adver- 
(( saire est renversé, que le feu * a dévoré ses richesses?» 

Rentre en grâce avec Dieu ; par ce moyen tu auras 
la paix , et le bonheur te visitera. 

Reçois la loi de sa bouche ; mets ses paroles dans 
ton cœur. 

Si tu reviens à lui , si tu éloignes le mal de ta de- 
meure , tu sera rétabli. 

L'argent abondera' chez toi comme la poussière ; et 
lor d'Ophir, comme les pierres du torrent» 

Le Très-Haut sera lui-même ta richesse ; il te vaudra 
d'immenses trésors. 

Alors il fera tes délices, et tu lèveras vers lui ton 
visage. 

Quand tu l'invoqueras , il t'exaucera ; et tu acquit- 
teras tes vœux. 

Il t'assistera dans les desseins que tu auras formés ; 
sa lumière éclairera tes démarches. 

Tu étais abaissé, et tu seras élevé ; car il sauve ceux 
qui sont dans l'abjection. ^ 

Même en ta faveur , il fera grâce au coupable ; et il 
l'épargnera à cause de la pureté de tes mains. 

1 Éliphas semble prêter ce discours à Noé et à ses enfants, lorsqu'ils 
furent entres dans l'arche ; et \efeu dont il parle est probablement celui de 
la colère divine. Cependant quelques interprètes appliquent tout ce passage 
à l'embrasement de Sodoine et de Gomorrhe par le feu du ciel, qui tomba 
sur ces villes comme une pluie, et qui les envahit comme jm fleuve. 
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CHAPITRE XXm. 

Réponse de Job. 

Il gémit de ne pouvoir plaider sa cause d^ant Dieu, qui lui rendrait juBtice; 
et il tremble en pensant que ses maux ne touchent pas à leur fin. 



Quand je me plaindrais encore avec plus d^amertume, 
ma douleur surpasserait mes plaintes. 

Qui me donnera de savoir où est Dieu? Je péné- 
trerais dans son séjour; 

Je débattrais ma cause en sa présence , et les preu- 
ves sortiraient en foule de ma bouche. 

Je verrais ce qu'il me répondrait ; je comprendrais 
ses raisons. 

M'accablerait-il du poids de sa majesté ? non certes , 
il m'écouterait. 

Le juste discuterait avec lui ; je me retirerais absous 
de son tribunal. 

Mais si je vais devant moi , il ne parsut point ; si je 
me tourné derrière , je ne l'aperçois point. 

Est-il à gauche , je ne le distingue pas ; se cache-t-il 
à droite , je ne puis le découvrir. 

Lui^ au contraire, connaît mes sentiers : qu'il m'exa- 
mine y et je sortirai pur comme l'or. 

J'ai marché constamment dans ses voies ; j'ai suivi 
ses sentiers, et ne m'en suis point écarté. 

Je n'ai pas violé ses ordonnances; j'ai toujours 
subordonné ma volonté à la sienne. . 
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Cependant son décret est immuable; qui le fera 
changer ? il fait ce qui lui plaît. 

Il accomplira donc ce qu'il a résolu à mon égard , 
comme il fait tant d'autres choses. 

Aussi je suis interdit en sa présence , et je frémis en 
y songeant. 

Dieu a anéanti mon courage ; le Tout-Puissant m'a 
rempli d'épouvante. 

Ah ! que n'ai-je péri avant d'être enveloppé dans ces 
ténèbres ! que n'a-t-il dérobé ce nuage à mes yeux ! 



CHAPITRE XXIV. 



Suite. 



Job contredit ce que ses amis ont avance touchant le sort funeste des pê- 
cheurs, en faisant le détail des excès de toute espèce qui se commettaient 
alors impunément. 



Pourquoi les temps ne sont-ils pas ignorés du Très- 
Haut? ou pourquoi ceux qui le servent ne voient-ils 
pas son jour ? 

U y a des hommes qui déplacent les bornes , qui 
ravissent les troupeaux et les conduisent dans leurs 
propres pâturages ; 

Qui enlèvent l'âne du pupille , qui retiennent en gage 
le bœuf de la veuve ; 

Qui expulsent le pauvre de la voie publique, et 
forcent l'indigent à se cacher ! 

D'autres, onagres du désert, sortent pour se mettre 
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à l'œuvre ; il cherchent leur proie dès Faurore ; le dé- 
sert leur fournit du pain a* eux et à leur troupe. 

Us moissonnent le champ d'autrui; ils ravagent 
impitoyablement sa vigne ! 

Ceux qu'ils ont dépouillés passent la nuit sans, vête- 
ments, n'ayant rien pour se garantir du froid. 

La pluie des montagnes les pénètre ; à défaut d'asile , 
ils embrassent les rochers ! 

Us arrachent l'orphelin à la mamelle ; ils exigent du 
pauvre une rançon. 

U les chassent devant eux , nus , sans habits , et les 
contraignent , mourants de faim , à porter les gerbes ! 

Enfermés entre des murailles, ils pressent l'huile et 
foulent la vendange , sans pouvoir étancher leur soif. 

Du sein des viUes , les hommes gémissent , les blessés 
poussent des cris : et Dieu ne punit point ces forfaits! . . 

Plusieurs haïssent la lumière , ignorent ses voies , ne 
suivent point ses sentiers. 

Le voleur se lève avant l'aurore pour égorger le pau- 
vre et l'indigent ; la nuit , il se livre au brigandage ! 

L'œil de l'adultère épie l'obscurité du soir ; il dit : 
« Personne ne me voit ; » et il jette un voile sur sa 
face ! 

D'autres se glissent dans les maisons à la faveur des 
ténèbres ; durant le jour , ils se cachent dans des re- 
paires et ne connaissent point la clarté. 

Pour eux , le crépuscule du matin et l'ombre de la 
mort sont la même chose ; les frayeurs nocturnes leurs 
sont familières. 

Us fuient rapidement comme un débris emporté 
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par les eaux : la malédiction habite aux lieux de leur 
demeure; ils ne se tournent jamais vers le sentier des 
vignes * ! 

Gomme la sécheresse et la chaleur absorbent Feau 
des neiges , ainsi Tenfer engloutit le pécheur. 

Les entrailles de sa mère Font bientôt oublié ; les 
vers lui sont propices ; son souvenir s efface ; il est 
retranché comme un arbre ! 

n opprimait la femme stérile qui n a pas enfanté ; 
il ne faisait aucun bien à la veuve. 

n domptait les plus puissants par la force ; parais- 
sait-il , nul n'était sûr de vivre. 



1 Les brigands que Job dépeint dans tout ce chapitre étaient sans doute 
des tribus nomades, sans foi ni loi, qui habitaient les déserts, et qui ne vi- 
vaient que de rapines : telles étaient ces hordes de Chaldéens et de Sabéens 
dont il a été fait mention dans le Prologue. Il existe encore de ces peupla- 
des barbares dans l'Arabie. Jean Cotovicus a tracé ainsi leur caractère, Itin. 
HyerosoL etSjrr. {Antuerpiœ 1619, in-4.°), p. 391 et suiv. : « Us vivent 
« à l'air, sans prendre aucun repos, et ils sont dans un mouvement presque 
«r continuel. Ils n'habitent aucune ville; ils ne possèdent ni places fortes ta 

<r citadelles; ils errent d'un séjour à l'autre Ils élèvent des chevaux 

ff grêles, d^une maigreur extrême et de chétive apparence, mais si intrépi- 
«r des et si lestes, qu'ils se précipitent sur ceux qui s'offrent à leur rencontre, 
« et qu'ils se dérobent facilement au dai^er par une prompte fuite, quand 

« la nécessité le demande. Ils se servent de selles très-légères Si l'on 

«r fait marcher des troupes contre eux et qu'ils se sentent inférieurs en for- 
te ces, après les avoir long-temps amusées, ils se dispersent au loin dans la 
n campagne; et, pourvoyant à leur salut par la retraite, ils échappent de 
« la sorte à leurs ennemis. Quand on les poursuit, ils se réfugient au sein 
« des déserts, où ils se nourrissent du lait des chameaux , et où ils chassent 
« la faim et la soif. Quiconque les serre de près est réduit à périr de misère 
«t ou à retourner sanç succès sur ses pas. La principale occupation de la vie 
ft de ces barbares est de chercher à surprendre les caravanes, d'infester les 
(( chemins, de pourvoir à leur subsistance par les rapines et les brigandages, 
n et d'approprier à leur usage ce que les autres se sont procuré par le tra- 
« vail et à prix d'argent, m 
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Dieu lui donnait la confiance qui fondait son appui , 
ses yeux étaient ouverts sur ses voies. 

Il était au faîte de la grandeur , et bientôt il n'est 
plus : il est précipité ; comme le reste des hommes il 
s'éteint : il est moissonné comme une tête d'épi * • 

S'il n'en est pas ainsi , qui me convaincra de men- 
songe ? qui réduira mes paroles au néant? 

CHAPITRE XXV. 

Discours de BildacL 

Il résume en peu de mots, et en rappelant le songe d'Éliphas, tout ce qui a 

été dit par lui et par ses amis. 

Il est puissant et terrible celui qui fait régner l'har- 
monie au plus haut des cieux. 

Peut-on compter ses années ? sur qui ne se lève pas 
sa lumière ? 

Comment l'homme se justîfiera-t-il devant lui ? et 
comment sera pur le fils de la femme ? 

La lune elle-même n'a point assez d'éclat, et les 
étoiles ne sont pas sans tache à ses yeux : 

Combien moins le mortel , ce vermisseau ; le fils de 
l'homme , ce vil insecte ! 

1 Job n'accumule pas ces circonstances pour faire ressortir le malheur 
de Fimpie, mais plutôt pour démontrer ses avantages. Il ne lutte pas long- 
temps contre la mort, car bientôt il n'est plus/ il ne descend pas lentement 
du faite des grandeurs, il en est précipité. S'il sVteint, c'est en vertu de la 
loi commune, comme le reste des hommes. S'il est moissonné, c'est comme 
une tête d'épi qui tombe rapidement sous la faux du moissonneur. Job dit 
un peu plus haut quelque chose de plus fort , savoir que les entrailles de sa 
mère l'ont bientôt oublié, tant il a peu souffert ; et que les vers lui sont 
propices , parce qu'ils dévorent vite son cadavre. 
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CHAPITRE XXVI. 



Réponse de Job. 

Il prouve à Bildad, par une brillante description de la puissance divine, 

qu'il en sait autant que lui sur ce sujet. 



Comme tu aides Fêtre sans force! comme tu rends la 
vigueur au bras énervé ! 

Que tu conseilles bien celui qui est dépourvu de 
sagesse ! quelle science profonde tu fais paraître ! 

Mais à qui s'adressent tes discours ? quel est l'esprit 
qui t'inspire ? 

Sous lui tremblent les âmes des morts , les eaux et 
leurs habitants ! 

Devant ses yeux l'enfer est nu , et l'abîme n'a point 
de voiles ! 

n a étendu le Septentrion sur le vide ; il a suspendu 
la terre sur le néant. 

Il enchaîne les eaux dans les nuages y et les nuages 
ne se déchirent point sous leurs poids ! 

H a affermi la face de son trône; il Ta entourée de 
nuées. 

n a tracé un cercle autour de la mer , pour séparer 
la lumière d'avec les ténèbres ^ . 



* Job conforme son langage a l'opinion des anciens, qui croyaient ( Virgile, 
Georg. ,1.1, vers 240 et suiv. ) que notre hémisphère boréal recevait seul la 
lumière du soleil, et que sous l'autre tout était plongé dans des ténèbres 
étemelles; qu'ainsi l'horizon était borné de toutes parts par des mers im- 
menses qui touchaient jusqu'aux cieux , et sur lesquelles leurs voûtes étaient 
appuyées. 
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A sa menace les colonnes des cieux s ébranlent et 
frémissent ! 

Par sa puissance il agite la mer; par sa sagesse il 
calme sa fureur. 

Son esprit a orné le firmament ; sa main a formé le 
serpent fugitif! 

Tout cela n'est qu'une esquisse de ses œuvres : ce 
que nous en ^vons entendu n'est qu'un léger mur- 
mure ; mais le tonnerre de sa puissance , qui le com- 
prendra ? 

CHAPITRE XXVU. 

Suite. 

Job, s'interrompant tout-à-conp, commence son apologie. Et d'abord, ses 
amis l'ayant accusé d'impiëtë parce qu'il soutenait que les méchants sont 
heureux sur la terre, il corrige on plutôt il complète ce qu'il a avancé, 
en disant que leur châtiment n'est que diiîéré ; et il fait à son tour la pein- 
ture des maux qui doivent un jour fondre sur eux. Â l'exemple de ses 
interlocuteurs il semble rapporter un ancien fragment poétique. 

Par le Dieu qui diffère de me rendre justice, par le 
Tout-Puissant qui abreuve mon ame d'amertumes, 

Tant que je vivrai , tant que le souffle du Seigneur 
m'animera. 

L'iniquité ne souillera point mes lèvres, et ma langue 
ne proférera pas le mensonge. 

A Dieu ne plaise que je vous approuve ! jusqu'à 
mon dernier soupir je ne cesserai de défendre mon 
innocence. 

J'embrasserai ma cause , et je ne l'abandonnerai pas ; 
car mon cœur ne me reproche aucun jour de ma vie. 
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Puisse mon ennemi ressembler au méchant , et mon 
adversaire être comme Finjuste ! 

Quel sera d'ailleurs l'espoir de l'hypocrite qui aura 
entassé des trésors, lorsque Dieu lui ravira son ame? 

Le Seigneur écoutera-t-il ses cris , quand l'angoisse 
le visitera ? 

Mettra-t-il lui-même ses complaisances dans le Très- 
Haut ? l'invoquera-t-il en tout temps ? 

Je vous enseignerai la conduite du Seigneur ; je ne 
vous cacherai point ce qui est en Dieu. 

Mais vous savez toutes ces choses ; pourquoi donc 
vous égarez-vous en de vains discours ? 

Voici le sort que Dieu réserve à l'impie, la part 
qu'il recevra du Très-Haut : . 

« Ses nombreux enfants croîtront pour le glaive ; 
« sa postérité ne se rassasiera pas de pain. 

(( Quand ses descendants mourront, ils seront privés 
(( de sépulture , et leurs veuves ne pleureront pas. 

« Eût-il amassé l'argent comme de la poussière, 
« eût-il fait d'amples provisions d'habits , 

(( Il aura préparé ces vêtements , mais le juste s'en 
(( parera ; l'innocent recevra ces richesses en partage ! 

(( Il aura bâti sa maison comme l'insecte , comme 
(( la cahute du berger. 

« Il s'endormira dans l'opulence , et ne sera point 
(( enseveli ; on le cherchera des yeux , et il ne paraîtra 
« point. 

(i Les terreurs l'envelopperont comme dç grandes 
« eaux ; un tourbillon lenlèvera furtivement durant 
u la nuijt. 
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« L^aquilon le saisira, et il disparaîtra ; il Tarrachera 
« violemment de sa demeure ! 

« Dieu Faccablera et ne Fépargnera point, quel- 
le qu'effort qu'il fasse pour échapper à son bras. 

« Alors chacun battra des mains ; et , du lieu de 
(( son séjour, on sifflera sur lui. » 

CHAPITRE XXVm. 

Suite. 

Job montre ensuite combien ses sentiments sont éloignés de ceux des impics, 
en faisant un magnifique éloge de la sagesse. Il ensôgne qu'elle n'est ni 
moins précieuse ni moins rare que les trésors enfouis dans la terre , et 
que Dieu seul peut la découTrir à l'homme. 

Il y a des mines * d'où l'on tire l'argent, des souter- 
rains où Ton travaille l'or. 

On extrait le fer de la terre , et l'airain fondu du sein 
des rochers. 

L'homme met une borne aux ténèbres; il va jusqu'à 
leur dernière limite chercher la pierre ensevelie dans 
l'obscurité et dans l'ombre de la mort. 

Il prolonge une ouverture depuis la surface du sol : 
oublié de ceux qui marchent au-dessus de sa tête , il 
descend rapidement , balancé loin des humains ! 

La terre , qui enfante le pain , est déchirée dans ses 
entrailles comme par le feu. 

1 La, première partie de ce chapitre présente des renseignements du plus 
haut intérêt sur l'état de la métallurgie quelques siècles après le déluge. On 
peut en conclure non-seulement que cet art était connu a. cette époque, 
mais qu'il était même assez perfectionné. La comparaison de ce passage du 
livre de Job avec la description que Pline, le naturaliste, a faite des travaux 
des mineurs , 1. xxxin , c iv , § 21 , offre souvent les analogies les plus 
frappantes. 
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Là , le saphir gît parmi les pierres ; For j parmi les 
glèbes. 

L'oiseau de proie n'en connaît point le sentier; 
lœil du vautour ne Ta pas découvert. 

Les bêtes féroces ne l'ont point foulé ; le lion n'y a 
jamais pénétré ! 

Le mineur porte la main sur le granit ; il ébranle 
les montagnes dans leurs racines. 

Il fraie un passage aux torrents à travers les rochers, 
et son œil contemple tout ce qu'il y a de plus précieux. 

Il empêche avec soin l'infiltration des eaux, et il 
produit au grand jour des trésors inconnus. 

Mais la sagesse , où l'a trouver ? où est le lieu de 
l'intelligence ? 

L'homme n'en connaît point le prix ; on ne la ren- 
contre pas sur la terre des vivants. 

(( Elle n'est pas en moi , » dit l'abîme ; « ni avec 
(( moi y » répond la mer. 

On ne la vend pas au poids de l'or ; on ne l'achète 
pas à prix d'argent. 

On ne la met pas en balance avec For d'Ophir , ni 
avec le précieux onyx et le saphir. 

On ne la compare pas à For fin et aux pierreries ; 
on ne l'échange pas pour l'or le plus pur. 

Le corail et le cristal ne sont rien auprès d'elle : la 
découverte de la sagesse l'emporte sur celle des perles. 

L'éméraude d'Ethiopie n'égale pas sa valeur; elle 
n'entre point en parallèle avec l'or épuré. 

D'où vient donc la sagesse ? où est le lieu de l'intel- 
ligence ? 
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Elle est cachée aux yeux des humains ; elle est igno- 
rée des oiseaux du ciel. 

L'enfer et la mort ont dit : « Nous en avons ouï 
(( parler. » 

Dieu connaît ses sentiers ; lui sait oîi elle habite : 

Car il voit jusqu'aux extrémités du monde ; il décou- 
vre tout ce qui est sous les cieux. 

Quand il réglait la pesanteur des vents ,, et qu'il 
mettait les eaux dans la balance , 

Quand il assignait des lois à la pluie , une route aux 
éclairs et au tonnerre , 

Alors il la vit et la proclama ; il la prépara y il en 
sonda la profondeur. 

Puis il dit à l'homme : (( Craindre Dieu , voilà la 
« sagesse ; se retirer du mal , voilà l'intelligence. » 

CHAPITRE XXIX. 

Suite* 

De la défense de ses sentiments. Job passe à celle de sa conduite. Il rappelle* 
de quelle manière Dieu l'avait béni autrefois , et la considération que ses 
vertus autant que ses richesses kii avaient acquise dans TOrient 

Qui me rendra ces années d'autrefois , ces temps où 
Dieu me protégeait , 

Où sa lumière brillait sur ma tête , où je marchais 
dans les ténèbres à la faveur de son flambeau ; 

Ces jours^de mon printemps , où Dieu habitait fami- 
lièrement dans ma tente , 

Où le Tout-Puissant était encore avec moi , et où 
j'étais environné d'une nombreuse famille ? 
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Alors je lavais mes pieds dans le lait ; les rockers 
répandaient pour moi des flots d'huile. 

Quand je me rendais aux portes de la ville, je me 
faisais préparer un siège sur la place publique. 

Â mon aspect les jeunes gens se cachaient, les 
vieillards se levaient et restaient debout ; 

Les plus considérables y interrompant leurs discours^ 
portaient leur main à la bouche ; 

Les magistrats baissaient la voix , et leurs langues 
s'attachaient à leurs palais ! 

L^oreille qui m'entendait me proclamait heureux , 
l'œil qui me voyait me rendait témoignage : 

Car je secourais le pauvre qui gémissait , l'orphelin 
dénué d'appui. 

Celui qui naguère allait périr me bénissait, et je 
comblais de joie le cœur de la veuve. 

Je me revêtais de la justice , et elle m'enveloppait ; 
l'équité était mon manteau et ma tiare. 

J'étais les deux yeux de l'aveugle , les deux pieds 
du boiteux. 

Je servais de père k l'indigent , j'étudiais a fond hi 
cause même de l'inconnu ; 

Je brisais les dents de l'injuste , je lui arrachais la 
proie de la bouche ; 

Et je disais : « Je mourrai dans mon aire ; mes jours 
« se multiplieront comme le sable. 

(( Mes racines s'étendront au bord des eaux ; la rosée 
a des nuits rafraîchira mon feuillage. 

« Ma prospérité se renouvellera sans cesse , et mon 
« arc se fortifiera dans mes mains ! )) 

13 
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On m'écoutait , on attendait que j ouvrisse la 
bouche ; et au moment où je donnais mon avis on 
faisait silence. 

Lorsque j'avais fini , personne n'ajoutait un mot ; 
mes discours étaient reçus comme la rosée. 

Ils me désiraient comme l'eau du ciel, et leurs bouches 
entr'ouvertes semblaient recueillir la pluie du soir. 

Quand je leur souriais ils ne pouvaient le croire , 
mais ils n'oubliaient point pour cela la dignité de 
mon visage. 

Si je me mêlais parmi eux , j y avais la première 
place ; j étais comme un roi au milieu de ses gardes , 
comme un bienfaiteur qui console des affligés ! . . . 

CHAPITRE XXX. 

Suite. 

Job di'cril ses malheurs présents, et les outrages qu'il a à souffrir de la 
part d'une multitude abjecte. Aucune réflexion sur la cause de ses maux 
n'accompagne son récit. 

Et maintenant je sers de jouet à des hommes moins 
âgés que moi , et dont je n'aurais pas daigné mettre les 
pères ^ parmi les chiens de mes troupeaux ! 

A quoi m'eût servi le secours de leurs bras ? ils avaient 
usé leurs forces. 



1 Job rappelle avec une noble fierté l'origine hontense'de ceux qui insul- 
taient à ses malheurs. Quelques interprètes croient qu'il a voulu parler des 
Troglodytes y tribus sauvages qui n'avaient primitivement d'autre demeure 
que les cavernes, mais qui ayant fait ensuite irruption dans certaines 
contrées de l'Arabie , s'en étaient emparées et s'étaient mêlées de vive force 
parmi les aborigènes, comme cela est insinué au chapitre XV. « 
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Desséchés de misère et de faim , ils se réfugiaient 
dans les contrées, arides , dans les lieux depuis long- 
temps solitaires et dévastés. 

Us arrachaient la plante amère d entre les buissons ; 
la racine du genêt était leur pain. 

On les bannissait de la société ; on les poursuivait h 
grands cris comme des voleurs. 

Us habitaient les bords abruptes des torrents , l(*s 
antres de la terre et des rochers. 

Du milieu des broussailles ils poussaient des cris 
sauvages ; ils se rassemblaient péle-méle sous les ronces. 

Race impure , gens sans aveu , ils étaient le rebut 
de la terre ! 

Et je suis la chanson de cette espèce d hommes , le 
sujet de leurs discours ! 

Us m'ont en horreur ; ils se reculent de moi ; ils ne 
font point difficulté de me cracher au visage. 

Chacun d eux a brisé son frein et m'accable de mé- 
pris ; ils ne gardent aucune mesure en ma présence. 

Misérables ! ils se placent à ma droite , ils me pous- 
sent brutalement, ils mettent tout en œuvre pour 
me perdre. \ 

Us bouleversent mes sentiers ; ils s efforcent de me 
détruire , eux qui manquent d'appui ! 

Us se précipitent comme par une large brèche ; ils 
sortent en foule comme d'un amas de ruines. 

C'est pourquoi l'épouvante m'a saisi ; la crainte , 
comme un tourbillon, assiège mon courage, et mon 
bonheur s'est évanoui comme une nuée. 
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Mon ame est plongée dans la tristesse; les jours 
daffliction m'ont atteint. 

IjSl douleur dévore la moelle de mes os pendant la 
nuit , et le mal qui me ronge ne dort pas ; 

Dans sa violence il m'enveloppe comme un man- 
teau y il me serre k la gorge comme le col d'une tunique. 

Dieu m'a renversé dans la boue ; je ressemble à la 
poussière et à la cendre! 

Je t'appelle , Seigneur , et tu ne réponds pas ; je 
persiste, et tu regardes dun œil sec. 

Tu es pour moi sans pitié ; tu me frappes de toute 
la force de ton bras. 

Tu m'as élevé dans les airs ; tu m'as fait tourbillon- 
ner ; tu as mis tout mon corps en lambeaux ! 

Aussi bien je sais que tu me conduis à la mort , à la 
demeure assignée à tout être vivant. 

Les prières sont inutiles dès qu'il lève son bras , les 
cris sont superflus quand il détruit. 

N'ai-je pas pleuré au jour de mon malheur? mon 
ame ne s'est-elle pas vivement affligée dans son angoisse? 

Car j'attendais le bien , et le mal est venu ; j'espérais 
la lumière , et les ténèbres sont arrivées ! 

Mes entrailles brûlent sans relâche; les jours de 
l'affliction m'ont surpris. 

Je marche noirci , non , hélas ! par le soleil ^ au 
milieu des assemblées je me lamente. 

Je suis le frère des dragons, le compagnon des 
hiboux. 

La peau de mon corps est livide , et mes os sont 
calcinés par la fièvre ! 
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Ma lyre ne rend que des sons plaintifs ; mon luth * ne 
répète que des accords lugubres ! . . . 

CHAPITRE XXXI. 

Suite. 

Job fait la revue de toute sa vie passée, et il atteste qu'il n'a commis aucun 
des crimes qui provoquent la malédiction divine. 

J'ai fait un pacte avec mes yeux pour ne pas même 
penser à une vierge : 

Autrement , quelle alliance Dieu forme-t-il dans le 
ciel? quelle part donne-t-il d en-haut à son héritage ? 

La ruine n'est^elle pas pour le pécheur y et la mort 
pour les ouvriers du crime ? 

Le Seigneur ne considère-t-il pas mes voies? ne 
compte-t-il pas toutes mes démarches? 

Ai-je suivi la vanité? mes pieds ont-il couru après 
le mensonge? 

Qu'il me pèse dans la balance de sa justice ; qu il 
reconnaisse mon innocence. 

Si j'ai dévié du droit sentier , si mon cœur a cédé à 
l'attrait de mes yeux , si quelque tache a souillé mes 
mains , 

Que je sème, et qu'un autre recueille; que mes 
rejetons soient arrachés ! 

Si j'ai été séduit par la beauté d'une femme, si j'ai 
tendu des pièges à la porte de mon voisin , 

1 Les anciens excellaient à joncr des instruments , tels que la lyre, la harpe, 
la flûte; ils s'en servaient pour clianter les sujets religieux et profanes, les 
événements publics et particuliers, comme on le voit souvent dans Homère, 
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Que mon épouse tourne la meule pour un autre , 
qu'elle serve à ses plaisirs ! 

Car ladultère est un crime énorme, une iniquité 
digne de châtiment , 

Un feu qui dévore jusqu'à extinction , qui détruit 
jusqu'aux moindres germes. 

Si j'avais méprisé le droit de mon serviteur ou de 
ma servante, lorsqu'ils étaient en contestation avec 
moi, 

Quft ferais-je quand Dieu se lèverait ? que lui répon- 
drais-je au jour de sa visite? 

Celui qui m'a formé dans le sein de ma mcre ne les 
a-t-il pas fonnés aussi? n'est-ce pas le même Dieu qui 
nous a créés ? 

Si je me suis refusé aux prières du pauvre , si j'ai 
fait languir les yeux de la veuve , 

Si j'ai mangé mon bien tout seul , sans en faire part 
à l'orphelin 

( Mais , dès mon enfance , je l'ai élevé chez moi 
comme un père ; depuis que je suis né , j'ai été le guide 
de sa mère ) ; 

Si j'ai vu d'un œil tranquille quelqu'un mourir faute 
de vêtement , ou si j'ai laissé l'indigent sans habits, 

Si ses reins au contraire ne m'ont pas béni , s'il ne 
s'est point réchauffé avec la toison de mes agneaux ; 

Ou encore si j'ai levé mon bras contre l'orphelin , 
quand je me sentais fort aux portes de la ville , 

Que mon épaule se détache de l'omoplate , que mon 
bras soit violemment séparé du coude ! 
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Car je redoutais la verge de Dieu ; et qu'aurais-je 
pu contre sa majesté? 

Ai-je mis ma confiance dans les richesses? ai-je dit 
à 1 or : « Tu es mon espoir ? » 

Me suis-je réjoui dans la grandeur de mon opulence^ 
dans les trésors amassés par mes. mains ? 

Ai-je contemplé le soleil dans sa splendeur , et la 
lune dans sa marche éclatante ' ? 

Le cœur égaré en secret , ai-je porté la main à ma 
bouche ? 

C'eût été un grand crime , parce que j'aurais renié 
rÈlre-Suprême. 

Ai-je triomphé de la ruine de mon ennemi ? me suis- 
je livré à la joie , quand il a éprouvé quelque grand 
revers? 

(Mais je nai pas même permis à mes lèvres de 
pécher , en lui souhaitant la mort avec imprécation.) 

Les gens de ma maison ne disaient-ils pas plutôt : 
« Où est celui qui ne s'est point rassasié à sa table ? » 

L'étranger ne passait jamais la nuit dehors ; j'ouvrais 
ma porte au voyageur. 

Si la terre crie contre moi, si j'ai fait gémir ses 
sillons , 

Si j'ai mangé ses fruits sans les avoir payés , si j'ai 
contristé l'ame de ses maîtres , 

• 

1 Le sabéisme , ou le culte des astres , parait avoir été la plus ancienne forme 
<le l'idolâtrie; on croit qu'il prit naissance dans la Chaldée, pays voisin de 
celui que Job habitait. Les peuples qui adoraient le soleil , la lune et les 
étoiles, se tournaient vers ces corps lumineux, en portant leur main à la 
bouche en signe de respect. Cette coutume est attestée par plusieurs écrivains 
de l'antiquité, tels que Pline, Tacite, Lucien , Minntius-Félix , etc. 
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Quau lieu de froment elle ne produise que des 
chardons , et que les ronces y croissent à la place du 
bon grain ! 

Enfin ai-je caché mes fautes, comme Adam, renfer- 
mant l'iniquité dans mon sein , 

Far crainte de la multitude , appréhendant le 
mépris des hommes, et tremblant que, réduit au 
silence , il ne me Ëdlut sortir de la ville ? 

Plaise à Dieu de m'cntendre ! voilà ma déclaration . 
Que le Tout-Puissant me réponde, que mon Juge 
produise contre moi son accusation écrite : 

Je la mettrai sur mes épaules , je la ceindrai comme 
un diadème ; 

Je ferai connaître à Dieu toutes mes démarches ; je 
m'approcherai de lui avec l'assurance d'un prince ! 



INTERVENTION D'ELIHU. 



CHAPITRE XXXU. 

Premier Discours. 

Prëambole historique. £liha e^Mwe \e» motifs qnî l'oDt <lélerininé à «e 
mêler an débat : il anoonre qu'il dira vta sentiment >ans faire acception 
cks personoes. 



; juste à ses propres yeux , ïcs 
eillards cessèrent de lui rc- 

i de Barachiel, Buzite, de la 
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famille de Ram , fit éclater son indignation. Il s éleva 
contre Job , parce qu'il estimait sa cause meilleure que 
celle de Dieu ; 

Et contre ses amis , parce qiie n'ayant pas trouvé de 
quoi lui répondre , ils lavaient néanmoins condamné. 

Comme ils étaient tous plus âgés que lui , il attendit 
que Job eût parlé ; 

Mais voyant qu aucun des trois interlocuteurs ne 
répliquait , 

Il dit avec une grande émotion : Je suis jeune , et 
vous êtes avancés en âge : c'est pourquoi , retenu par 
la crainte , je n'ai pas osé vous faire connaître mon 
sentiment. 

Je disais : « Les années parleront, le grand âge 
« enseignera la sagesse. » 

Mais s'il y a un esprit dans l'homme , le souffle du 
Tout-Puissant lui donne Fintelligence. 

Les anciens ne sont pas les plus sages , ni les vieil- 
lards ceux qui jugent le mieux. 

Aussi je dis : « Ecoutez-moi , j'émettrai mon avis. » 

J'ai attendu la fin de vos débats, j'ai été attentif à vos 
raisons , pendant que vous discutiez les réponses qui 
vous étaient faites. 

Je me suis appliqué à vous comprendre; mais 
aucun de vous n'a réfuté Job , aucun n'a répondu à 
ses paroles. 

Vous direz peut-être : « Nous avons découvert la 
(( vérité ; Dieu l'a frappé , et non pas un homme. « 

Comme il ne s'est point adressé a moi , je ne lui 
opposerai pas vos raisonnements. 
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Us sont interdits ; ils ne répondent rien ; la parole 
leur manque ! 

J'attends , et ils gardent le silence ; ils demeurent 
sans réplique ! 

Je répondrai donc à mqn tour ^ je manifesterai aussi 
mon opinion : 

Car j'ai beaucoup à dire , et lesprit qui est en moi 
me presse vivement. 

Mon cœur est comme un vin privé d air , comme 
des vaisseaux neufs qui sont près d'éclater. 

Je parlerai pour respirer , j'ouvrirai la bouche pour 
répondre. 

Et ne croyez pas que je fasse acception des person- 
nes , ni que je flatte qui que ce soit : 

Car je ne connais pas l'adulation , autrement mon 
Créateur m aurait bientôt rejeté *. 

CHAPITRE XXXIII. 

Suite. 

Élihu reprend Job d'avoir voulu disputer avec Dieu. Il déclare que rhouiinc 
est averti , soit en songe soit par des maladies, a6n qu'il se retire du mal 
et qu'il édiappe à la vengeance. 

Job , écoute mes paroles ; sois attentif à toutes mes 
raisons. 



1 Certains cSritiques ont cru remarquer deux défauts dans cet exordc 
d'Élihu, savoir la diffÙBion et surtout la présomption. Quand ces reproches 
seraient fondés, ce' que nous n'avons point à décider, on ne pourrait pas 
s'en prévaloir contre le mérite littéraire du poème. L'auteur sacré, rap- 
portant une histoire et des discou :*s véritables, devait,- avant tout, conserver 
à chacun de ses personnages son 1. ingage et ses mœurs. 



108 LE LIVRE DE JOB. 

Dans ce que je dirai , dans les discours que ma bou- 
che proférera y 

Je suivrai la droiture de mon cœur , et ma doctrine 
sera pure. 

L'esprit de Dieu m'a foriné; le souffle du Tout- 
Puissant m'a donné la vie. 

Si tu le peux , réponds-moi ; prépare ta défense \ 
tiens ferme. 

Comme toi j'appartiens au Seigneur; comrme toi je 
suis sorti de la poussière. 

Je ne puis donc t'inspirer une grande crainte , et le 
poids de ma majesté ne saurait t'accabler \ 

Tu as dit en ma présence , et j'ai bien entendu tes 
paroles : 

« Je sui^ pur , exempt de faute ; je n'ai point de 
(( souillure ; il n'y pas en moi d'iniquité. 

(( Cependant il me juge digne de sa haine ; il me 
« traite comme son ennemi. 

« Il a mis des entraves k mes pieds; il observe 
« toutes mes démarches ! » 

En ceci tu n'es pas juste : je te répondrai que Dieu 
est plus grand que l'homme. 

Pourquoi contestes-tu avec lui , quand il ne te doit 
pas compte de ses actes ? 



1 II faut comprendre pourquoi Élihu parle à Job de la sorfe. Le saint 
Patriarche avait exprime diverses fois, notamment dans les éhapitres ix, 
V. 24 et XII, T. 20, le dësir de s'expliquer avec Dieu; mais il l'avait oon- 
juré de se dépouiller un moment de sa majesté redoutable, qui lui inspirait 
un trop grand efïroi. C'est pourquoi Élihu lui dit : Tu peux me répondre 
sans crainte; cslv j'appartiens comme toi au Seigneur j je suis sorti comme 
toi de la poussière. ' 



INTERVENTION lyÉLlHU. 109 

Dieu se manifeste de fois à autre ' ; mais Thomme 
n y prend pas garde. 

Dans une vision, durant le sommeil de la nuit^ 
pendant que les hommes sont dans l'assoupissement y 
lorsqu'ils reposent sur leurs lits , 

Il découvre l'oreille d'ujft mortel , et lui donne des 
avertissements sévères , 

Pour qu'il réforme sa (conduite , qu'il se corrige de 
l'orgueil , 

Qu'il retire son ame de l'abîme , et qu'il la mette à 
l'abri du trait. . , 

L'homme est encore averti sur sa couche par les 
souffrances qui torturent tous les membres de son 
corps robuste, 

Il est dégoûté du pain ; il repousse les mets les plus 
délicats. 

La maigreur le dérobe aux yeux; on distingue à 
peine ses membres décharnés. 

Son ame est au bord de la fosse ; sa vie , aux portes 
du trémas. 

Mais si un envoyé du Seigneur, choisi entre mille , 
vient lui apprendre le droit chemin , 

Et que , touché de compassion , Dieu dise à cet en- 
voyé : (( Retire-le de la fosse, j'ai trouvé sa rançon, » 



< Élihu indique les trois moyens que Dieu employait dans ces temps pri- 
mitifs pour sanctifier les hommes. C'étaient les réyélations nocturnes, les 
maladies, et les ayertissements qu'il donnait par ses envoyés. Dans la pensée 
d'Éliliu, Job avait éprouvé ces trois moyens : premièrement, Dieu s'était 
révélé pour lui pendant la nuit à ÉlîphaB ; secondement, il avait couvert 
son corps d'une lèpre horrible ; troisièmement, il lui avait député un envoyé, 
qui n'était autre sans doute qu'Élihu, pour lui annoncer sa guérison prochaine. 



n 
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Aussitôt sa chair reprend comme celle d un nou- 
veau-né, et il revient comme aux jours de sa jeunesse. 

Il prie Dieu qui l'écoute favorablement ; il voit sa 
face avec joie , parce que le Seigneur Fa rétabli dans 
sa justice. 

Et il chante devant les hommes : « J'avais péché , 
(( j'avais dévié de la voie droite ; je n'ai pas été puni 
(( comme je le méritais. 

(c Dieu m'a racheté du sépulcre , et je vois la Iut 
(( mière ! » 

C'est ainsi que le Seigneur en agit de fois à autre 
envers l'homme , 

Afin de le retirer de la mort , et de l'éclairer de la 
lumière des vivants. 

Sois attentif, ô Job ! écoute en silence ; je vais parler. 

Si tu as à répondre , fais-le ; car je désire te trouver 
innocent : 

Si non , écoute sans interrompre , et je t'enseignerai 
la sagesse. 

CHAPITRE XXXIV. 

Second Discours. 

Élihu affirme que Dieu, étant la justice même, rend à chacun selon ses 
œuvres, sans discussion comme sans partialité. Il exhorte Job à reconnaître 
rimpmdence de ses plaintes, qu'il condamne sévèrement. 

£uHu continua de la sorte : 

Sages , écoutez, mes paroles ; hommes intelligents , 
piretez-moi l'oreille : 

Car l'oreille juge des discours, comm^ le palais de la 
bouche discerne les aliments. 
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Cherchons entre nous ce qui est juste ; voyons par 
nous-mêmes ce qui est équitable. 

Job a dit : (( Je suis innocent ; mais Dieu a écarté 
(( mon droit. 

(( Nonobstant mon intégrité , je passe pour un hy- 
(( pocrite ; je suis percé d'un trait , quoiqu'exempt de 
« crime ! » 

Quel homme est semblable à Job, qui boit Tini- 
quité comme l'eau, 

Qui marche dans la compagnie des artisans du 
crime , et qui s'associe avec les pécheurs? 

(( Il n'y a , dit-il , aucun profit pour l'homme à faire 
a le Jjon plaisir de Dieu. » 

Ecoutez-moi donc , ô sages ! loin du Seigneur l'in- 
justice ; loin du iTrès-Haut l'iniquité ! 

Il rend à l'homme selon ses œuvres ; il lui fait trouver 
selon ses voies. 

Dieu certes n'est pas injuste; le Tout-Puissant ne 
viole pas l'équité. 

Qui lui a commis le gouvernement du monde? qui 
a fondé tout l'univers ? 

S'il examinait l'homme en rigueur , et qu'il lui re- 
tirât l'esprit et le souffle, 

Toute chair périrait en même temps , et le genre 
humain rentrerait dans la poussière. 

Si tu as l'intelligence , écoute ceci ; sois attentif à 
mes paroles. 

Celui qui haïrait la justice règnerait-il? condamneras- 
tu l'Etre juste et puissant? 
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Diras-tu à un roi : (( Méchant? » k un prince : a Per- 
ce vers? ») 

Combien moins à celui qui ne fait pas acception des 
grands , et qui ne met aucune différence entre le riche 
et le pauvre , parce qu'ils sont tous Fouvrage de ses 
mains ! 

En un moment , ils périssent : au milieu de la nuit , 
des générations entières sont ébranlées et disparaissent; 
les plus forts sont emportés par une main qui n'est 
point d'homme ^ ! 

Car ses yeux sont ouverts sur la voie des mortels ; 
il observe toutes leurs démarches. 

Il n'y a ni ténèbres ni ombre de la mort qui lui dé- 
robent les ouvriers de l'iniquité. 

Il n'a pas besoin d'examiner l'homme deux fois 
quand celui-ci comparaît à son tribunal. 

11 écrase les potentats sans discussion , et met d'au- 
tres à leurs places. 

Comme il connaît leurs œuvres , il les plonge dans 
la nuit, et ils sont broyés. 

Il les pulvérise aux yeux de l'univers , parce qu'ils 
sont méchants , 

Qu'ils se sont éloignés de lui , qu'ils n'ont pas com- 
pris ses voies , 



1 Élihu £ût allusion en cet endroit à ces pestes ou maladies contagieuses 
qui ont ëtë toujours communes dans l'Orient. Ces fléaux terribles, dans les- 
quels on ne peut s'empêcher de reconnaître, avec le poète sacre, l'action 
d'u/ze main qui n*est point d'homme _, précipitent souvent dans le tombeau 
des générations entières, durant l'espace d'une seule nuit, sans que les hom- 
mes robustes soient plus épargnés que les faibles , ni les grands plus que 
les petits. 
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Et pour venger sur eux les cris du pauvre ; parce 
qu'il écoute les gémissements de Taffligé. 

S'il accorde la paix , qui la troublera ? s'il cache son 
visage, qui pourra le découvrir? 

Ces choses arrivent également à la foule et aux 
particuliers, afin que rhypocrité ne règne pas et 
n'enlace point le peuple. 

Mieux vaudrait dire à Dieu : « Je suis puni , je ne 
(c pécherai pas de nouveau. 

(1 Fais-moi connaître le mal que j'ai commis par 
(( ignorance : si je suis tombé en faute , cela ne m'ar- 
(( rivera plus. » 

Se règlera-t-il d'après toi dans ces dispensations ? 
iedira-t-il: « C'est a toi de rejeter ou de choisir, et 
(( non à moi ? )> Réponds , si tu le peux . 

Mais les sages , les hommes intelligents qui m'écou- 
tent , diront : 

« Job ne s'est pas exprimé avec discernement * ; ses 
« paroles n'ont pas été conformes à la prudence. 



1 Les reproches qu'Élihu adresse à Job dans lout le cours de son allocution 
ont un autre caractère et une autre portée que ceux des trois vieillards. Plus 
modéré dans les termes qu'il emploie, et plus équitable dans ses jugements, 
Élihu ne conteste ni Tintégritc de Job ni ses vertus. Il suppose, il est vrai, 
que Dieu Fa puni pour quelque offense; mais, du moins, il ne Taccuse 
d'aucun crime énorme, comme ses amis: seulement il le blâme de s'être 
plaint de son malheur avec trop d'amertume, d'avoir voulu entrer en expli- 
cations avec le Très-Haut, et d'avoir désiré la mort. Il faut convenir toute- 
fois que si ces faiblesses, échappées peut-être au juste malgré sa résignation , 
méritaient la censure d'Élihu, celui-ci la poussa jusqu'à la rigueur, quand 
il dit : Quel homme est semblable à Job ^ qui boit Viniquité comme l'eau, 
qui marche dans la société des artisans du crime ^ et qui s'associe avec les 
méchants? et quand il ajouta : Plaise à Dieu qu'il soit éprouvé jusqu'à la 
fin , parce que ses réponses sont comme celles des impies , qu'il a joint la 
révolte à l'offense, qu'il s'est applaudi devant nous, etc. 
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« Plaise à Dieu qu'il soit éprouvé jusqu'à la fin , 
t< parce que ses réponses sont comme celtes des 
H impies, 

« Qu'il a ajouté la rérolte à l'offense , qu'il s'est ap- 
« plftudi devant nous , et qu'il a multiplié ses plaintes 
« contre Dieu ! » 

CHAPITJŒ XXXV. 

^Suite. 

Ëliha diSclare qoe Dieu n'éprouve aucun ettel de l'innocence on de la malice 
ilei hommes. 11 explique ponr quel motif le Seignenr se raid aoord qiiel- 
quefoii aux prièm de> malheurcDi ; il reprend Job de l'ttre plaint de 
«a lenteur à punir Ica mécliante. 

Ckois-to avoir parlé sagement quand tu as dit : 
(( Ma cause est meilleure que celle de Dieu ? » 

Et quand tu as ajouté : u Quelle utilité , quel svan- 
<( tage ai-je recueilli de plus que si j'avais péché ? » 

Je répondrai à toi et k tes amis : 

Contemple les cieux , et regarde ; considère la hau- 
teur des nues au-dessus de ta tête. 

Si tu commets l'iniquité , quel mal fais-tu au Sei- 
gneur ? si tu réitères le crime, que lui importe ? 

Que lui revient'il que tu sois juste ? quel bien reçoit- 
il de ta main ? 

C'est h un être comme toi que la malice est nubible ; 
c'est au fils de l'homme que l'innocence profite. 

Plusieurs crient, parce qu'on les tourmente k l'excès ; 
ils gémissent sous l'oppression des grands ; 

Mais aucun ne dît : « Où est Dieu mon Créateur , 
i< qui fait trouver des chants de joie durant la nuit. 
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f( Qui nous a rendus plus intelligents que les bétes 
« de la terre , plus sages que les oiseaux du ciel ? )) 

C'est pourquoi ils se plaignent de Torgueil des per- 
vers y et Dieu ne répond pas : 

Car il est sourd aux vaines prières ; le Tout-Puissant 
ue les regarde pas : 

A plus forte raison quand tu dis que tu ne le dé- 
couvres pas. Le jugement le précède : attends-le. 

Mais parce que sa colère n'agit pas tout-a-coup , et 
qu'il dissimule la multitude des crimes , 

Voilà que Job ouvre présomptueusement la bouche, 
et se répand en discours insensés ! 

CHAPITRE XXXVL 

troisième Discours. 

Élihu fait voii* que Dieu est équitable envers les bons et envers les méchants. 
Il exhorte Job à ne point se désespérer , mais à se soumettre à celui dont 
la puissance est sans bornes. ^ 

Elihu ajouta : 

Supporte-moi un instant, et je t'instruirai; il me 
reste encore à parler en faveur de Dieu. 

Je prendrai les choses de haut, et je justifierai mon 
Créateur : 

Car le mensonge n'est pas dans mes discours ; celui 
qui te parle est sincère. 

Dieu est puissant : il ne rejette personne , parce 
qu'il est fort en son cœur. 

11 ne favorise pas l'impie ; il rend justice ^u pauvre. 

Loin de détourner ses yeux des justes, il les fait 
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monter sur le trône parmi les rois et les y affermit à 
jamais. 

Languissent-ils dans les fers ^ sont-ils engagés dans 
les liens du malheur , 

11 leur découvre leurs actions et l'énormité de leurs 
fautes. 

Il leur parle à l'oreille , afin qu'ils se corrigent ; il 
les presse de s'éloigner du mal. 

S'ils obéissent et suivent ses avertissements y ils pas- 
sent leurs jours dans la joie , et leurs années dans les 
délices. 

S'ils sont rebelles , ils périssent par le glaive , ils 
meurent dans leur folie. 

Pour ceux qui sont hypocrites du fond de l'ame , 
ils amassent sur eux la colère ; ils ne crient pas vers 
Dieu y quand il les a enchaînés : 

Aussi ils meurent à la fleur de l'âge ^ et leur vie se 
consume dans la mollesse. 

Dieu délivre l'affligé de ses maux ; il lui parle dans 
sa douleur. 

11 t'éloignera donc de l'adversité, il te préservera 
de ses moindres atteintes , et ta table sera couverte de 
mets. 

Mais si tu combles la mesure de l'impie , le juge- 
ment suivra de près. 

Crains alors que la colère du ciel ne te préci- 
pite dans l'abîme : tous tes trésors ne t'en sauveraient 
point. 

11 ne ferait aucun cas de tes richesses; toutes tes 
ressources ne serviraient de rien. 



INTERVENTION D'ÉUHU. 117 

jN 'appelle pas de tes vœux la nuit ou des peuples 
entiers sont enlevés , 

Et garde-toi de préférer cette pensée criminelle * à 
ton affliction. 

Dieu est grand en sa puissance: quel maître est 
comme lui ? 

Qui lui enseignera le chemin qu'il doit suivre? qui 
lui dira : « Tu as fait une injustice? )> 

Souviens-toi de louer les œuvres que les hommes 
admirent. 

Tous les mortels les voient ; ils les contemplent de 
loin ! 

Dieu est infini : il passe notre science , et ses années 
sont innombrables. 

11 attire les vapeurs humides , et elles se changent 
en pluie. 

C'est d'elles que se fornient les nues , qui retombent 
en gouttes sur le genre humain. 

Qui comprendra le déploiement des nuées et le 
bruit qui se répand de sa tente ? 

11 dissémine la lumière autour de lui ; il enveloppe 
de ténèbres le lit de la mer. 

11 se sert de la tempête pour châtier les peuples , ou 
pour leur procurer d'abondantes moissons. 

La foudre étincelle dans ses mains ; il lui montre le 
but qu'elle doit atteindre ! 



' Élihu veut prémunir Job, non pas contre la tentation desedëtruire,car 
elle était bien loin de ce saint Patriarche, mais contre le désir de la mort 
qu'il avait manifesté plusieurs fois, c. vi, v. 7, 8; vu, 15; x, 18, 19; 
XIV , 1 3; et surtout dans l'imprécation où il maudit le jour de sa naissance. 
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Les éclats de son tonnerre annoncent Toragc , ainsi 
que les troupeaux * dès qu'ils aperçoivent les nuages 
monter. 

CHAPITRE XXXVII. 

Suite> 

Eiihu propose à Job plusieurs questions sur les phénomènes de la nature , 
pour le forcer à confesser son ignorance et à s^abaisser devant leur auteur. 
( On entend Voixige gronder. ) 

A ces pensées , mon cœur se trouble et se sent hors 
de lui ! 

Ecoutez le retentissement de sa voix , le bruit qui 
sort de sa bouche ! 

II le prolonge sous le ciel ; ses éclairs brillent jus- 
qu'aux extrémités de la terre ! 

Le tonnerre gronde , ses éclats sont majestueux : 
du moment qu'il se fait entendre, Forage n'est pas 
loin. 

Dieu tonne d'une voix forte! il fait de grandes 
choses , et nous ne les concevons pas. 

Il dit à la neige : « Descends sur la terre ; » il dit 



< On ne saurait trop admirer l'instinct que Dieu a donné à beaucoup 
d'animaux pour leur faire prévoir lei orages avant qu'ils n'éclatent, et leur 
faciliter ainsi le moyen de pourvoir à leur sûreté. Cette i*emarque n'avait 
pas échappé aux anciens : tout le monde oonnait, à ce sujet, les beaux vers 
de Virgile, Georg. ,1. i, v. 373 et suiv. 

Numqnàm imprudentibns imber 
Obfuit : ant illum surgentem vallibus imis 
Aériae fngère grues; aut bucnla, coelnm 
Snspiciens , patnbs captayit naribus auras ; 
Aut argnta lacus circumvolitavit himndo, 
Et veterem in Iîmio ranx cecinérc querelam. 
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la même chose aux vapeurs et à la pluie qui sont sous 
sa puissance. 

Alors il met comme un sceau sur la main des hom- 
mes ' , afin qu ils s'avouent pour ses créatures. 

Alors aussi les bêtes féroces gagnent leurs repaires y 
et vont se coucher dans leurs antres ! 

La tempête accourt du Midi ; les frimats viennent 
de FÂquilon. 

Au souffle de Dieu la glace se forme, la surface • 
des eaux se durcit. 

Quand le beau temps paraît , il dissipe les nuages ; 
les rayons du soleil chassent les vapeurs. 

Dieu règle ces variations dans les conseils de sa 
sagesse , afin qu'elles opèrent sur la terre tout ce qu'il 
veut , 

Soit pour châtier les hommes, soit pour fertiliser 
les contrées qui sont à lui et les bénir. 

Ecoute y Job : sois attentif; admire les merveilles 
du Créateur, 

Sais-tu comment Dieu produit ces phénomènes ? 
comment il embrase les cieux? 

Connais-tu le balancement des nuages, ce chef- 
d'œuvre de la science divine? 

D'où vient la chaleur qui t'incommode sous tes 
habits , quand le vent du Midi souffle ? 



' Lorsque l'orage gronde et que la pluie tombe par torrents , l'homme 
forcé de suspendre ses travaux renferme ses deux mains dans son sein, et 
retourne dans sa maison, pendant que les bétes féroces gagnent précipitam- 
ment leurs antres. Cest ainsi que Dieu imprime comme un sceau sur la main 
des hommes , afin qu'ils se souviennent qn'il est leur créateur et an'Us dé- 
pendent de lui. 
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Etcndras-tu le firmament ayec lui , en lui donnant 
la solidité d'un miroir d'airain ? 

Apprends-nous ce qu'û faut lui répondre ; car , de 
nous-mêmes , nous parlerions sans intelligence. 

Eb ! qui lui rendrait mes discours ? celui qui l'ose- 
rait serait anéanti , 

Puisque l'homme ne peut pas même soutenir la 
lumière qui resplendît dans le ciel , lorsque le vent a 
. puiifié l'air dans son passage , et que le Septentrion 
lance des rayons d'or ! 

Dieu est terrible dans sa majesté ! Nous ne pouvons 
comprendre le Très-Haut. 

11 est grand par sa force , par sa sagesse et par sa 
justice ; mais il ne rend pas compte de sa conduite : 

Que les hommes craignent donc Celui que pas un 
sage ne peut contempler ! 



iA^ 
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CHAPITRE XXXVIII. 

Merveilles'^ la Nature. 

Dieu (c matiifeite k Job, non poar lui répondre on pour diiputer arec lui, 
mais pour le queatiooner k ion tour, aGn de confonde sa raison et de 
rabligcr à adorer les voies cachL'ei: de sa providpnre. Il l'interroge d'abord 
sur les merreilles de la Nature. 



'éhovah dit à Job du milieu d'un 
illon : 

el est celui qui obscurcit mes con- 
iscours insensés ? 



122 LE UVM. DE JOB. 

Geins tes reins comme un vaillant homme : je t'in- 
terrogerai ; réponds-moi. 

Ou étais-tu quand je fondais la terre ' ? dis-le y si tu 
es instruit. 

Sais-tu qui en a pris les dimensions , qui a étendu 
sur elle lecordeau ? 

Sur quoi ses bases s appuient-elles ? qui en a posé 
la pierre angulaire , 

Tandis que les astres du matin unissaient leurs 
accords , et que les Enfants de Dieu poussaient des 
cris de joie? 

Qui entoura la mer de digues , quand elle s élança 
du sein maternel , 

Quand je lui donnai les brouillards pour langes , et 
pour couvertures les vapeurs ? 

Je traçai des limites autour d'elle ; je lui opposai des 
barrières et des portes ; 

Et je dis : a Tu viendras jusqu ici , et tu nlras pas 
« outre ; là se brisera l'orgueil de tes flots. » 



^ Dieu y cet admirable Architecte de runivers, compare ici la terre à nn 
édifice dont il a jetë les fondements, déterminé les dimensions, tiré les lignes 
au cordeau, affermi les bases et posé la pierre angulaire, aux acclamations 
des astres, et des anges qui composent sa cour. Il fait allusion, par ce dernier 
trait, à l'usage qu'avaient les anciens d'asseoir les fondements d'un édifice au 
milieu des cris de joie et des chants d'allégresse. Zach. , c. iv , v. 1 7 ;' Esd. , 
1. I, c. III, y. 10. A ce premier tableau en succède un autre qui n'a pas moins 
de grandeur: la mer est comparée à un enfant qui sort du«ein de sa mère, 
et que Dieu, comme une tendre nourrice, enveloppe de langes. Mais cette 
mer naissante aurait submergé la terre entière dans son impétuosité naturelle, 
si la puissance divine ne l'eàt entourée de digues, ne lui eût tracé des limi- 
tais, opposé des barrières insurmontables, et fait ce commandement qu'elle 
n'a jamais transgressé : Tu tnetidrets jusqu'ici, et tu n'iras pas outre. 
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Depuis que tu es né , as-tu donné des ordres au 
matin ? as-tu montré sa place à l^urore , 

Pour qu^elle se répande de là jusqu'aux extrémités 
de la terre , et qu'elle en bannisse les pervers ? 

Elle prend une forme, comme l'argile sous le cachet ; 
et elle se pare flu jour comme d'un vêtement. 

Alors les impies sont privés de leur lumière , et le 
bras audacieux est brisé ^ ! 

« 

As-tu pénétré dans les profondeurs de la mer? t'es- 
tu promené dans le sein de l'abîme ? 

Les portes de la mort se sont-elles ouvertes devant 
toi ? as-tu vu l'entrée de la région des ombres ? 

As-tu mesuré letendue de la terre ? parle , si tu sais 
toutes ces choses. 

Quelle voie mène au séjour de la lumière? où est le 
lieu des ténèbres , 

Afin que tu les conduises jusqu'à leurs limites , et 
que tu apprennes le sentier de leur demeure ? • 

Tu dois le savoir^ car alors tu étais né : le nombre 
de tes jours est si grand ! 

Es-tu entré dans les trésors de la neige ? as-tu visité 
les magasins de la grêle? 

Je les ai renfermés pour les temps désastreux , pour 
les jours de guerre et de combat. 



* L'obscurité est appelée avec raison la lumière des impies; car la plupart 
des malfaiteurs choisissent le temps de la nuit pour consommer leurs crimes, 
semblables aux bétes féroces qui sortent de leurs antres ou du sein des forêts 
pour chercher leur proie à la faveur des ténèbres. Mais dès que le jour se 
montre ils fuient vers leurs impures retraites, comme si le soleil vcnatit 
tout-à-coup de s'éclipser, et la crainte d'être surpris paralyse leurs bras, 
comme s'ils étaient brisés. 



fli LE UVRE DE JOB. 

Par quelle voie se dissémine la lumière, et Taquilon 
se répand-il sur la terre ? 

Qui a ouvert un passage à 1 eau y et frayé une route 
aux feux du tonnerre , 

Pour faire pleuvoir dans les contrées où il n'y a 
point d'hommes , dans les solitudes que nul mortel 
n'habite , 

Pour rafraîchir les plaines stériles et désolées, et 
faire germer l'herbe? 

La pluie a-t-elle un père? qui a engendré les gouttes 
de la rosée? 

De quel lieu la grêle est-elle sortie ? et les frimats y 
qui les a enfantés ? 

L'eau se cache comme sous la pierre , et la surface 
de l'abîme est enchaînée ! 

Âs-tu resserré les liens des Pléïades , et relâché W 
nœuds d'Orion ' ? 

As^tu fait paraître les constellations en leur temps , 
et conduit sur l'horizon Ârcture avec ses petits ? 

1 Les mots hébreux ckùnah et ckesil désignent, de l'avea de presque 
tous les interprètes, les Pléiades et Orion. Les Pléiades, constellation 
formée d'un gronpe d'étoiles dans la qaene dn Tanreau, anncmoent le 
printemps; <fest pourquoi les latins les appellent yergiUœ. Orion, an con- 
traire, annonce les pluies et les frimats de l'hiver; aussi Virgile, [Enéide, 
1. I , vers 535 , l'appelle-t-il nimbosus Orion. Comme les étoiles des Pléïades 
sont ramassées, Dieu dit à Job: As-tu resserré les liens des Pléîttdes? 
et comme celles d'Orion sont fort éloignées les unes des autres , il ajoute : 
Âs-^u relâché les noeuds d'Orion? On remarque dans la strophe suivante 
les deux mots mazaroth et aïsch. Par le premier, les uns entendent les 
douze signes du Zodiaque; les autres, la Couronne boréale qui apparaît vers 
l'automne; les autres, Ludfar ou l'Étoile du maUn, etc. On ne s'accorde 
guère mieux à préciser le sens du second mot : celui de constellation en 
ffi'néixU pour le premier, et d^ Arcture pour le second, parait le mieux 
appuyé. 
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Connais-tu les lois du ciel ? as-tu réglé son influence 
sur la terre ? 

Elèveras-tu la voix jusqu'aux nues , et des torrents 
d'eau t'inonderontrils? 

Lanceras-tu tes foudres ; et , après être allées , te 
diront-elles : « Nous voici ?» 

Qui a donné l'intelligence à ces phénomènes bizar- 
res, et le discernement aux divers météores? 

Qui comptera les nuages dans sa sagesse? qui ver- 
sera les urnes dii ciel , 

Afin que la poussière se change en limon £aingeux , 
et que les glèbes adhèrent ensemble? 

CHAPITRE XXXIX. 

Règne animal. 

Description du licm, du corbeau, de la chèvre sauvage , de la biche, de 
l'onagre, de l'oryx, de l'autruche, du cheval, de l'ëpervier et de l'aigle. 
Job, comprenant le sens des questions de Dieu, s'humilie et confesse qu'il 
a dté téméraire dans ses plaintes. 

Chbrchebas-tu sa proie à la lionne ? apaiseras-tu la 
faim des lionceaux , 

Lorsqu'ils sont couchés dans leurs antres , et qu'ils 
se tiennent aux aguets dans leurs tanières? 

Qui prépare au corbeau sa nourriture , quand ses 
petits crient vers Dieu, et qu'ils errent çà et là n ayant 
rien à manger? 

Connais-tu le temps où la chèvre du rocher conçoit? 
as-tu remarqué de quelle manière la biche enfante ? 

As-tu compté les mois de leur gestation ? sais-tu à 
quelle époque elles mettent bas ? 
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Elles se courbent ^ et font leurs petits avec des cri» 
déchirants. 

Ceux-ci croissent et se fortifient dans les plaines ; ils 
s'éloignent et ne reviennent plus. 

Qui a laissé aller Tonagre en liberté ? qui la exempté 
du joug? . 

Je lui ai départi la solitude pour demeure , et les 
déserts arides pour retraite. 

U se moque du bruit des villes ; il ne s émeut pas 
des cris d'un maître exigeant. 

Les montagnes qu'il parcourt sont ses pâturages ; 
il y cherche toutes sortes d'herbes fraîches. 

L'oryx ^ voudra-t-il te servir? passera-t-il la nuit dans 
tes étables ? 

Le maintiendras-tu dans tes sillons avec des cordes ? 
traînera-t-il après toi la herse dans tes champs ? 

£spèreras-tu dans la grandeur de sa force? lui con- 
fieras-tu ton travail? 

Crois-tu qu'il t'aide à faire prospérer tes moissons , 
et qu'il les entasse dans ton aire ? 

L'autruche exprime sa joie par le battement de ses 
aîles ; son plumage ressemble vraiment à celui de la 
cigogne. 



* L'oryx, qui se rapproche beaucoup de l'espèce des chèvres par sa forme, 
était connu des anciens par son naturel indomptable et féroce. Oppien, 
célèbre poète grec, en parle ainsi dans son Traité sur la Chasse, 1. ii : H jra 
au sein des forêts une béte à la corne aiguë; c'est le cruel orjrx, Veffroi des 
animaux sauvages. Martial , Epigr. , 1. xiii, 95 , a tracé son caractère en ces 
deux vers : 



Matutinarum non ultima praeda ferarum , 
Saevus oryx, constat quot mihi morte canum? 



DISCOURS DE DIEU. 127 

Elle abandonne ses œufs sur la terre , et laisse au 
sablé le soin de les réchauffer ^ 

Elle oublie qu'ils seront foulés aux pieds, ou écrasés 
par les bêtes des champs. 

Elle est dure envers ses petits comme s'ils n étaient 
pas siens : c'est en vain qu'elle a porté ; elle n'éprouve 
aucune inquiétude. 

Dieu lui a refusé la sagesse ; il ne lui a pas accordé 
la prévoyance : 

Mais dès qu'elle prend son essor , elle méprise le 
cheval et son cavalier. 

Âs-tu donné la vigueur au cheval ? as-tu revêtu son 
cou du tonnerre ? 

Est-ce toi qui le fais bondir comme la sauterelle ? la 
puissance de son hennissement inspire l'effroi. 

Il creuse là terre; il s'élance avec force; il court au 
devant des armes* 

U se rit de la crainte ; il n'appréhendé rien ; il ne 
recule pas devant le glaive. 

Sur lui résonnent le carquois , la pique étincellante 
et le javelot. , 

11 s'agite , il piétine , il dévore la poussière : entend- 
il le clairon , il ne se contient plus ! 



^ Quoique plusieurs naturalistes nient que l'autruche dépose ses oeufs 
sur le sable et laisse au soleil le soin de les rëchauffer, le fait n'en est pas 
moins incontestable. 11 est appuyé sur l'assertion positive d'auteurs anciens 
et sur les observations réitérées de voyageurs modernes. Sans doute l'an- 
trache veille ordinairement sur sa couvée et la réchauffe elle-même; mais la 
facilité avec laquelle elle l'abandonne, soit pour aller au loin pourvoir à sa 
subsistance, soit à la première alarme que lui cause l'approche des chasseurs 
ou des caravanes, prouve qu'elle est moins tendre et moins prévoyante que 
les autres mères. 
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Aux sons bruyants de la trompette , il s^écrie : 

r ■ 

(( Allons ! » U flaire de loin les combats , le cri des 
chefs et le tumulte des guerriers '. 

L'épervier a-t-il appris de toi a voler , en étendant 
ses ailes vers le Midi ? 

Est-ce par ton ordre que Faille plane ^ et bâtit son 
nid sur les hauteurs ? 

Elle habite les rochers ; elle passe les nuits sur leur 
crête et au sommet des forteresses. 

De Ik elle épie sa proie; son regard perce au loin. 

Ses petits s'abreuvent de sang ; et partout oii sont 
des corps morts , elle s y trouve. 

Âpres cela y Jéhovah dit à Job : 

Celui qui conteste avec le Tout-Puissant quVt-il à 
reprendre? que le censeur de Dieu réponde. 

Job prit la parole et dit : Je suis une chétive créature ; 
que répondrai-je ? je mets la main sur ma bouche. 

J'ai parlé une fois et deux ; je ne recommencerai 
point, je n'aggraverai pas ma faute. 

CHAPITRE XL. 

Bihénioth et Léviathan. 

Dieu interpelle Job de nouvean. Description de Bëhémoth et de Lériathan, 
c'estrà-dire, d'après l'opinion la pins commnne, de Thippopotame et du 
. crocodile. 

Jéhovah j s'adressant encore k Job du milieu d'un 
tourbillon , lui dit : 

i La descripticm du cheval est un chef-d'œuvre que n'égalent ni celle de 
Virgile, m les imitations qu'en ont fait les poètes modernes. Rollin s'est 
étendu, dans son Traité des Études, sur les beautés de ce morceau. 
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Ceins tes reins comme un vaillant homme : je t'in- 
terrogerai ; réponds-moi. 

Penses-tu infirmer mes jugements? me condam- 
neras-tu pour te justifier ? 

As-tu un bras comme celui de Dieu ? ta voix tonne- 
t-elle comme la sienne ? 

Pare-toi de grandeur et d^éclat ; revêts-toi de gloire 
et de majesté. 

Répands le feu de tes narines ; lance un regard sur 
le superbe , et qu'il tombe renversé. 

Que ton aspect terrasse l'arrogant; écrase l'impie 
au lieu même oii il se trouve. 

Cache-le dans la poussière ; cloue son front dans les 
ténèbres : 

Alors je confesserai à ta louange cfae tu peux te 
sauver toi-même par ta droite. 

Vojs Béhémoth ^ que j'ai créé aussi bien que toi : il 
mange l'herbe comme un bœuf. 

Sa force est dans ses reins ; sa vigueur^ dans les 
muscles de ses flancs. 

n dresse sa queue comme un cèdre ; les nerfs de 
ses cuisses sont entrelacés. 



i Le mot béhémoth signiûe en génëral tout grand qucuii'upède. Les inter- 
prètes sont partagés sur le sens particulier qu'il faut lui donner ici : les uns 
pensent qu'il désigne Tëlëphant j les autres l'appliquent de préférence à l'hip- 
popotame. L'opinion de ces derniers est presque universellement admise : 
d'idx>rd, parce que certaines parties de la description de Béhémoth ne peu- 
vent G(»ivenir qu'à l'hippopotame; en second lieu, parce que ce quadrupède 
et le crocodile dont il sera bientôt parlé sont tous les deux aquatiques , ou 
du moins amphibies; ce qui est cause que plusieurs anciens écrivains, tels 
qu'Hérodote, Diodore de Sicile, Pausanias, Pline le naturaliste, etc. , trai- 
tent conjointement de ces deux espèces il'animaux. 

17 
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Ses os sont des tubes d'airain ; ses muscles, des barres 
de fer. 

C'est le chef-d'œuvre de Dieu; son Créateur l'a 
armé d'un glaive. 

Les montagnes lui donnent à paître ; les betes des 
champs folâtrent autour de lui. 

11 se couche à l'ombre, dans l'épaisseur des roseaux 
et dans la fange. 

Les arbres touffus le couvrent de leur ombrage ; les 
saules des torrents l'abritent. 

Que le fleuve grossisse , il ne craint pas : il serait 
impassible , quand même les eaux du Jourdain entre- 
raient dans sa bouche. 

Qui osera le saisir de front ? qui lui percera les 
narines , lorsqu'il est tombé au piège ? 

Enlèveras-tu Léviathan ' avec l'hameçon 7 lui lieras- 
tu la langue avec une corde ? 

Passeras-tu un jonc dans ses naseaux? lui mettras-tu 
un cercle à la mâchoire ? 

T'adressera-t-il d'instantes prières? te flattera-t-il 
par ses discours ? 



1 Le mot léviathan^ dërivë de l'arabe, signifie tout grand reptile : on le 
regarde comme synonyme du mot thanninj qui yeut dire dragon. Plusieurs 
interprètes croient que ce mot désigne ici la baleine ou le requin, qui sont 
les deux plus grands poissons de la mer; mais il est évident que la descrip- 
tion de Léviathan ne saurait convenir à aucun de ces deux cétacés. Schid- 
Cens avance que le monstre désigné par ce mot était un serpent d'une gros- 
seur démesurée, armé d'écaillés très -dures, ayant une gueule immense, 
une langue k trois dards et des yeux enflammés. Mais ce monstre doit être 
relégué parmi les êtres fabuleux enfantés par l'imagination des hommes. 
D'après l'opinion la plus suivie , la description de Léviathan s'applique an 
crocodile, à qui elle convient si parfaitement, qu'il est impossible de ne pas 
l'y reconnaître. 
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Traitera-t-il avec toi y afin que tu le reçoives pour 
toujours à ton service ? 

Joueras-tu avec lui comme avec un oiseau ? latta- 
cheras-tu pour Famusement de tes filles? 

Les pêcheurs s'en régaleront-ils ? le distribueront-ih 
par morceaux aux Cananéens? 

Perceras-tu ses flancs avec des dards ? en£>nceras-tu 
le harpon dans sa tête ? 

Porte ta main sur lui , et tu te souviendras de ne pas 
recommencer Tattaque. 

Toute espérance de le dompter est vaine ; son aspect 
seul terrasse. 

Personne n est assez hardi pour 1 éveiller : qui donc 
subsistera devant moi ? 

Qui m'a prêté le premier , pour- que je lui rende ? 
tout ce qui est sous les^ cieux m'appartient. 

CHAPITRE XU. 

Suite ^ 

Jëhovah contitiue la description du crocodile. Job s'humilie une seconde 
fois: il témoigne son repentir, et se soumet sans réserve aux décrets du. 
Seigneur. 

Je ne tairai point la structure de ses membres , sa 
force et la beauté de ses formes. 

Qui arrachera la peau dont il est recouvert? qui 
entrera dans sa gueule au double frein ^ ? 

1 L'expression au double frein dmt s'entendre, suivant Bochard, des lèvres 
du crocodile, ou pltttât des deux bordures de son museau. Ce savant t^. fonde 
sur le grammairien PoUux, OnomaHicofij I. ii, c. iv, sert. 20, qui, après 
avoir parlé des lèvrï^s , ajoute : On. appelle freins les parties qui ahoutisseiU 
de part et d'autre aux màchoii'es. 



1 
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Qui ouvrira ses mâchoires? la terreur habite au> 
tour de ses dents. 

On dirait un faisceau menaçant de boucliers scellés 
étroitanent entre eux , 

Soudés Fun sur Fautre , et oii Tair ne peut pas pé- 
nétrer ; 

Unis intimement comme des sœurs , adhérents en- 
semble sans pouvoir se disjoindre. 

Ses éternuments font jaillir la lumière; ses yeux 
ont Féclat de l'aurore '. 

Le feu qui sort de sa bouche produit des étincelles. 

La fiimée s'échappe de ses naseaux , comme d'un 
vase qui fermente et qui bouillonne. 

Son souffle allume les charbons ; sa poitrine vomit 
la flamme. 

La force réside dans son cou ; 1 épouvante marche 
devant lui. 

Les muscles de son corps sont compactes , et telle- 
ment fermes qu'on ne saurait les ébranler. 



' « Le crocodile, dit Bufïbn, n'a point de lè^'i*es: aussi, lorsqu'il marche 
» ou qu'il nage avec le plus de tranquillité, montre-t-il ses dents, comme 
« par furie j et ce qui ajoute à l'air terrible que cette conformation lui donne, 
« c'est que ses yeux ëtincelants, très-rapprochës l'un de l'autre, places obli- 
» quement, et présentant une sorte de regard sinistre, sont garnis de deux 
H paupières dures, toutes les deux mobiles, fortement ridées, surmontées 
<r par un rebord dentelé, et, pour ainsi dire, par tm sourcil menaçant. » — 
u L'armure qui forme une espèce de cotte de mailles sur le dos du croco- 
rr dile, dit encore Thomas Smith, peut être considérée comme une des pro- 
(f ductions les plus artificielles du mécanisme de la nature. Quand l'animal 
(t est parvenu à son plus grand développement, cette écaille est si forte, 
(( qu'elle peut faire rejaillir une balle de fusil ; celle de dessous est beaucoup 
« plus mince et plus flexible. L'une et l'autre donnent à l'animal l'air d'être 
« couvert d'une cuirasse ornée des plus beflcs ciselures , disposées de la ma- 
'f ni ère la plus rc'gulière. » 
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Son cœur est dur comme la pierre ^ solide comme 
la partie inférieure d'une meule. 

S elance-t-il , les plus intrépides sont éperdus ; et , 
dans leur frayeur , ils chancellent ! 

L epée , la lance , le dard et le javelot de son adver- 
saire ne lui résistent point : 

11 regarde le fer comme de la paille ^ Tairain, comme 
du bois vermoulu. 

La flèche ne le met pas en fuite ; pour lui , les pierres 
lancées par la fronde se convertissent en chaume. 

U considère la massue comme de Tosier ; il se rit du 
branlement de la pique. 

U foule sous ses pieds tout ce qui est forgé de main 
d'homme ; il pétrit dans la boue les armes tranchantes ^ 

U fait bouillonner Tabîme comme une chaudière ; 
et la mer , comme un vase plein d'huile. 

L'onde forme derrière lui un sillon de lumière ; on 
prendrait son écume pour une blanche chevelure. 

n'a point de maître sur la terre ; il a été créé pour 
ne rien craindre. 

U regarde tout avec hauteur; il est le roi de tous les 
enfants de la férocité ! 



1 Les iiiterprètes ne sont pas unanimes sur la manière de rendre ce 
passage; presque tous les anciens ont traduit ainsi : Il foule sous lui les 
poùues des rochers/ il rent^erse dans la vase tout ce qui est aigu ^ pour 
exprimer que le crocodile repose aussi mollement sur les aspérités rocail- 
leuses qui sont au fond des fleuves, que sur la vase. Mais comme les mots 
hébreux signifient tout ce qui est forgé de main é^homme, toute arme 
tranchante j on ne peut expliquer la strophe d'une manière satisfaisante 
qu'en supposant que le crocodile^ harcelé vainement par les dards, les 
javelots, les fers de lance et les harpons des 'pécheurs, foule avec colère 
M>u8 ses pieds ces armes impuissantes. 



1.11 LE UVRE DE JOB. 

Alors Job répondit à JéhoTah : 

Je sais que tu peux tout, et quil est impossible de 
s'opposer à tes décrets.. 

Quel mortel obscurcira tes conseils par des discours 
insensés ? J'ai raisonné sur des choses que je ne connais- 
sais point, sur des mystères qui étaient au-dessus de 
ma portée. 

Ëcoute-moi , je parlerai ; de grâce , instruis-moi. 

Mes oreilles avaient entendu parler de toi ; mainte- 
nant mes yeux t'ont vu : 

C'est pourquoi je me repens, et je fais pénitence 
sur la poussière et sur la cendre. 



EPILOGUE. 



CHAPITRE XLII. 

Fin de l'Histoire, de Job. 

Dieu léprimaDde Ira trois vinilards, et leur ordonne d'otTrir nD wicrilîn! 
d'expiation. 11 rétablit Job dans son premier état Tableau delà noorelle 
l^mpërité de ce Patriarche; sa mort. 



» Jéhovah eut cessé de parler à Job, 
,t à Ëliphas de Théman : Je suis irrité 
tre toi et contre tes deux amis, parce 
dus êtes pas exprimés avec droiture 
-vmme mon serviteur Job. 
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Prenez donc sept taureaux et sept béliers , et allez 
trouver mon serviteur Job ; et vous offrirez un holo- 
causte pour vous, et Job intercédera * en votre faveur. 
Et j'aurai égard à sa prière pour ne pioint vous traiter 
selon votre imprudence ; car vous n'avez pas parlé 
devant moi comme mon serviteur Job. 

Alors Éliphas de Théman , Bildad de Sueh et Zophar 
de Naamath s'en allèrent, et firent ce que Jéhovah leur 
avait ordonné: et Jéhovah exauça Job. 

Et il le retira de son asservissement ^ , lorsqu'il eut 
prié pour ses trois amis ; et il lui donna le double de 
ce qu'il avait perdu. 

Bientôt ses frères, ses sœurs, et tous ceux qui l'avaient 
connu auparavant , vinrent le visiter , et mangèrent 
avec lui dans sa maison. Us le plaignirent et le conso- 
lèrent de tous les maux que Dieu lui avait envoyés ; 
et chacun d'eux lui fit présent d'un vase précieux et 
d'un anneau d'or '. 



1 Les interprètes remarquent que Dieu ordonna aux vieillards d'aUei- 
trouver Job , quand ils offriraient leur sacrifice, pour qu'il priât en leur fa- 
veur. Ils concluent de là qu'au temps où Job vivait, il n'y avait pas encore 
de prêtre, et que Dieu voulut honorer Job dans cette circonstance, en le 
désignant pour en exercer les saintes fonctions. 

^ L'hëbrcu porte littéralement : Ek Dieu ramena la captwitéde Job. Cela 
veut dire, suivant quelques-uns, que Dieu affranchit Job de la puissance 
de Satan, qui le retenait dans les liens du malheur; et suivant d'autres, que 
Dieu rendit à ce Patriarche les troupeaux de brebis, de bœufs, de chameaux 
et d'ànesses, que les Chaldéens et les Sabéens lui avaient enlevés. Mais il 
est plus simple d'appliquer ces paroles, par figure, au rétablissement de Job 
dans son premier état. 

3 Le sens des mots késàah et nézem est fort incertain. Le mot késitah 
semble désigner une chose précieuse, telle qu'un vase ciselé ou une pièce 
d'argent; et le mot nézem, un objet de parure, tel qu'un anneau ou une 
boucle d'oreille. 
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Et Jéhovah bénit le second étal de Job plus que le 
premier ; si bien qull eut quatorze mille brebis , six 
mille chameaux , mille paires de bœufs et mille ânesses. 

Et il eut encore sept fils et trois filles. 

Et il nomma la première Jémina , la seconde Cassia , 
et la troisième Kéren-Happhug. 

Et il ne se trouva point , dans toute la contrée , de 
femmes aussi belles que les filles de Job ; et leur père 
leur départit un héritage parmi leurs frères. 

Et Job vécut depuis lors cent-quarante ans , et il vit 
ses enfants et les enfants de ses enfants jusqu'à la qua- 
trième génération. Job mourut ensuite vieux et plein 
de jours. 




1» 



LES PSAUMES. 







DaTÎd Simonidiu noster, Pindanis, Âlcaeos, Flacci» qnoque, 
Calolitt et Serenoi. 

La Psanmes de David passent chei tous les peafdes pour 
Tonvrage le plus parfait qoe la poésie Ijriqne ait prodaiL 
Ancan livre ne porte à un plus haut degré le caractère d'une 
inspiration divine. La poésie lâche et sans nerf de nos sociétés 
vieillies ne rendra )aaiais on tel langage; les pins grands poètes 
de nos idiomes modernes ont fiùblement réussi dans l'imi- 
tation de ces chefs-d'œuvre. On y cherche en vain ce mélange 
de grandeur et de simplicité, cette merveilleuse alliance du 
pathétique et du naïf de leur inimitable modèle. 

Gh. NODIBB. 

Lisez de THorace on du Pindare, après un psaume; pour 
moi , ]c ne le peux plus. 

LAMAnTIKB. 




DISCOURS PUELIMIISAIRE. 



AviD est le principal 
auteur des Psaumes. 
Ce Prince, que le li- 
vre des Rois appelle 
le Chantre parfait 
d'Israëly était tout à 
la fois poète et musi- 
cien. Il composait des 
hymnes en l'honneur 
de Dieu, et les chan- 
tait sur la harpe. Il 
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établit aussi des troupes nombreuses de chan- 
teurs et de joueurs d'instruments, pour célébrer 
avec une grande pompe les louanges divines. 
Lui-même, donnant l'exemple de la piété, 
mêlait sa voix à celle du peuple, et l'invitait 
à s'unir à lui pour glorifier le Seigneur. La 
preuve que ce religieux monarque avait com- 
posé un grand nombre de cantiques, se tire 
du second livre des Paralipomènes. Nous lisons 
au chapitre vu, v. 6, que, dans la cérémonie 
d'inauguration du temple de Salomon, les 
Lévites « chantaient les hymnes de David , en 
s'accompagnant sur les instruments; » et au 
chapitre xxix , v. 50 , que « Ezéchias et les 
principaux de la cour ordonnèrent aux Lévi- 
tes de chanter les louanges de Dieu, et de 
n'y employer que les paroles de David et du 
prophète Asaph. » Il semble qu'au temps de 
Jésus-Christ et des Apôtres , les Juifs mettaient 
tout le livre des Psaumes sous le nom de David , 
quoique depuis le saint Roi la collection se 
fut augmentée de plusieurs cantiques. C'est 
sans doute par suite de cet usage que l'Eglise 
et presque tous les écrivains ecclésiastiques ont 
appelé le Psautier les Psaumes de Dama, et 
leurs auteurs , le Roi-^Prophete ou David. 
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Il est vrai que les Pères ne sont pas d'accord 
sur ce point. Saint Ghry sostôme , saint Am- 
broise , saint Augustin, Théodoret , Gassiodore, 
^surent que tous les Psaumes y sans exception j 
appartiennent a David; et Philastre, évêque 
de Bresse , parait regarder comme hérétiques 
ceux qui soutiennent Topinion contraire. DW 
autre côté , Origène , saint Hilaire , Eusèbe de 
Gésarée, lauteur de la Synopse attribuée à 
saint Athanase , et saint Jérôme , ne craignent 
point de rapporter les Psaumes à divers au- 
teurs. Ge dernier sentiment a tellement pré- 
valu aujourd'hui, que Ton ne trouve personne 
qui le conteste. Les motifs qui le fondent sont, 
premièrement , l'autorité des titres ou inscrip- 
tions d'après lesquels certains psaumes sont 
attribués à David, d'autres à Asaph, aux en- 
fants de Goré, à Iduthun, à Héman, a Éthan, 
à Moïse, a Salomon, a Aggée, à Zacharie; 
secondement la différence remarquable, non- 
seulement de ton mais de style, qui existe entre 
les psaumes qui passent pour être de David, et 
ceux que l'on donne a d'autres poètes sacrés, 
comme, par exemple , à Asaph : les chaldaïsmes 
surtout qui se rencontrent fréquemment dans 
plusieurs d'entre eux , seniblent démontrer 
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qu'ils furent composés pendant que les Juifs 
étaient captifs a Baby lone. D'ailleurs, quelques 
psaumes racontent en termes si simples et si 
clairs le temps de la captivité et les cireon* 
stances qui s y rapportent , que , bien qu'il ne 
soit pas absolument impossible que David 
les ait écrits par le mouvement de l'esprit 
prophétique , il vaut mieux admettre qu'il n'en 
est point l'auteur; car le style ordinaire des 
Prophètes est entouré d'une certaine obscurité 
mystérieuse, qui ne se rencontre point ici. 

La question relative aux auteurs amène 
naturellement celle des titres. On nomme 
ainsi les inscriptions qui sont placées a la tète 
des psaumes. Ces titres sont tantôt fort courts, 
tantôt plus ou moins longs; ils indiquent soit 
le nom de l'auteur, soit celui du chef d'or- 
chestre, soit les instruments de musique qui 
devaient accompagner le chant , soit les pre- 
mières paroles d'autres hymnes sur l'air des- 
quek les psaumes devaient être chantés, soit 
enfin les arguments de ces saints cantiques. 
Les Pères de l'Eglise les ont toujours fort res- 
pectés. Saint Jérôme les appelle la clef des 
psaumes : Quid est tiiulus^ nisi clavis? D'après 
saint Augustin , ils en sont comme Tannonce : 



SUR LES PSAUMES. U5 

Tanquàm prœeo Psalmi est y ttttdus Psalmif 
c'est de la, dit ce saint docteur, que dépend 
tout le contexte de Thymne que Ton chante : 
Inde pendet omnis versus qui caniatur; et il va 
jusquà les considérer comme inspirés aussi 
bien que les psaumes eux-mêmes, opinion 
suivie par Théodoret , et que Bossuet professe 
également en ces termes: Psalmorum tiltdos 
dhnnitîis tndUoSy cùnsérvaiosque dicimuSy ut 
Psalmorum atustares et argumenta noscerentur. 
Cependant l'Eglise n'impose à cet égard 
aucune croyance 5 et quand il serait vrai que 
plusieurs titres ont été inspirés , on ne pourrait 
le dire de tous. Il faut distinguer en eiFet deux 

■t 

sortes de titres : les uns paraissent remonter 
jusqu'à la composition même des psaumes, ou 
du moins jusqu'au temps d^Esdras; les autres, 
d'une date postérieure, ont pu être ajoutés au 
texte par les Septante ou par d'autres écri- 
vains : les premiers se trouvent dans l'hébreu ; 
les seconds sont seulement dans le grec 
et dans les versions latines. Pour regarder 
tous ces titres comme canoniques, il fau- 
drait démontrer que ceux-là ont été composés 
par les auteurs des psaumes , ou par Esdras , 
ou par quelque autre auteur inspiré; et que non- 
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seulement ceuf -ci appartiennent aux Septante, 
mais encore qu^ils leUr furent dictés par le 
Saint-Esprit : or, personne n'ignore combien ces 
diverses questions présentent d'incertitudes. 

D'autres considérations viennent à l'appui 
des précédentes. D'abord , les titres de la Yer- 
sion syriaque ne s'accordent pas toujours avec 
ceux de l'hébreu sur lequel elle fut faite, ce 
qui prouve qu'il y a eu altération ou interpo- 
lation dans l'un des deux textes; il en est 
de même tant des Septante comparés avec 
l'hébreu et le syriaque, que de la Vulgate 
comparée avec les Septante et les anciens 
Psautiers latins. De plus , il y a des titres dans 
la Yulgaté qui ne se lisent ni dans l'hébreu 
ni dans le grec, et que l'on ne voyait pas 
même autrefois dans nos bibles. Enfin, de 
l'aveu de plusieurs saints Docteurs, il y a des 
titres qui sont contraires à l'histoire et au texte 
des psaumes. La certitude, ou tout au moins 
la grande probabilité, qu'il existe dans le 
Psautier des titres canoniques, et Timpossi* 
bilité de les distinguer toujours des titres apo- 
cryphes , sont apparemment les motifs qui ont 
déterminé le saint Concile de Trente à déclarer 
la Vulgate authentique , sans faire mention des 
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titres, qu'il n'a prétendu ni approuver ni rejeter 
absolument, puisque FÉglise, chargée de faire 
respecter les saints Canons , laisse aux docteurs 
et aux interprètes toute liberté d'examiner ces 
titres , de les suivre ou de s'en écarter. 

Mais quand on reconnaîtrait que tous les 
titres sont inspirés, il serait souvent bien difficile 
de déterminer par leur moyen quels ont été les . 
véritables auteurs des psaumes : l'examen des 
règles posées par saint Jérôme en fournira 
la preuve. Comme tous les psaumes nWt point 
de titres, mais qu'un assez grand nombre 
d'entre eux sont anépigraphes , c'est-a-dire 
sans inscription, ce grand Docteur enseigne 
que lorsque les psaumes ont des titres, on 
doit les attribuer aux auteurs qui y sont dési- 
gnés , et que lorsqu'ils n'en ont pas , on doit 
les attribuer aux auteurs dont les noms sont 
indiqués dans les psaumes précédents. Or,- pour 
parler de la première règle , savoir qu'il faut 
rapporter les psaumes aux auteurs désignés 
dans les titres, nous dirons que ces titres 
n'indiquent pas toujours les auteurs ; que c'est 
souvent une question de savoir si le nom 
contenu dans le titre désigne l'auteur, ou la 
personne à qui le psaume était adres<«é, ou 
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le chef d'orchestre qui devait le faire chanter; 
qu il est permis quelquefois de douter si le 
psaume appartient en elFet à l'auteur nommé 
dans l'inscription; que le titre indique tantôt 
la famille de la personne pour la personne 
elle-même , tantôt des personnages qui ne sont 
pas bien connus , ou dont les noms convien- 
nent aussi à d'autres qui sont désignés dans 
la Bible , ce qui met dans l'embarras de décider 
auquel de ces divers personnages le psaume 
doit être attribué ; qu'enfin dans certains titres 
on voit réunis des noms d'auteurs qui s'excluent 
chronologiquement, 

La seconde règle de saint Jérôme n'est pas 
mieux fondée: car, pour commencer par le 
second psaume , qui est anépigraphe , on de- 
vrait l'attribuer a l'auteur du premier; mais 
le premier psaume étant lui-même anépi- 
graphe, la règle ne peut pas être observée. 
Quant aux autres psaumes qui sont sans inr- 
scription, il y a souvent de graves raisons tirées 
soit de l'autorité, soit de la nature des sujets 
traités dans ces cantiques, soit du style, qui 
autorisent a les rapporter a David ou a d'au- 
tres écrivains sacrés, quel que soit l'auteur 
désigné dans les psaumes précédents. 
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Pour en venir à l'application , il faut noter 
les points suivants : premièrement , il est dé- 
montré aux yeux des plus habiles critiques que 
tous les psaumes attribués à David par les 
titres ne sont pas de lui, et qu'un grand 
nombre de ceux qui sont anépigraphes lui 
appartiennent ; secondement , on peut mettre 
en question si le psaume lxxxix/ est réelle- 
ment de Moïse y mais évidemment les dix 
psaumes anépigraphes qui le suivent ne sont 
pas de lui 5 troisièmement , l'Histoire sacrée nous 
apprenant que le prophète Asaph a composé des 
psaumes, il est hors de doute qu'il y en a 
plusieurs de lui dans le Psautier, quoiqu'il ne 
soit pas aisé de lui attribuer tous ceux que 
l'inscription met sous son nom , à moins que 
le nom d'Asaph ne désigne un auteur de la 
famille du prophète ; quatrièmement, le psaume 
Lxxxvn.* est attribué a Héman Esraïte j or , la 
Bible fait mention de deux personnages de ce 
nom, savoir au premier livre des Paralipomè- 
nes , ch. 11 , v. 4 , 6 , et au même livre , ch. vi , 
V. t8; mais la difficulté est de savoir lequel 
des deux l'inscription indique, si; même elle 
n'en désigne point un autre ^ cinquièmement, 
l'auteur du psaume lxxxviii/ est nommé Ethan 
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EgrmtCj mais Fou ignore si cest le lévite de 
ce nom , appelé aussi Iduthun , dont il est parlé 
au premier livre des Paralipomènes ^ ch. vi, 
V. 29-32; sixièmement, les psaumes qui por- 
tent le nom àUduthun peuvent désigner ce 
personnage autant conmie chef d'orchestre 
que comme auteur; septièmement, ceux qui 
portent le nom de Salonwn peuvent bien ne 
pas appartenir à ce prince, mais seulement 
lui avoir été adressés ; huitièmement , ceux 
dont l'inscription porte : Aux enfants de Caréy 
désignant la famille et non Tauteur, laissent 
la plus grande incertitude sur les écrivains 
qui les ont composés , et sur le temps où^ ils 
ont vécu; neuvièmement, le psaume lxiv/ 
porte à la fois les noms de David, d\4ggéey 
de Jérémie et d'Étéehiely noms qui ne peu-' 
vent s'allier ensemble , et qui prouvent qu'il 
y a eu interpolation dans le titre. 

Presque tous les psaumes ont un double 
sens , l'un littéral , l'autre spirituel , l'un histo- 
rique, l'autre prophétique. Le sens littéral 
et historique est ordinairement relatif à quel- 
que circonstance de la vie du roi David ou 
de l'histoire du peuple hébreu, comme les 
titres et le texte même en font foi. Aussi une 
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règle importante à observer pour comprendre 
les psaumes, c'est de ne les lire qu'avec le se- 
cours de l'Histoire sainte ; encore restera-t-il 
souvent quelque obscurité , parce que tous les 
titres n'indiquent pas l'événement histori- 
que auquel le psaume se rapporte , que ceux 
qui l'indiquent sont quelquefois vagues, et 
que l'histoire du peuple hébreu et certaines 
particularités de la vie de David ne nous sont 
pas parfaitement connues. 

Le sens spirituel et prophétique a pour 
objet Jésus, l'Eglise et l'ame fidèle* Les Pères 
et les Docteurs ont vu Jésus -Christ dans 
tous les psaumes : Omnes Psalmi in persona 
ChrisH pertinent y dit saint Jérôme. Plusieurs 
même s'appliquent à lui tout d'abord et dans le 
sens littéral , comme le ii.^ et le xxi/ Les divers 
sentiments exprimés par le Psalmisteconvien- 
nent admirablement à ce divin Maître, qui 
nous apprend d'ailleurs de sa propre bouche 
qu'il a été annoncé dans la Loi , dans les Pro- 
phètes et dans les Psaumes : Necesse est impleri 
amnia ^tue Scripta sunt in lege Moysiy et Pra^ 

phetisy et P salmis de me y Saint Luc, ch. xxiv, 

« 

V. 44. L'établissement de l'Eglise, ses persé- 
cutions et ses glorieux triomphes , sont égale- 
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ment prédits dans les psaumes. Saint Augustin 
enseigne que Jésus-Christ y parle très-«ouvent 
tant en son propre nom , qu'au nom de TEglise 
dont il est le chef et dont nous sommes les 
membres: Commendamus autem sœjnusy née 
nos piget iterare ^uod vobis utile est retinerey 
Dominum nostrum Jestrni Christum plerumque 
loqui ex se y id est , ex personâ sua y quod est 
caput nosù'umf plerumque ex personâ corporis 
sut y quod sumus nos et Ecclesia ejm. On voit 
par le même passage que Famé fidèle peut s'ap- 
pliquer aussi les paroles contenues dans les 
psaumes, et les approprier à ses divers états. 
On ne doit pas douter que les Ecrivains 
sacrés n'aient eu tous ces sens en vue dans 
la composition des psaumes , car ils savaient 
que l'Esprit divin les animait : « L'Esprit du 
Seigneur , disait le Roi-Prophète , a parlé par 
ma bouche , et sa parole s'est reposée sur ma 
langue. » Spirilus Domini loeutus est per me y 
et sermo ejus per linguam meamy ii. Rois, 
ch. XXIII, V. 2. Il ne faut donc jamais séparer, 
dans la lecture des psaumes, le sens spirituel 
du. sens littéral, la prophétie de l'histoire, 
David et le peuple hébreu de Jésus-Christ et 
de l'Eglise, dont ils sont la figure. 
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Les Docteurs juifs partagent les Psaumes en 
cinq livres, dont la distinction est marquée 
dans le texte original , ainsi que dans les Sep- 
tante et dans la Vulgate, par des doxologies 
placées à la fin des quatre premières parties , 
et terminées ^ar les mots Ameny Amen. Quoi- 
que plusieurs Pères, ei>tre autres saint Augus- 
tin et saint Jérôme, rejettent cette division, 
et que ce dernier se fonde sur l'autorité des 
anciens Hébreux, elle est regardée néanmoins 
comme très-ancienne par saint Ëpiphane, et 
soutenue par d'autres Pères, notamment par 
saint Grégoire de Nysse et par saint Ambroise. 
Quelques interprètes la font remonter jus- 
qu'aux auteurs mêmes des psaumes, assurant 
qu'ils formèrent à diverses époques des recueils 
d'hymnes et de cantiques, qu'Ësdras réunit 
plus tard en un seul volume. A la vérité, 
lorsque le Sauveur et les Apôtres citent les 
psaumes , ils les appellent quelquefois le Lwre 
des Psaumes ) saint Luc, ch. xx, v. 42, et 
Actes des Apôtres, ch. i, v. 20; mais cela 
prouve uniquement que le nom de livre a 
pu être donné à la collection entière, sans 
préjudice de sa division en cinq parties. Cette 
division est donc respectable; c'est pourquoi 



20 



154 DISœURS PRÉLIMINAIRE 

Bossuet Fa retenue dans son commentaire sur 
les Psaumes. 

Je ne chercherai point à rendre raison de 
ces paroles qu'on trouve à la fin du second 
livre : Ici finissent les prières ou les hymnes 
de David ^ fils d^Isài. On est fort embarrassé 
de les expliquer , parce que tous les psaumes 
de David ne sont pas contenus dans les deux 
premiers livres , que plusieurs du second sont 
attribués par le titre à d'autres auteurs, et 
que quelques-uns paraissent postérieurs au 
temps du Roi-Prophète : il ne itérait donc pas 
impossible que ces paroles eussent été ajou- 
tées au texte par un copiste ignorant. 

Le nombre total des psaumes est de cent- 
cinquante : seulement la manière de les 
compter n'est pas toujours la même dans 
l'hébreu et dans les versions. Ainsi, par 
exemple, l'hébreu fait quelquefois deux psau- 
mes distincts de ce qui n'en forme qu'un dan$ 
le grec et dans la Vulgate, et réciproquement; 
mais tous les exemplaires sont d'accord sur le 
nombre de cent-cinquante. Ce nombre est le 
seul canonique ; car l'Eglise ne reconnaît pa$ 
le psaume qu'on voit à la fin du Psautier dan$ 
quelques exemplaires des Septante , avec cette 
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inscription : Ce psaume fut écrit par David lui- 
même y et hors du nombre des attires ^ quand il 
combattit seul cofUre Goliath. La critique a rejeté 
pareillement dix-huit psaumes écrits en grec , 
d un style assez semblable à celui des Septante, 
qui furent trouvés dans la bibliothèque d'Aus- 
bourg, et que le Père de la Gerda, jésuite, 
publia sous le nom de Psaumes de Salonwn. 
Sans doute les auteurs inspirés avaient com- 
posé plus de cent-cinquante hymnes, puisque, 
d'après le troisième livre des Rois, ch. iv, v. 32, 
Salomon en avait lui seul écrit cinq mille; 
mais ces cantiques se sont perdus, et n'ont 
jamais figuré dans le canon d'Ësdras. 

Ësdras passe généralement pour lauteur 
de la collection des psaumes; aussi, quoique 
quelques-uns se rapportent sans contredit à 
là persécution d'Antiochus-Ëpipfaâne et à la 
profanation du temple sous ce prince impie, 
on peut très-bien les tenir pour prophétiques. 
Les sujets particuliers de tous ces psaumes 
sont fort Variés : les uns sont historiques , et 
racontent les principales merveilles que Dieu 
opéra envers son peuple depuis son origine 
jusqu'au temps de David; d'autres sont pro- 
phétiques, d autres dogmatiques, d'autres mo- 
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raux : parmi ces derniers , il faut remarquer 
ceux que Ton appelle Alphabétiques y dont la 
forme particulière les rendait plus propres a 
être gravés dans la mémoire. Il y en a que l'on 
nomme Pénifentiatix y parce qu'ils renferment 
tous les sentiments qui conviennent aux pé- 
cheurs repentants. Il y a encore des psaumes 
doux et gracieux ; il y en a de graves et de 
tristes; il y en a de simples et de sublimes: 
tous ont été écrits pour exprimer les saintes 
affections de l'ame qui aime et qui craint , qui 
prie, qui espère, qui remercie. On s'aperçoit 
aisément, quand on lit le Psautier, que les 
écrivains sacrés n'ont suivi aucun ordre histo- 
rique ou chronologique (fans l'arrangement de 
ces divers cantiques; mais si on les médite 
profondément , on peut y reconnaître un ordre 
mystique très-élevé , comme l'ont déjà, fait de 
pieux et savants interprètes. 

Les hymnes des hébreux étaient composés 
pour être chantés par des chœurs nombreux 
de musiciens, qui s'accompagnaient d'instru- 
ments ; quelquefois des danses graves étaient 
mêlées au chant: ainsi dans l'auguste cérémo- 
nie de la translation de l'Arche, David, revêtu 
de Véphod de lin y dansa de toutes ses forces 
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devant le Seigneur ^ ii. Rois, ch. vi, v. 14; et 
il dut également, selon son usage, jouer de la 
harpe en chantant des cantiques. Les instru- 
ments employés pour accompagner le chant 
sont désignés dans les titres et dans quelques 
psaumes ; mais tous les eiFo^s des érudits 
pour en déterminer la nature et la forme sont 
vains ; Ton sait seulement qu'ils se divisaient 
en instrumeiits à vents, comme la trompette et 
la flûte , et en instruments a corde , comme la 
harpe et la lyre , et qu'il y avait aussi des tam- 
bours et des tambourins; le texte, hébreu des 
Paralipomènes semble dire même, liv, n, ch. 
XXIX , V. 27 , que David avait inventé plusieurs 
de ces instruments. On ne doit pas être surpris 
de voir un grand roi , tel que David , chanter 
publiquement les louanges du Seigneur sur la 
lyre , et se mêler parmi les danses religieuses 
des Lévites et du peuple ; car c'est la preuve de 
sa piété. D'ailleurs , tout cela est conforme aux 
mœurs antiques: personne n'ignore qu'autre- 
fois la musique faisait une partie essentielle de 
l'éducation des princes, si bien que Thémistocle 
passa pour peu instruit parce qu'il s'était excusé 
déjouer de la lyre; l'on n'ignore pas non plus 
que les grands prenaient part aux danses, aux 
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jeux 9 aux combats, aux courses et aux au- 
tres exercices qui étaient usités dans les fêtes 
publiques. 

Les Psaumes forment , avec le livre de Job, 
la partie la plus difficile de toute la Bible : les 
Psaumes surtout ont une obscurité particulière 
qui tient, selon la remarque de Bossuet, à l'élé- 
vation des sujets, à la prophétie, à Tenthou- 
siasme poétique, et au caractère de l'idiome. 
Pour donner une interprétation fidèle de ces 
divins cantiques et en rendre les principales 
beautés, il est utile de recourir au texte origi- 
nal, que saint Jérôme appelle la vêrUé héhrair- 
que y et de s'aider, pour l'intelligence même 
de ce texte, des anciennes Yersions et des 
commentaires des plus savants docteturs. Cette 
règle s'applique également au livre de Job. 

Je ne m'éteiidrai pas sur les beautés litté- 
raires du livre des Psaumes: les saints Pères 
ont tout dit , en mettant ces divins cantiques 
infiniment au-dessus des productions des lyri- 
ques profanes. Ils l'emportent , en ejKet , et par 
le fond des choses qu'ils renferment , et par la 
manière dont ils les expriment. Dieu, dont la 
nature est incompréhensible , et dont les per- 
fections sont infinies , nous est rendu sensible 
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dans les psaumes ; les plus grandes images 
nous Yj montrent tel qu'il est : sa majesté s^ 
déploie, sa gloire y rayonne, sa providence 
y éclate , l'amour qu'il a pour ses créatures s'y 
fait sentir; on y entend aussi le tonnerre qu'il 
fait gronder sur la tête des pécheurs; on y 
voit le feu brûlant de sa colère ; on y lit les 
arrête de sa justice et les décrète de sa miséri- 
corde. Quelque belle que soit la morale célébrée 
quelquefois dans les vers des poètes d'Athènes 
et de Rome, elle n'est jamais aussi pure ni aussi 
consolante que celle de nos saints cantiques : 
celui qui les chante ou qui les lit se sent rempli 
tout-à-coup d'une chaleur divine , qui fait pé- 
nétrer la vertu dans son cœur en y étouffant 
les germes du vice , et qui le détache des vaines 
affections de la terre en l'élevant à des désirs 
d'hnmortalité.Le sentiment religieux et patrio- 
trique , qui est pour ainsi dire l'ame des poésies 
anciennes, peut-il être comparé a celui qui 
remplit les hymnes des Hébreux? C'est qu'ici la 
religion a pour objet le Dieu vivant, le Dieu 
d'Abraham , d'Isaac et de Jaeob ; et le patrio- 
tisme, Jérusalem et son temple, qui étaient la 
figure des cieux. Pour exprimer de si grandes 
pensées, les poètes de Sion avaient des images 
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vives, des expressions pittoresques , des compa- 
rûsons frappantes, des tons hardis, des mou- 
vements sublimes, enfin toutes les ressources 
du génie oriental secondé par rinspiratîon. 
Lisez l'un après l'autre les lyriques anciens et 
modernes, vous ne trouverez rien dans leurs odes 
qui approche de la majesté et de la douceur 
des psaumes; mais à côté de ces richesses 
vous n'admirerez pas moins la simplicité du 
style, qui contraste toujours dans la Bible 
avec la recherche des éciÎTains profanes. 



LES PSAUMES, 

LIVRE PREMIER. 

PSAUME PREMIER. 

Beaius vir qui non aèiit in consilio impiorum. 

Ce psanme n'a pas de litre danB l'hébreu ; raais le» Père» de l'Église, les 
Doctean juifs, et quelques exemplaires gre«, entre autres l'j'ilition d'Alcala 
et celle dea Aide, l'atlriboeot ï David, L'intention du Psalmiste est de 
montrer que les juste» sont hcureuï et les mérhanti malheurem, vérité 
reconnue par les païens mtmcs. 



K l'homme qui ne va pas au 
des méctiants , qui ne s'arrête 
ns la voie des pervers, -et qui 
dans la chaire des blasphé- 
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Mais qui se complaît dans la loi de Dieu , et qui 
médite cette loi le jour et la nuit ! 

11 est comme un arbre planté au bord des eaux , qui 
porte du fruit en son temps , et dont les feuilles ne 
tombent jamais : tout ce qu'il fait prospère. 

11 n eii est pas ainsi des méchants : ils ressemblent 
à la paille que le vent emporte. 

C'est pourquoi les impies ne se lèveront pas au juge- 
ment , ni les pécheurs dans l'assemblée des justes : 

Car Dieu protège la voie des bons ; mais celle des 
méchants périra. 

PSAUME H. 

Quarè fremiierunt gentes» 

UopiDÎon presque unanime des interprètes, fondée sur la tradition de l'Église 
de Jérusalem, Act. , c. ly , y. 25, et sur Tautorité de plusieurs exemplai- 
res , attribue ce psaume à Dayid. Il est manifeste que ce prince a youlu 
chanter le règne du Messie, et son triomphe sur les nations infidèles : le 
psaume, en effet , n'est rigoureusement applicable, dans le sens littéral, 
ni à Dayid qui ne fut pas sacré sur le mont Sion, ni à Salomon dont le 
règne ^cifique ne fut troublé par aucune coalition ennemie, ni à quel- 
qu'un des rois postérieurs trop peu célèbres pour ayoir pu être l'objet 
d'un hymne aussi pompeux. Le Psalaûste, les nations. Dieu le Père et le 
Messie, parlent successiyement dans ce beau cantique. 

Pourquoi les nations s assemblent-elles en tumulte , 
et les peuples méditent-ils de vains complots ? 

Les rois de la terre sont debout ; les princes s'unis- 
sent ensemble contre Jéhovah et contre soti Christ : 

(( Rompons leurs liens ; rejetons leur joug loin de 
(( nous. )) 

Celui' qui est assis dans les cieiix rira ; Adonaï se 
moquera d'eux. 
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A la fin il leur parlera dans sa colère ; il les con- 
fondra dans sa fureur : 

u C est Moi qui ai sacré le Roi mon élu ' sur Sion , 
(( ma montagne sainte. » 

— (( Je publierai le décret du Seigneur ; il m'a dit : 
(i Tu es mon Fils; aujourd'hui je t'ai engendré ^. 

(( Demande-moi : je te donnerai les peuples en hc- 
(( ritâge, et les limites du monde en possession. 

« Tu les châtieras avec une verge de fer; tu les 
(( briseras comme un vase d'argile. )> — 

Et maintenant, ô rois ! comprenez ; instruisez-vous , 
juges de la terre. 

Servez Dieu avec crainte , et tressaillez d'cJBProi. 

Soumettez-vous au Fils ^ , de peur qu'il ne s'irrite , 
et que votre voie ne périsse ; 

Car sa colère éclatera soudain : heureux alors tous 
ceux qui auront mis en lui leur confiance ! 



< Lliébreu porte: mon Bot; mais pour éviter que le lectair ne se nu^rit 
sur le vrai sens de ce mot, il a paru ■convenable de traduire : le Roi mon élu. 
La Vulgate a rendu le passage ainsi : Ego autem constitutus siun rex ab eo ; 
cette différence vient de ce que les Septante, qu'^elle copte littéralement, 
ont lu nissakethij unctus sum^ pour nastakethi, unxi; et maleckoj rvx ejus, 
pouB malecki j regem meum. 

^Dieu le Père proclame solennellement par ces paroles la divinité du 
Verbe et son éternelle génération. Le mot aujourd'hui ne marque donc pas 
une époque déterminée dans le temps, mais il indique l'immobile éternité, 
qui n'a |:)Our Dieu ni passé ni futur. 

3 Le substantif ^or, que la Vulgate a rendu, d'après plusieurs anciennes ver- 
sions, par discipline j signifie également^/^ .* il est pris dans ce dernier sens^ 
par l'auteur de la Version syriaque et par la plupart des interprètes moder- 
nes. Le terme embrassez fait allusion à l'usage établi anciennement chez les- 
orientaux, d'embrasser les rois et toutes les personnes qu'on voulait honorer,, 
aux pieds, aux genoux, aux mains, et même au visage. 
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PSAUME III. 

Domine, quid mullipliccUi sunt . 

Kimchi enseigne, d'après les Docteurs juifs, que le Roi-Prophète composa 
ce psaume quand il eut graTÎ , nu-pieds et la tète couverte , le mont des 
Oliviers, II. Rois, c. xv, v. 30. Poursuivi par ses ennemis, mais plein de 
confiance en Dieu, il implore son secours, et le conjure de bënir son peu- 
ple. Uinscription porte : Hymne de Dmndj lorsqu'il fuyait deifont son 
Jils Absalon. 



Seigneur, que mes ennemis sont nombreux ! que de 
rebelles armés contre moi ! 

Combien disent de mon ame : « Point de salut pour 
« elle de la part de Dieu ! » ) 

Pourtant , Seigneur, tu es mon bouclier et ma gloire ; 
c'est toi qui élèveras ma tête. 

Ma voix appelle FÉternel ; il me répond de sa mon- 
tagne sainte. 

Je me couche , je dors et me réveille , parce que 
Dieu me soutient. 

Je ne crains pas les myriades de peuple qui m'en- 
vironnent de tous côtés. 

Lève-toi, Seigneur; ô mon Dieu, sauve-moi! car 
tu frappes tous mes ennemis k la joue , tu brises les 
dents des méchants. 

Le salut vient du Seigneur : verse , 6 Dieu ! tes bé- 
nédictions sur ton peuple. 
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PSAUME IV. 

Cùm invocarem^ exaudivit me Deus. 

Ce psaume paraît se rapporter encore à la révolte d'Absaloii. Le Psalmiste , 
après avoir invoqué le Seigneur, réprimande les chefs révoltés, et ra- 
nime le courage des siens en leur exposant le motif de sa conGance en 
Dieu. Le titre porte : Au mattre du chœur ^ sur les instruments à vent / 
hjrmne de David. 



Réponds à mes cris , Dieu vengeur de ma juste cause : 
ô toi qui , dans Fangoisse ^ me mets au large , aie pitié 
de moi , exauce ma prière ! 

Enfants des hommes, jusques à quand insulterez- 
vous à ma gloire? jusques a quand aimerez-vous la 
vanité et chercherez-vous le mensonge ? 

Sachez que Dieu a distingué son serviteur; Dieu 
m'écoute quand je l'invoque. 

Tremblez, et ne péchez plus; rentrez en vous- 
mêmes sur vos lits de repos. 

Oflrez des sacrifices de justice; ayez confiance en 
Dieu. 

Plusieurs disent : « Qui nous procurera le bonheur ? » 
Fais lever sur nous, ô Dieu ! la lumière de ton visage. 

Tu donnes plus de joie à mon cœur , qu'eux n'en 
éprouvent dans l'abondance du pain et du vin. 

Je me couche et m'endors tranquille , parce que 
seul tu m affermis dans l'espérance. 
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PSAUME V. 

f^erba mea auribus percipe. 

Suivant les Docteurs juifs, ce psauiiic regarde Doëg ou AchitopLcl. David, 
prosterne devant le sanctuaire, implore le Seigneur contre ses ennemie, 
dont il dépeint la malice. Le titre porte : Au maître du clweurj sur les 
instruments à vent / hj^tniie de Dox^id. 



Seigneur , prête l'oreille à mes paroles ; comprends 
ma plainte» 

Sois attentif aux accents de ma voix , ô mon Roi et 
mon Dieu ! car je t'implore. 

Seigneur , dès le matin , tu entends mes cris ; dès le 
matin , je t'invoque et j'attends. 

Tu n'es pas un Dieu qui se plaise au mal ; le méchant 
n'habite pas avec toi . 

Les pervers ne soutiennent point tes regards; tu 
hais tous les artisans du crime. 

Tu extermines les menteurs ; Jéhovah déteste 
l'homme de sang et d'artifice. 

Pour moi , appuyé sur la grandeur de tes miséri- 
cordes, j'entrerai dans ta demeure, je me prosternerai 
avec respect devant ton sanctuaire. 

Dirige-moi , Seigneur , dans ta justice , k cause de 
mes ennemis; aplanis devant moi tes sentiers. 

La droiture n'est point dans leur bouche : leur cœur 
est un gouffre ; leur gosier, un sépulcre ouvert : leur 
langue distille la flatterie. 

Condamne-les , Seigneur : qu'ils soient précipités 
par leurs propres conseils ; rejette-les pour la multi- 
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tucle de leurs prévarications , parce qu'ils se sont ré- 
voltés contre toi. 

Mais que tous ceux qui ont mis en toi leur confiance 
se réjouissent ; qu ils soient , sous ta protection y dans 
un ravissement continuel; que ceux qui chérissent ton 
nom tressaillent d'allégresse : 

Car tu bénis le juste , ô Dieu ! tu le couvres de ta 
faveur comme d'un bouclier. 

PSAUME VI. 

Domine, ne infuarore tuo... Miserere* 

Les sentiments exprimes dans ce psaume, le premier des Pénitentiaux _, 
conviennent parfaitement à toute ame touchée du repentir de ses fautes. 
Il est intitule : yéu maître du choeur j sur la lyre à huit cordes; hymne 
de David. On présume que ce prince le composa après son péché, durant 
une grave maladie. 

Seigneur , ne me reprends pas dans ta colère ; ne 
me châtie pas dans ta fureur. 

Aie pitié de moi , car je suis langwssant \ guéris- 
moi 9 car mes os sont ébranlés. 

Mon ame est dans un trouble extrême : jusques à 
quand donc, ô Dieu?... 

Apaise-toi , Seigneur \ délivre mon ame ; sauve-moi 
par ta miséricorde. 

Dans la mort on ne se souvient plus de toi ; dans 
l'enfer , qui songe à te louer ? 

Je m'épuise à gémir ; toute la nuit j'arro^ mon li( 
de larmes , je baigne ma couche de pleurs. 

Mon visage est vieilli par la souffrance ; il s'est ridé 
au milieu de mes adversaires. 
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Retirez-vous de moi, vous tous qui opérez Tiniquité ; 
le Seigneur a entendu mes sanglots. 

L'Étemel a écoute ma plainte ; il a reçu ma prière. 

Que tous mes ennemis rougissent et soient boule- 
versés ; qu'ils reculent soudain couverts de honte ! 

PSAUME VU. 

Domine^ Deus meus ^ in te spet^avi. 

Le Psalmiste, indignement calomnié, confesse à Dieu son innocence, et lui 
défère ses détracteurs. L'inscription porte: Hymne de David, qu'il chanta 
à Dieu au sujet de Chus, Benjamite, ovlJiIs de Jémini. Ce personnage 
n'étant nommé nulle part dans le Livre des Rois, quelques interprètes 
ont imaginé, avec l'auteur de la Paraphrase chaldaïque, que c'était Saûl , 
originaire de la tribu de Benjamin; d'antres, que c'était Séméi, petit-JUs 
de Jémini. Le surnom de Chus, qui signifie noir, put leur être donné, di- 
sent ces interprètes, à cause de leur méchanceté. «Plusieurs confondent 
Chus avec ChusaX d'Arach, ailSdé de David, doiit il est parlé au \\.^ Livre 
des Rois, c. xv; mais leur opinion n'est point fondée. 

Seigneur, mon Dieu 9 j'ai mis en toi mon espérance : 
sauve-moi de tous ïnes persécuteurs, délivre-moi; 

De crainte que l'ennemi ne me ravisse comme un 
lion , et qu'il ne me déchire , sans que personne me 
secoure. 

Seigneur, mon Dieu, si j'ai fait ce qu'ils m'imputent, 
si le crime est dans mes mains , 

Si j'ai porté préjudice à mon ami , si j'ai dépouillé 
mon injuste agresseur , 

Que l'ennemi me poursuive et m'atteigne ; qu'il me 
foule vivant , et me réduise en poudre ! 

Lève-toi , Seigneur , dans ton courroux ; signale-toi 
contre la rage de mes adversaires ; réveille-toi en ma 
faveur ; décrète ton jugement. 
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Que rassemblée des nations t'environne; remonte 
devant elle sur ton sublime tribunal. 

Seigneur, arbitre des peuples, juge-moï selon 
ta justice et selon mon innocence ! 

Que leur propre malice .consume les méchants: 
affermis le juste , Dieu d équité , qui sondes les cœurs 
et les reins. 

Mon appui est dans Jékovah , le sauveur des cœurs 
droits. 

Le Seigneur est un juge équitable, un Dieu toujours 
menaçant. 

Si rimpie ne change pas , il affile son glaive ; il 
met le pied sur son arc % et le tient prêt. 

U y adapte pour lui des instruments de mort , il 
forge des flèches brûlantes ^. 

Ainsi le méchant conçoit Finiquité, il nourrit le 
crime dans son cœur ; mais il enfante le mensonge. 

U creuse une fosse profonde , et tombe dans le 
gouffre qu'il a ouvert. 

Ses complots tournent contre lui ; ses violences fon- 
dent sur sa tête. 

Je louerai Dieu touchant sa justice; je chantcraKh^ 
nom du Très-Haut. 

1 Les anciens se servaient quelquefois du pied pour bander leurs arcs ; ce 
qui arriyait lorsque ceux-ci étaient plus grands et plus forts que les arcs 
ordinaires. Arrien, historien grec, témoigne que les Indiens ayaient de ces 
sortes d'arcs, qu'ils bandaient en les appuyant fortement à teiTe avec le 
pied gauohe, a6n que le nerf se tendit d'avantage. 

3 Expression métaphorique pour désigner la foudre. Les /lèches brûlan- 
tes étaient, suivant les uns, des flèches empoisonnées dont les anciens 
faisaient fréquemment usage; et, suivant les autres, des flèches dans les- 
quelles on introduisait une matière enflammée, que Feau même ne pouvait 
éteindre , si l'on en croit Ammien Marcellin. 
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PSAUME vm. 



Domine j Dominus noster. 

Le Psalmiste célèbre la gloire du Créateur et la noble condition de l^omme, 
son principal onvrage. Estius pense qu'il improvisa ce cantique dans sa jeu- 
nesse, au milieu de la nuit, pendant qu'il gardait les troupeaux de son 
père. Le titre porte : Au nuUtre du chœur j sur la Ijrre de Geth / hjrmne 
de Da:^id. Saint Paul , Hëb. , c. u, v. 6 -9 ; et i. Ck>r. , c xy , y. 26, appli- 
que au Messie plusieurs strophes de ce psaume, que les interprètes enten- 
dent pareillement des bienfaits de la Rédemption. 

Dieu , notre Souverain-Maître , que ton nom est 
grand par toute la terre ! ta gloire s'élève au-dessus 
des cieux. 

Tu tires ta louange de la bouche même des enfants 
et de ceux qui sont à la mamelle , en dépit de tes en- 
nemis , pour confondre l'adversaire le plus acharné. 

Quand je contemple ce firmament , ^ ouvrage de tes 
doigts y cette lune et ces étoiles , que tu as créés : 

Qu'egt-ce que l'homme , tnécrié-je , pour que tu te 
souviennes de lui ? et le fils de l'homme , pour que tu 
le visites? 

Tu l'as placé pour un peu de temps au-dessous des 
anges ; tu l'as couronné d'honneur et d'éclat. 

Tu lui as donné l'empire sur les œuvres de tes mains ; 
tu as tout mis à ses pieds, 

Les brebis , les bœufs , les bêtes dés champs , 

Les oiseaux du ciel, les poissons de la mer, et 'tout 
ce qui parcourt ses humides sentiers. 

Dieu , notre Souverain-Maître , que ton nom est 
grand par toute la terre ! 
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PSAUME IX. 



Confitebor tibi , Domine. *• narrabo» 

« 

Le Psalmistc remercie Dieu touchant quelque grande victoire qu'il lui a fait 
remporter sur ses ennemis. Le titre porte : Au maitre du chœur j sur la 
la mort de, Labben; hymne de Dauid. Certains commentateurs pensent 
que ce Labben était un prince étranger, qui fut tué sans doute en combat- 
tant contre David ; d'autres , à l'exemple de la Paraphrase chaldaïquc f 
donnent le nom de Ben^ c'est-à-dire qui est au milieu ^ au g(fant Goliath» 
parce qu'il s'avança au milieu des deux camps pour défier les Israélites , 
I. Rois, c. XVII, V. 8. Quelques-uns prétendent qu'il s'agit ici d'Absalon, 
appelé simplement ^ert ou y?/^/ conjecture peu probable, puisqu'au lieu 
de se réjouir de sa mort, David le pleura amèrement. Les Saints Pères ont 
YU dans les triomphes du Roi-Prophète une figure de ceux de Jésus et de 
son Église. 



Jfi louerai Dieu de tout mon ccBur ; je raconterai , 
Seignmr, toutes tes merveilles. 

Je me réjouirai, je tressaillerai en toi ; je célébrerai 
ton nom , ô Très-Haut ! 

Parce que mes ennemis ont pris la fuite , qu^ils ont 
succombé , qu'ils ont péri devant ta face. / 

Tu as fait triompher ma cause et mon droit ; tu es 
monté , juste Juge , sur ton tribunal. 

Tu as gourmande les peuples , exterminé le pervers^ 
aboli leur nom pour toujours. 

Les glaives de Fennemi sont à jamais rompus ; tu as 
ruiné ses villes ; sa mémoire même a péri. 

Mais Dieu demeure éternellement assis : il a pré- 
paré son trône pour rendre ses arrêts. 

Il jugera lunivers selon la justice; il discutera la 
cause des peuples suivant la droiture. 
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Dieu est le refuge du pauvre, son asile dans les temps 
d'angoisse. 

Ceux qui connaissent ton nom espèrent en toi , parce 
que tu n'abandonnes , Seigneur , aucun de ceux qui te 

cherchent. 

Célébrez Jéhovah qui habite ^on; annoncez ses 
œuvres parmi les peuples. 

Vengeur du sang , il en garde le souvenir ; il n'ou- 
blie pas les gémissements des malheureux. 

Aie pitié de moi , Seigneur : vois l'affliction que me 
causent mes adversaires, toi qui m'as retiré du seuil 
de la mort, 

Afin que je publie tes louanges aux portes de la Fille 
de Sion , et que je tressaille dans ton salut. 

Les nations sont tombées dans la fosse qu'elles ont 
creusée ; leur pied s'est engagé dans le filet qu'elles 
ont tendu. 

L'Éternel s'est signalé ; il a fait justice ; le pervers 
s'est pris aux œuvres mêmes de ses mains. 

Les méchants reculeront jusqu'aux enfers, avec les 
peuples qui ont effacé Dieu de leur mémoire : 

Mais le pauvre ne sera pas sans cesse oublié ; l'espé- 
rance de l'affligé ne périra pas sans retour. 

Lève-toi , Seigneur ! que le mortel ne prévale point ; 
que les nations soient jugées en ta présence! 

Imprime-leur ta crainte * , ô Dieu ! que les peuples 
sachent qu'ils sont hommes ! 

* 

1 Quelqnes-nns traduisent : Impose-leur un Maitre; et d'autres : ^Fais 
passer le rasoir sur eux , c'est-à-dire sur leur barbe, ce qui était le dernier 
des affronts chez les Orientaux. 
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PSAUME X, 

StFoD les Hélireui. 

Vt quid. Domine, recessisti longe. 

Ce psaume n'a pas de titre : c'est peut-être pour cette raison que la Version 
alexandrine et la Vulgate Font rc^uni au précédent. Il est probable que 
Da\id en est l'auteur; il semble résulter de la dernière strophe qu'il le 
composa Içrsque ses détracteurs à la cour de Saùl l'obligèrent de se réfu- 
gier hors de sa patrie. Il peint avec les plus vives couleurs le caractère 
odieux du méchant. L'extinction de l'idolâtrie est clairement prédite vers 
la fin du psaume. 

Pourquoi, Seigneur, te tiens-tu à l'écart? pourquoi 
te caches-tu dans les temps d'angoisse? 

Quand Fimpie s'enfle d'orgueil, les pauvres sont 
tourmentés; ils sont enveloppés dans les complots 
€[u'il médite. 

Le méchant se glorifie en ses désirs; avare, il blas- 
phème , il méprise le Seigneur. 

Dans le gonflement de son cœur , il ne s'informe de 
rien ; Dieu n'occupe aucune de ses pensées. 

Ses voies sont toujours tortueuses : tes jugements 
sont- trop élevés pour ses yeux; il souffle le dédain sur 
tous ses ennemis. 

U dit en lui-même : « Je ne serai point ébranlé ; 
(( je vivrai sans cesse à l'abri du mal. » 

Sa bouche est pleine d'imprécations, de fourberie 
et de violence ; sa langue cache le maléfice et le crime. 

11 se met en embuscade dans les carrefours ; il égorge 
l'innocent dans les lieux écartés ; ses regards épient le 
faible. 
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U tend ses pièges en secret , comme un lion dans 
son antre ; il observe le pauvre pour le surprendre ; il 
le saisit eti'entraîne dans ses filets: 

Et Topprimé succombe ; il périt sous VeSort de ses 
persécuteurs. 

(( Dieu oublie , dit en lui-même le méchant ; il voile 
« sa face ; il ne voit jamais rien. » 

Lève-toi , Seigneur ! étends ton bras ; n'oublie point 
le faible. 

Faut-il que l'impie oublie Dieu , qu'il dise en son 
cœur : « Tu ne t'informes pas ! » 

Tu regardes pourtant ; tu observes la malice et la 
violence , pour les livrer à ta justice. 

Le pauvre s'abandonne à toi , tu es le protecteur de 
l'orphelin. 

Brise le bras du pervers ; alors tu rechercheras le 
mal 9 et tu ne le trouveras plus. 

Dieu règne éternellement ; les Gentils ' seront exter- 
minés de son empire. 

Tu enteifds, Seigneur, le vœu des humbles; tu 
affermiras leur cœur , tu leur prêteras l'oreille , 

Pour faire droit au pupille et a l'opprimé ; afin que 
le méchant n'entreprenne plus de bannir le faible de 
sa patrie. 



1 Ces paroles : Les Gentils seront exterminés de son empire, s'appliquent, 
dans le sens littéral , aux peuples voisins qui envahissaient de temps en temps 
la Palestine, conmie, par exemple, les Jébnsëens, que David lui-même en 
chassa, ii. Rois, c. v, v. 6. Mais, dans le sens prophétique, qu'il ne faut iamais 
perdre de vue quand ont lit les psaumes, ces paroles signifient que le culte 
des idoles serait banni de Pempire de Jésus-Christ, et elles signifient encore 
que tous les pécheurs sei'ont exclus du royaume des cicux. 
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PSAUME X, 

Selon la Vuigate. 

In Domino conficlo: quomodb (Ucitis. 

^^ présume que David, cerné par Saul dans le désert de Ziph , i. Rois, c. 

^^^vi , composa ce psaume pour rassurer ses amis , qui lui conseillaient 

^a^ns doute de chercher son salut dans une prompte fuite. Le titre porte : 

^u maître du chœur; hymne de David, Quiconque se trouve dans on 

danger imminent peut s'appliquer ce psaume. 

Jb me confie en Dieu; pourquoi me dites-vous : 
« Fuyez, comme Foiseau, vers vos montagnes? 

a Déjà les méchants ont bandé Tare et ajusté leurs 
(( traits sur la corde , pour percer ceux qui ont le 
(( cœur droit. 

« Or j si les fondements sont détruits , que fera 
« le juste? ») 

Mais rÉtemel réside dans son sanctuaire ; son trône 
est dans le ciel : ses yeux regardent , ses paupières 
interrogent les enfants des hommes. 
. Dieu éprouve le juste ; il déteste le méchant et 
quiconque aime la violence. 

Il fera pleuvoir sur le pervers des charbons de feu ; 
le soufre et un vent brûlant seront la part de son 
calice : 

Car le Seigneur est équitable ; il chérit le juste ; ceux 
qui sont droits contempleront sa face. 
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PSAUME XI. 

Salvum me fat , Domine. 

Le Psalmiste se plaint de la dépravation des hommes , surtout de leur four- 
berie; ce qui donne sujet de penser qu'il a en vue Doeg ou Achitophel. 
11 les menace de la colère divine /et ranime le courage du juste. Le titre 
porte : j4u maiti'e du chœur ^ sur la lyre à huit cordes; hymne de Dai'id. 



Sauve-moi , Seigneur , car il n'y a plus de juste ; il 
n y a plus de fidèle parmi les enfants des hommes. 

Chacun tient à son frère un langage perfide , et 
flatte avec un cœur double. 

Que Dieu extermine toute lèvre trompeuse , la langue 
qui profère des discours superbes , 

Ceux qui disent : (( Nous sommes forts par nos 
(( langues ; nos lèvres sont à nous ; qui est notre 
« maître? 

— « Touché des maux de l'affligé et du gémisse- 
(( ment du pauvre , je me lèverai , dit Jéhovah ; je 
(( mettrai à couvert celui sur qui on souffle le mé- 
« pris, )), — 

Les paroles du Seigneur sont pures : c'est un argent 
éprouvé au feu , exempt du tout alliage grossier , et 
passé sept fois au creuset. 

Tu seras leur protecteur , ô Dieu ! tu les préserveras 
à jamais de cette génération ; 

Car les méchants se répandent de toutes parts : 
quand ils s'élèvent, les enfants des hommes, sont avilis. 
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PSAUME xn. 

Usquequb, Domine, oblivisceris me injinem? 

Le Psalmiste, poursuivi à outrance par ses ennemis, implore contre eux 
le secours du ciel. Le titre porte : Au mattre du chœur; hjrmne de David. 
Ce psaume convient à tous ceux qui sont persécutés. 



JusQUES k quand, Seigneur, ne cesseras-tu de m ou- 
blier? jusques à quand me cacheras-tu ta face? 

Jusques k quand livrerai-je mon ame a l'inquiétude, 
et mon cœur k un tourment continuel ? jusques k quand 
enfin Fennemi s'élèvera-t-il contre moi ? 

Regarde et réponds, Seigneur, mon Dieu; éclaire 
mes yeux, de peur que je ne m'endorme dans la 
mort. 

Que l'ennemi ne dise : « J'ai prévalu sur lui , )) et 
que mes adversaires ne' triomphent , si je chancelle. 

Pour moi, j'espère en ta miséricorde; mon cœur 
tressaille dans ton salut; je chanterai le Dieu qui m'aura 
exaucé. 

PSAUME XIU- 

Dixit insipiens in corde suo... in sturliis suis. 

11 serait difficile de déterminer d'une manière précise l'époque où ce psaume 
fut composé; on voit seulement que le Roi -Prophète y déplore le relâche- 
ment des mœurs parmi les hommes. L'inscription porte : Au mattre du 
chœur; hjrmne de Dœnd, * 

L'iNSKNSÉ a dit dans son cœur : a 11 n'y a point de 
<( Dieu. » Les hommes se sont pervertis ; ils ont cor- 

23 
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rompu leurs œuvres ; il n^ en a pas un seul qui fasse 
le bien. 

Le Seigneur , du haut du ciel , a promené ses re- 
gards sur les enfants des hommes , pour voir s'il est 
quelqu'un qui comprenne ^ qui cherche Dieu. 

Tous se sont détournés ; tous ensemble sont infec- 
tés : il n'y en a pas un qui fasse le bien , non pas un 
seul. 

[Leur gosier est un sépulcre ouvert; leur langue 
distille la flatterie ; le venin de l'aspic est sous leurs 
lèvres. 

Leur bouche est pleine d'exécration et de mensonge; 
leurs pieds se hâtent pour répandre le sang. 

Leurs voies sont bordées de périls et de contusions : 
ils ne connaissent point le sentier de la paix ; la crainte 
du Seigneur n'est point devant leurs yeux *.] 

Ne comprendront-ils pas , tous ces ouvriers d'ini- 
quité 9 qui dévorent mon peuple comme du pain , et 
qui n'invoquent point Dieu ? 

Un jour ils trembleront de crainte, parce que le 
Seigneur sera parmi la génération juste. 

Vous vous moquez des pensées du pauvre; mais 
l'Etemel est son refuge. 



' Ces strophes, qui sont renfermées entre deux crochets, ne font pas par- 
tie de l'original ; mais on les lit dans la Version grecqac et dans la Volgate. 
Lindanus et Luc de Bruges attestent qu'on les Toyait dans un ancien psautier 
hébreu de FÉglise Anglicane, et Kennicott assure les avoir trouvées aussi 
dans un autre exemplaire hébreu de la Bibliothèque publique de Leyde, 
marqué sous le n.o 649. Il est reconnu aujourd'hui par tous les critiques 
que ces strophes sont tout simplement divers textes de l'Écriture, emprun- 
tés de TEpître aux Romains, c. m, v. 9 et suivants, oii Tapètre saint Paul 
les avait rassemblés. 
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Qui apportera de Sion le salut à Israël ? 
Quand Dieu retirera son peuple de Fasservissement ^^ 
Jacob triomphera , Israël fera éclater ses transports. 

PSAUIVIE XIV. 

Domine y quis habitahit in tabemaculo tuo? 

Ce psaume est intitulé : Hymne de DaM. Il est presque hors de doute 
qu'il fut composé pour la cérémonie de la translation de l'Arche sur le 
mont Sion, ii. Rois, c. vi, v. 12 etsuiv. ; et il dut être chanté alternati- 
vement, avec une grande solennité, par les Lévites et par le peuple. Le 
Psalmiste y émimère les conditions requises pour monter sur la sainte 
montagne, qui était la figure du ciel. 

Seigneur, qui habitera dans ton tabernacle? qui 
reposera sur ta montagne sainte ? 

Celui qui marche dans l'innocence , qui pratique la 
justice, qui dit la vérité comme elle est dans son cœur ; 

Celui qui ne médit pas par sa langue , qui ne nuit 
pas à son ami , qui ne diffame pas son prochain ; 

Celui qui regarde le méchant en mépris , tandis 
qu'il honore les serviteurs de Dieu ; 

Celui qui ne viole pas , même à 1 égard de l'injuste, 
le serment qu'il lui a fait ; 

Celui qui ne prête pas son argent à usure , et qui 
ne reçoit pas de don contre l'innocent : 

Quiconque agit ainsi ne sera jamais ébranlé. 



< Plusieurs supposent que cette strophe et la précédente ont été ajoutées 
au psaume pendant la captivité de Babylonc ; mais ici, comme dans l'Épilo- 
gue du livre de Job, le mot schcbouth, asservissement _, peut s'entendre en 
général de tout état malheureux, qui est une sorte de captivité. 
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PSAUlME XV, 

Conserva nie. Domine, quoniam speravi in te. 

Le Palmiste témoigne un grand éloignement pour la société des impies , el 
une extrême aversion pour les sacriBces idolâtriquesj on peut en conclure 
qu'il composa ce cantique lorsqu'il cherchait un asile dans les cours étran- 
gères. Saint Pierre, Act , c ii, y. 25, et saint Paul, ibid,, c. xiu, v. 34 , 
l'ont appUqué au Messie, vivant sur la terre parmi les pécheurs. La dixième 
strophe est une prophétie de sa glorieuse résurrection et de celle de tous 
les justes. Le titre porte : Hymne de Dtmd. 



CoNSBRVB-MOi , Seigneur , car j'espère en toi. 

J ai dit à Dieu : « Tu es mon Maître ; sans toi mon 
(( bonheur n est rien. )> 

Tout mon plaisir est avec les saints , avec les hom- 
mes vertueux qui vivent sur la terre. 

Ceux qui se tournent ailleurs sont accablés de pei- 
nes ; je ne participe pas à leurs sacrifices sanglants ; 
leur nom ne souille pas mes lèvres. 

Le Seigneur est la portion de mon héritage et de 
mon salut : c'est toi qui affermiras mon sort. 

Une excelletote part m'est échue , et cette part fait 
mes délices. 

Je bénis Dieu qui m'en a inspiré le choix ; la nuit 
même 9 mon cœur m'avertit de le garder. 

J'ai toujours le Seigneur devant mes yeux ; il est à 
ma droite , je ne serai point ébranlé. 

C'est pourquoi mon cœur se réjouit , mon esprit 
tressaille d'aise , et mon corps repose en assurance : 

Car tu ne laisseras pas mon ame dans le tombeau , tu 
ne permettras pas que ton serviteur voie la corruption; 
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Mais tu m enseigneras le chemin de la vie : là , une 
joie pure se trouve en ta présence , et un bonheur 
éternel à ta droite. 

PSAUME XVL , 

Exaudij Domine y justitiam meam. 

L'inscription nous apprend que ce psaume est une Prière de David. Le saint 
roi la composa sans doute dans le temps que Saiil le persécutait : il prend 
IMenà témoin de son innocence; il se plaint à lui de l'injustice de ses 
ennemis, et le conjure de faire triompher sa cause. 

Ecoute , ô Dieu ! la voix de la justice ; entends mes 
cris , prête ForeiHe à ma prière : eUe ne part pas d We 
bouche trompeuse. 

Que mon jugement vienne de toi ; que tes yeux re- 
connaissent la droiture. 

Sonde mon cœur, visite-moi la nuit, passe-moi au 
creuset; tu ne trouveras rien à reprendre : mes pensées 
ne vont pas au-delà de mes paroles. 

Au milieu des actions des hommes y fidèle a tes pré- 
ceptes, j'observe les voies de l'injuste. 

Affermis mes pas dans tes sentiers , de peur que mes 
démarches ne soient vacillantes. 

Je t'invoque , Seigneur , parce que tu m'exauces : 
prête-moi l'oreille, écoute mes accents. 

Signale tes miséricordes en sauvant ceux qui espè- 
rent de ceux qui résistent à ta droite. 

Garde-moi comme la prunelle de l'œil ; cache-moi 
sous l'ombre de tes' ailes , 

Au regard des méchants qui me poursuivent , des 
ennemis qui m'environnent pour me perdre. 
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Us ont fermé leurs entrailles ; leur bouche s exprime 
avec arrogance. 

Ils entourent nos pas ; leurs yeux sont ouverts pour 
nous renverser dans la poussière. 

Us ressemblent au lion qui briile de déchirer , au 
lionceau tapi dans des repaires. 

Lève-toi , Seigneur ! marche à leur rencontre ; ter- 
rasse-les ; soustrais par ton glaive mon ame au pervers. 

Délivre-moi des hommes par la vertu de ton bras , 
des honunes du siècle dont le partage est dans cette vie. 

Tu remplis leur sein de tes dons ; leurs enfants s en 
rassasient , et en transmettent les restes à leurs petits- 
enfants. 

Pour moi, dans mon innocence, je contemplerai ton 
visage ; à mon réveil , je me rassasierai de ta vue. 

PSAUME XVII- 

Diligam te. Domine , fortitudo mea. 

Le sujet de ce magnifique psaume est indiqué en ces termes dans Finscrip- 
tion : Au maître du chœur/ hjrnme de David ^ serviteur de Jéhovafi , qui 
chanta les paroles de ce cantique le jour où Dieu le délivra des maùts 
de tous ses etuiemis^ spécialement des mains de Saûl <. On retrouve ce 
psaume tout entier dans le ii." Livre des Rois, c. xvii , mais avec des va- 
riantes notables qu'on ne peut guère attribuer qu'à David lui-même. 

Je te chéris , ô Dieu, ma force ! Dieu est ma pierre 
ferme , mon refuge et mon libérateur. 

1 La Harpe développe ainsi le titre de ce psaume : « David , vainqueur 
<( d'une foule d'ennemis étrangers et domestiques, des Syriens, des Phëni- 
« ciens, des Iduméens, des dix Tribus révoltées, chante le Dieu qui l'a fait 
w vaincre, et qui s'est déclaré l'ennemi des ennemis d'Israël. Il représente 
« les effets de sa toute-puissance dans un de ces tableaux prophétiques 
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Mon Dieu est le rocher qui fonde mon espoir ; il 
est moil bouclier 9 ma cime tutélaire , mon asile élevé. 

J'ai invoqué le Seigneur dans mes louanges , et j ai 
été délivré de mes ennemis. 

Les liens de la mort m'enveloppaient ; des torrents 
de maux me remplissaient d'épouvante : 

J'étais entouré des filets du sépulcre y environné des 
pièges du trépas. 

Dans mon angoisse j'ai appelé le Seigneur y j'ai im- 
ploré mon Dieu : 

Du fond de son sanctuaire il a entendu ma voix y et 
mon cri est parvenu à son oreille. 

La terre émue a tremblé ; les fondements des mon- 
tagnes se sont ébranlés ; elles ont chancelé devant le 
feu de son courroux ! 

La fumée s'est élevée de ses narines ; une flamme 
dévorante est sortie de sa bouche ; il a vomi des char- 
bons ardents. 

Il a abaissé les cieux, et est descendu; un nuage' 
était sous ses pieds; 

Assis sur les Chérubins y il a pris son essor ; il a 
volé sur l'aîle des vents ! 

U s'esjt caché au sein des ténèbres ; il a déployé au- 
tour de lui y comme une tente , l'obscur amas des eaux 
et les nuées épaisses. 



(c qui ont un double objet, et qui montrent, d'un c6té, le Très-Haut, tel 
« qu'il s'est manifesté si souvent en faveur de son peuple; et, de l'autre, 
R Jésus-Christ son Verbe , tel qu'il doit se manifester à la fin des temps. » 
La Harpe loue ensuite ce cantique sous le rapport littéraire, et déclare qu'il 
y a aussi loin du sublime qui le caractérise à tout autre sublime, que de 
l'esprit de Dieu k l'esprit de l'homme. 
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A la lueur qui jaillit de sa face , tes nuages se sont 
écartés en répandant la grêle et le feu. 

Du haut des cieux le Seigneur a tonné y le Très- 
Haut a fait retentir sa voix ! 

Il a lancé ses traits, et dissipé ses ennemis ; les éclats 
redoublés de sa foudre les ont dispersés : 

Et le lit des eaux s'est montré à nu ; les bases de 
la terre ont été dévoilées à ta menace , Jéhovah , au 
souffle de ta colère! 

Alors, tendant la main d^en haut, il m'a saisi, il ni'a 
retiré du sein des ondes ; 

U m'a délivré de mon puissant adversaire , de ceux 
qui me haïssaient, qui T'emportaient sur moi. 

Us m'avaient prévenu au jour de mon désastre; mais 
le Seigneur a été mon soutien. 

U m'a mis au large ; il m'a sauvé , car il m'aime. 

Dieu m'a rendu selon ma justice , il m'a traité selon 
la pureté de mes mains ; 

Parce que j'ai gardé ses voies , que je n'ai point 
commis d'impiété contre le Seigneur. 

Tous ses jugements ont été devant moi ; je n'ai pas 
repoussé ses ordonnances. 

J'ai été pur à ses yeux; je me suis préservé du crime : 

Aussi m'a-t-il fait selon ma justice , selon la pureté 
de mes mains qui lui était connue. 

Tu es juste avec le juste , parfait avec celui qui 
est parfait ; 

Tu es pur avec celui qui est pur , tu uses de détours 
avec le pervers. 
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Tu sauves la race malheureuse ; tu abaisses les yeux 
altiers. 

Tu as fait briller mon flambeau ; tu as rendu mes 
ténèbres resplendissantes. 

Par toi , j'ai rompu des corps d'armées ; avec le 
secours de mon Dieu , j'ai escaladé des remparts. 

La voie de Dieu est parfaite ; la parole du Seigneur 
est éprouvée ; il est le bouclier de tous ceux qui espè- 
rent en lui. 

Qui est Dieu , si non le Seigneur? qui est la pierre 
ferme , hormis notre Dieu ? 

L'Étemel m'a ceint de courage ; il a donné la 
perfection k ma voie. 

Il a communiqué à mes pieds la vitesse des biches ; 
il m'a affermi sur les hauteurs de ma retraite. 

Il a instruit mes mains au combat y et mes bras ont * 
bandé l'arc d'airain. 

Tu m'as donné ton bouclier salutaire ; ta droite m'a 
soutenu ; ta bonté a multiplié mes forces. 

Tu as élargi mes sentiers sous mes pas, et mes dé- 
marches n'ont pas été vacillantes. 

J'ai poursuivi mes adversaires , je les ai atteints , et 
ne suis retourné qu'après les avoir anéantis. 

Je les ai abattus; ils n'ont pu se relever^ ils sont 
tombés à mes pieds! 

Tu m'as ceint de force pour le combat, tu as terrassé 
mes adversaires sous moi. 

Tu les as mis en déroute à mon aspect ; j'ai réduit 
mes ennemis au silence ! 



24 
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Us ont crié , personne ne les a secourus ; ils ont invo- 
qué Dieu y mais il n'a pas 'répondu. 

Je les ai broyés comme la poussière que le vent dis- 
sipe ; je les ai balayés comme la boue des rues ! 

Tu m'as soustrait aux complots des nations ; tu m'as 
placé à leur tête , et des peuples que je ne connaissais 
point se sont soumis à moi. 

Aubruitdemarenonunée, ils m'ont obéi; les enfants 
de l'étranger m'ont forcément rendu hommage. 

lis ont séché de crainte, les fils de l'étranger; ils sont 
sortis tremblants de leurs forteresses ! 

Vive le Seigneur ! béni soit celui qui est ma force ! 
gloire au Dieu qui m'a sauvé , 

Au Dieu qui m'a confié la vengeance, qui m'a assu- 
jetti les peuples , 

Qui m'a délivré de mes ennemis , qui m'a élevé au- 
dessus de mes adversaires, qui m'a préservé de Fhomme 
de sang ! 

C'est pourquoi je te célébrerai parmi les nations , ô 
Dieu ! je chanterai ton nom ; 

Je louerai celui qui a sauvé d'une manière écla- 
tante le Roi son élu , et qui a fait miséricorde h David 
son christ et a sa postérité h jamais '. 



1 ft II y a dans ce psaume, dit le P. Bcrthier, to«t6 sorte de sentiments 
(( d'amour, de reconnaissance, de confiance, de force, d'humilité; il s'y 
n trouve une élévation de pensées que l'esprit humain , non éclairé de Tes- 
» pritde Dieu, ne pourrait atteindre. La plupart des traits qui remplissent ce 
« cantique sont trop grands pour ne peindre que les victoires du saint Roi. 
H II s'agit assurément des événements de la vie et de la prf'dicalion du Messie. 
(( Le texte cité par saint Paul (le ^^.^^ verset, Rom., c. xv, v. 9,) en est 
c( la preuve j et de plus, la force même des expressions ne peut convenir 
(( qu'aux faits et au succès de l'Évangile. » 
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PSAUME XVIII. 

Cœli enarrant gloriam Dei> 



w ^'Ue renferme deux parties que quelques interprètes ont prises mal-à- 

\ V^^ pour deux psaumes distincts, parce qu'elles ne ^nt marquées dans- 

^^x.te par aucune transition qui indique le passage de l'une à l'autre. 

*^s la première partie, le Psalmiste chante la beauté des rieux; dans la 

^'^nde, il exalte l'excellence de la loi. Sans doute il a voulu montrer, par 

^^ rapprochement, l'étroite liaison qui existe entre l'ordre physique et 

'ordre moral, entre les merveilles de la nature et celles de la grâce. 

^ titre porte : Au mcUtre du chœur/ hjrmne de David. 

^*îs cieux racontent la s'ioire du Créateur, et le 
-^^ÏKiainent publie l'œuvre de ses mains. 

^--^^ jour en instruit le jour , la nuit le révèle à la 

Quoique sans paroles , sans discours , sans voix pour 
se faire entendre , 

Leur acclamation retentit par toute la terre , et leur 
louange jusqu'aux confins de l'univers ; Dieu a dressé 
au milieu d'eux la tente du soleil : 

Et celui-ci , tel qu'un époux qui sort de sa couche , 
s'élance gaîment comme un guerrier pour parcourir 
sa carrière. 

n part d'un bout de l'horizon , il tourne jusqu'à 
l'autre, et rien n'échappe à ses ardeurs. 

Ainsi est parfaite la loi de Dieu ; die rend la vie 
à l'ame : son décret est fidèle , il donne l'intelligence 
au simple. 

Les commandements du Seigneur sont droits; ils 
réjouissent le cœur : son . précepte est lumineux ; il 
éclaire les esprits. 
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La crainte de Dieu est pure ; elle est stable à jamais : 
ses jugements sont la vérité même ; ils sont tous égale- 
ment justes ; 

Plus désirables que For et que des monceaux de 
pierres précieuses , plus doux que le miel qui découle 
des rayons. 

Par eux, ton serviteur est averti; il trouve dans leur 
accomplissement une ample récompense. 

Qui comprendra les prévarications ? purifie-moi , 
Seigneur y de celles que j'ignore. 

Préserve ton serviteur de l'orgueil, afin qu'il ne 
domine pas en moi : alors je serai parfait et exempt de 
grandes fautes ; 

Alors les paroles de ma bouche , comme les pen- 
sées de mon cœur , te seront agréables , ô Dieu , mon 
rédempteur et mon appui ! 

PSAUME XIX. 

Exaudiat te Dominus in die tribulalionis. 

L'Eglise chante ce psaume quand les Princes chrétiens entrent en campagne, 
afin de demander à Dieu le triomphe de leurs armes, et de le remercier 
lorsqu'ils sont victorieux. Le peuple d'Israël parait Tavoir consacré an- 
ciennement au même usage. Le titre hébreu porte : Au maitre du chœur; 
hymne de David. Le titre syriaque ajoute : Quand il pria Dieu de le déli' 
s^rer de la guerre des Ammonites, ii. Rois, c. x^ v. 6 et suivants. 

Que le Seigneur t'exauce au jour du danger ; que le 
nom du Dieu de Jacob te défende ; 

Qu'il te secoure du sanctuaire ; q^i'il t'affermisse du 
haut de Sion; 
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Qu'il se souvienne de tous tes sacrifices , et que tes 
holocaustes lui soient agréables ; 

Qu'il te donne selon ton cœur; qu'il accomplisse 
tous tes desseins ; 

Que rJÉtemel remplisse tes demandes; alors nous 
nous réjouirons de ton salut , nous élèverons un tro- 
phée au nom de notre Dieu I 

Dès maintenant je reconnais que le Seigneur a sauvé 
son Christ, qu'il l'a exaucé de son céleste séjour par la 
vertu tutélaire de sa droite. 

Ceux-ci se confiaient dans les charriots, ceux-là 
dans les coursiers ; mais nous , nous nous sommes 
souvenus du nom de Jéhovah, notre Dieu. 

Us ont été renversés 9 et ils sont tombés ; nous, nous 
sommes restés debout , nous avons tenu ferme. 

Seigneur , sauve le Roi ! exauce-nous au jour oii nous 
t'invoquons. 

PSAmiE XX. 

Domine, in virtûte tua lœtabitur rex. 

La plapart des interprètes croient que David composa ce psaume pour 
remercier Dieu de lui avoir demie la victoire sur les Ammonites. Les 
Docteurs juifs, se fondant sur l'autoritë de la Paraphrase chaldaïque, 
l'appliquent surtout au Messie^ à cause des magnifiques promesses qui y 
sont faites au vainqueur. Le titre porte : Ju maitre du chœur/ hjrmne 
de Dauid. 

Dieu ! le Roi se réjouit dans ta force ; combien il 
triomphe par ton secours ! 

Tu as comblé les vœux de son cœur; tu n'as pas re- 
poussé la demande de ses lèvres. 
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Tu las prévenu de bienfaits signalés ; tu as mis sur 
sa tête une couronne d'or pur. 

Q ta demandé la vie; tu lui as donné une suite de 
jours qui se prolongeront à jamais '. / 

Sa gloire s'est accrue par ton salutaire appui ; tu Tus 
couvert d'honneur et d'éclat. 

Tu as fait de lui l'objet de tes faveurs étemelles ; tu 
l'as rempli d'allégresse en ta présence. 

Parce que le Roi a espéré en Dieu et dans la bonté 
du Très-Haut, il na pas été ébranlé. 

Ta main a atteint tous tes ennemis ; ta droite a 
trouvé ceux qui te haïssent. 

Tu les as embrasés comme une fournaise ardente 
au jour de ta colère ; Dieu les a condamnés dans son 
courroux ; le feu les a dévorés. 

Leur germe a disparu de dessus la terre , et leur 
postérité du milieu des enfants des hommes : 

Car ils avaient osé le mal contre toi; ils avaient 
tramé de perfides complots qu'ils n'ont pu exécuter. 

C'est pourquoi tu les as mis en déroute; tu as dirigé 
tes traits Qontre leur face. 

Élève-toi , Seigneur , dans ta force ! nous chante- 
rons y nous célébrerons ta puissance. 



1 II est évident que ces paroles : Il t'a demandé la vie / tu lui as dotuiè 
une suite de jours qui se prolongeront à Jamais ^ ne conviennent nullement 
k David , quand même on les étendrait aux rois ses successeurs. Cest donc an 
Messie, Fils de Dieu, étemel comme son Père, qu'il faut les rapporter, et 
c'est de lui qu'on doit entendre tout ce qui est dit depuis le commencement du 
psaume jusqu'à la fin. Le célèbre rabbin Jarclii l'avoue lui-même en ces 
termes : « Nos Docteurs expliquent ce cantique du Messie-Roi ; mais, à cause 
«c des Chrétiens , qui en font un mauvais usage , il vaut mieux l'appliquer ii 
« David. » 
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PSAUME XXI. 



Deus y Deus meus/ respîce in me. 

Le$ interprètes remarquent que ce psaume n'est que la prophétie, ou, pour 
mieux dire, l'histoire de la Passion du Sauveur. Les Évangélistes l'ont 
cité plusieurs fois dans leur narration, et Jésus lui-même, près d'expirer 
sur la croix, en proféra les premières paroles, Malth», c. xxyn,T. 46. 
Le titre porte : /eu maître du chœur/ hjrnuie de Dai^id j. sur ou pour la 
biche du matin ^ mots qu'on peut expliquer de diverses manières, mais 
dont il est impossible de déterminer le véritable sens. L'institution de 
la divine Eucharistie est manifestement prédite vers la fin du psaume. 



Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné ? 
pourquoi te tiens-tu loin de mon salut et de mes cris 
plaintifs ? 

Seigneur , j'appelle le jour, et tu ne réponds pas ; 
j'appelle la nuit , et n'ai point de repos ! 

Néanmoins , Etre saint , tu es sur ton trône l'objet 
des louanges d'Israël ! 

Nos pères ont espéré en toi ; ils ont espéré , et tu les 
as sauvés. 

Ils t'ont invoqué , et ont été délivrés ; ils ont mis en 
toi leur confiance, et n'ont pas été confondus. 

Pour moi, je suis un vermisseau et non un homme, 
l'opprobre des mortels , le rebut du peuple. 

Tous ceux qui me voient m'insultent ; un rire outra- 
geux contracte leurs lèvres ; ils secouent la tête : 

« Il se repose sur Jéhovah, que Jéhovah le délivre; 
« qu'il le sauve , puisqu'il l'aime. » 

Tu m'as tiré du sein maternel, tu m'as protégé 
lorsque j'étais à la mamelle; 
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Dès ma naissance je te fus confié , tu as été mon 
Dieu dès le ventre de ma mère. 

Ne t'éloignc point de moi , car le danger presse , et 
je suis sans secours. 

De nombreux taureaux m'environnent , les forts de 
Basan m'investissent : 

Ils dilatent leurs bouches, comme le lion qui dé- 
chire et qui rugit. 

Je m'épanche comme Tonde ; tous mes os sont dis- 
loqués ; mon cœur fond , comme la cire, au milieu de 
mes entrailles. 

Ma vigueur s'est desséchée comme l'argile ; ma lan- 
gue est collée à mon palais; tu m'entraînes vers la 
poussière du tombeau. 

Une meute m'entoure ; une multitude acharnée me 
circonvient; ils ont percé mes mains et mes pieds *. 



1 C'est une question vivement débattue parmi les critiques, de savoir si 
l^on doit lire câaroii, ifs ont percé, ou càan, tel qu'wi lion. Il résulte d'un 
examen approfondi de cette question que la leçon càarou, la seule naturelle , 
et par conséquent la seule plausible, a du se trouver primitivement dans le 
texte hébreu. Cette leçon a pour elle l'autorité des anciennes Versions, des 
Pères de l'Eglise et de la plupart des commentateurs , tant Juifs que Chré- 
tiens. La leçon c^i^iri existe, il est vrai, dans presque. tous les exemplaires 
hébreux, soit imprimés, soit manuscrits ; mais il parait certain, de l'aveu de 
Buxtorf , le fils, qu'il y a eu altération dans le texte. Cependant, lors même 
qu'on admettrait cette seconde leçon, il serait aisé de lui conserver le sens 
de la première, et de maintenir ainsi une des plus éclatantes prophéties 
touchant la Passion du Sauveur. En effet, de savants hébraïsants pensent 
qu'on peut prendre c<!ari pour le pluriel du partiripe présent du verbe câar, 
fteixer : alors, au lieu de càarim on lirait câaréi à l'état construit, ou sim- 
plement câari avec élision du m final. Ne pourrait-on pas supposer encore 
qu'en vertu de l'usage, admis chez les hébreux, de permuter quelquefois cer- 
taines lettres , on a mis ici r< pour \ev j comme dans le psaume xi, v, 1 , où 
l'on a écrit uomdi,fuisj avec un i' au lieu d'un i? 
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Je compte tous mes os : eux regardent et me con- 
templent ! 

Us se sont partagé mes vêtements ; ils ont jeté ma 
robe au sort. 

Ne t'écarte pas , Seigneur ; ô mon appui ! hâte^toi 
de iûe secourir. 

Arrache mon ame au glaive ; le seul bien qui me 
reste y au pouvoir de c^s furieux. 

Sauve-moi de la gueule du lion ; délivre-moi des 
cornes de Foryx. 

Alors j annoncerai ton nom a mes frères , je te loue- 
rai au sein des assemblées : 

(( Vous qui craignez Dieu, publiez sa louange ; pos- 
ée térité de Jacob , rendez-lui gloire ; révérez-le , race 
« entière d'Israël : 

(( Parce qu'il n'a ni méprisé ni rejeté la prière du 
« malheureux , qu'il ne lui a point caché son visage , 
(( mais qu'il a entendu ses cris. » 

Tu seras le sujet de mes chants dans lés assemblées 
nombreuses ; j'accomplirai mes vœux devant ceux qui 
te craignent. 

Les pauvres mangeront et seront rassasiés ; ceux qui 
cherchent Dieu le loueront ; votre cœur , ô pauvres ! 
vivra étemeUement. 

Les confins de l'univers se ressouviendront du Sei- 
gneur, et retourneront à lui; toutes les tribus des 
nations s'inclineront devant ta face : 

Car l'empire appartient à Dieu ; il est le dominateur 
des peuples. 

Tous les riches de la terre participeront au festin ., 
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et fléchiront le genou ; ceux-mêmes qui , ne pouvant 
soutenir leur existence , descendent au tombeau , se 
prosterfieront devant lui. 

La postéritc le servira ; Âdonaï sera annoncé à la 
race future. 

Des hommes viendront prêcher sa justice au peuple 
qui est a naître , parce qu'il aura opéré des merveilles '. 

PSAUME xm 

Dotninus régit me, et nihil miki décrit . 

Le Psalmiste, sous la figure d'une brebis , dépeint les soins que lui prodigue 
Jéhovah, son pasteur. Lowth fait remarquer qu'on ne peut concevoir rien 
de plus doux et de plus gracieux qu'un tel emblème. Michaëlis admire la 
brièveté de ce petit poème, dans lequel il assure qu'il n'y a rien qui ne 
plaise, rien qui soit superflu, rien qu'on n'en vit retrancher sans peine. 
Dans le sens spirituel Dieu est le pasteur, l'ame fidèle est la brebis, la 
parole divine et l'auguste Sacrement de l'autel sont la nourriture que le 
pasteur donne à son ouaille. L'inscription attribue ce psaume et les six 
suivants à David. 

Jkhovàh est mon pasteur; rien ne me manquera. 

Il me fait repo^r dans de gras pâturages; il^me . 
conduit le long de paisibles ruisseaux. 

Il ranime mon ame ; il me guide , en faveur de son 
nom j dans le sentier de la justice. 

Dusse- je marcher dans la vallée des ombres de la 
mort y je ne craindrais aucun mal , car tu es avec moi. 

Ta houlette et ton bâton me consolent. 



* <( Ainsi, dit le P. Berthier, le Sauveur du monde, an moment de son 
« sacrifice, a prédit par la bouche du Prophète la propagation de l'Église, 
<r la succession de l'enseignement, et la gloire qui doit en résulter pour son 
(c- Père, auteur de tant de merveilles. » 
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Tu as dressé sous mes yeux une table à la vue d^ 
mes ennemis ; tu as répandu sur ' ma tête une huile 
précieuse , et ma coupe déborde. 

Ta bonté et ta miséricorde me poursuivront tous 
les jours de ma vie , et j'habiterai éternellement dans 
la maison du Seigneur. 

PSAUME XXIU. 

Domini est terra et plenitudo ejus. 

• 

Ce psaume parali/ se rapporter, aiii»i- que le XIV. <*, à la cérémonie de la 
translation de r Arche sainte sur le mont Sion; il convient aussi à l'Ascen- 
sion de Jésus-Christ. Les portes du Sanctuaire que le Psalmisle appelle 
étemelles , pour exprimer leur antiquité , sont la figure des portes du 
Ciel, qui s'ouvrirent pour recevoir le Sauveur du monde et les âmes des 
justes qu'il menait à sa suite. « 

Au Seigneur appartient la terre et ce qu'elle ren- 
ferme , l'univers et ceux qui l'habitent. 

Il l'a fondé sur les mers ; il la assis sur les fleuves. 

Qui montera sur la montagne du Seigneur? qui 
s arrêtera dans son lieu saint ? 

Quiconque a les mains innocentes et le cœur pur ; 
quiconque ne jure pas envain par son ame , et ne fait 
pas de faux serments : 

Celui-là recueillera la bénédiction de Jéhovah , les 
bienfaits de Dieu , son Sauveur. 

Telle est la génération de ceux qui le cherchent , de 
ceux qui cherchent ta face comme Jacob. 

Portes, élevez vos cintres! exhaussez-vous , portes 
éternelles , et le Roi de gloire entrera. 

Quel est-il ce Roi de gloire ? Le Dieu fort et puis- 
sant, le Dieu fort dans les combats. 
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Portes , élevez vos cintres ! exhaussezrvous , portes 
éternelles , et le Roi de gloire entrera ! 

Quel est-il ce Roi de gloire ? Le Dieu des armées ; 
c'est lui qui est le Roi de gloire < . 

PSAUME XXIV. 

Àd te y Domine y levavi animam nieam 

Ce psaume est le premier de ceux qu'on nomme Alphabétiques, U est assez 
probable que David le composa après son péché, au milieu des traverses 
que lui suscitait la révolte de son fik. U demande pardon à Dieu de ses 
parements , il implore sa nùscricorde, et le prie Bon-seulement pour lui, 
mais pour son peuple. 

J'ÉLÈVE , ô Dieu , mon ame vers toi ! 

En toi j'espère : que je ne sois point confondu ; que 
nies ennemis ne triomphent pas à mon sujet. 

Qu'ils n'aient point à rougir, ceux qui fondent sur 
toi leur attente ; mais que la honte soit pour ceux qui 
commettent gratuitement le crime. 



1 K Ce psaume, comme beaucoup d'autres, dit Hugues Blair, était destiné 
» à être chanté alternativement par les chœurs des Lévites» Dans la procès- 
u sion solennelle pour le retour de FArche sur la montagne dé Sion, il dut 
tt produire on grand e(7ét Le peuple entier suivait l'Arche d^alliance. Les 
<r Lévites, divisés en choeurs et accompagnés de tous les instruments de mu- 
*( sique, ouvraient la marche. Après avoir entonné les deux premiers versets 
<( du psaume , lorsque la procession commence a se déployer sur la sainte 
*t montagne, quelques voix font cette question : Qui osera monter?.... Tous 
t< les Lévites répondent : Celui qui a le cœur pur et les mains innocentes.... 
u Lorsque le cortège s'approche du Tabernacle, le chœur et tous les instru- 
cr ments font entendre cette exclamation : O portes, ouvrez-vous J Ici, un 
ti dernier chœur prend la parole, et dit d'un ton moins élevé : Quel est-il ce 
« Roi de gloire? Le chceur entier répond: Cest le Seigneur.... Le dernier 
<t chœur répète son interrogation, et, au moment où l'Arche est introduite 
« dans le Tabernacle, toutes les voix s'écrient: Cest le Seigneur, le Dieu 
'f des aimées j c'est lui qui est le Roi de gloire. » 
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Fais-moi connaître tes voies , ô Dieu ! enseigne-moi 
tes sentiers. 

Conduis-moi dans ta vérité ; instruis-moi , car tu es 
mon Dieu tutélaire , et mon espérance est toujours en 
toi. 

Rappelle-toi, Seigneur, ta bienfaisance et ta misé- 
ricorde , qui sont étemelles. 

Ne te ressouviens pas des péchés de ma jeunesse et 
de mes égarements ; songe à moi dans ta miséricorde , 
en vue de ta bonté. 

Dieu est bon et droit ; c'est pourquoi il montre la 
route aux pécheurs. 

Il dirige les humbles dans le jugement ; il leur dé- 
couvre ses sentiers. 

Les sentiers de Dieu sont la miséricorde et la fidélité 
envers ceux qui gardent son alliance et ses préceptes. 

Pardonne mes fautes, Seigneur, à cause de ton nom , 
car elles sont grandes. 

Quel est rhomme qui craint le Seigneur? Dieu lui 
indiquera la route qu'il doit choisir. 

Son ame reposera dans la félicité , et sa génération 
recevra la terre en héritage. 

Dieu se communique familièrement à ceux qui le 
craignent ; il leur manifeste son alliance» 

Mes yeux sont toujours fixés sur le Seigneur , parce 
qu'il a dégagé mes pieds du filet. 

Regarde , et prends pitié de moi , solitaire et mal- 
heureux. 

Dilate mon cœur oppressé ; délivre-moi de mes an- 
goisses. 
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Vois ma misère et mes afflictions ; efface toutes mes 
offenses. 

Considère le nombre de mes ennemis, la haine im- 
placable qu'ils me portent. 

Garde mon ame , sauve-moi ; que je ne sois point 
confondu , puisque j'espère eh toi. 

Que l'innocence et la droiture me protègent , parce 
que j'ai mis en toi ma confiance. 

Délivre Israël , ô Dieu , de toutes ses tribulations I 

PSAUME XXV. 

JiuUcame, Domine y qtu)niam. 

On peut rapporter avec assez de fondement la composition de ce psaume à 
l'ëpoqne où David, accusé de haute trahison par Saûl, se rëfueia dans la 
forêt d'Hareth , i. Rois, c. xxh, v. 5-8. Dans cette situation critique, le 
Psalmîste prend Dieu à tëmoin de son innocence, et se justifie du crime 
qu'on lui impute. 

JcGE-MOi , Seigneur , car je marche dans l'innocence : 
j'espère en Dieu ; que je ne sois pas ébranlé ! 

Examine-moi , éprouve-moi , sonde mes reins et 
mon cœur. 

Ta miséricorde est présente à mes yeux ; je marche 
avec ardeur dans ta vérité ; 

Je ne m'assieds pas avec les hommes vains; je 
n'entre jamais chez les hypocrites ; 

Je hais l'assemblée des malfaiteurs ; je ne m'arrête 
pas avec les méchants; 

Je lave mes mains dans l'innocence ; j'entoure, ô 
Dieu ! ton autel , 
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Pour chanter tes louanges y pour publier toutes tes 
merveilles. 

Seigneur , j'aime le séjour de ta maison , le lieu oîi 
ta splendeur réside. 

Ne confonds pas mon ame avec celle des pervers , 
ma tie avec celle des hommes de sang , 

Dont les mains recèlent Fartifice , dont la droite est 
pleine de présents. 

Pour moi , qui marche dans ma simplicité , délivre- 
moi, fais«moi grâce/ 

Mon pied s'est affermi dans la droiture : je bénirai 
Dieu dans les assemblées. 

PSAUME XXVI. 

Dominus illuminatio mea et salus mea. 

L'inscription grecque fait remonter ce psaume au temps qui précéda le sacre ^ 
ce qu'il faut entendre de l'onction royale que Dayid reçut à Hébron, après 
la mort de Saùl, ii. Rois, c. y ^ car c'est seulement ayant cette époque que 
le Psalmiste fut persécute par ses ennemis, poursuiyi par Saul, obligé de 
s'éloigner du temple et de sa patrie. Il semble résulter de la treizième 
strophe que lorsqu'il composa cet hymne, son père et sa mère étaient 
morts. La terre des vivants , objet des yœux du saint Boi , yers la fin du 
psaume, n'était pas seulement la Judée, mais encore le Ciel, qui est la 
patrie de tous les justes. 

Dieu est ma lumière et mon salut : qui craindrai-je? 
il est le soutien de ma vie : qui me fera trembler ? 

Lorsque les méchants se sont approchés pour me 
dévorer, eux, mes persécuteurs , mes ennemis^ ils ont 
chancelé , ils sont tombés ! 

Quand une armée camperait devant moi , mon cœur 
serait sans alarmes; si j'avais à combattre, au fort 
même de l'action j'espérerais. 
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Je ne demande au Seigneur qu^une chose , mais je 
la demande instamment : c'est d'habiter dans la maison 
de Dieu tous les jours de ma vie , 

Pour contempler sabeaute, pour admirer son temple. 

U m'a caché dans sa reûraite au jour mauvais ; il m'a 
mis à couvert dans le secret de sa demeure: il* m'a 
établi sur un rocher. 

Maintenant encore il élèvera ma tête au-dessus des 
ennemis qui m'environnent. 

Alors j'offrirai dans son tabernacle des sacrifices de 
louanges ; je chanterai y je célébrerai l'Étemel. 

Entends , ô Dieu ! ma voix qui t'appelle ; sois-moi 
propice, réponds-moi. 

Mon cœur te redit : « Cherchez ma face. » Ta face, 
Seigneur , je la cherche. 

Ne me voile point ton visage ; ne repousse pas ton 
serviteur avec colère. 

Tu es mon appui , ne me délaisse point ; ne me 
rejette pas, Dieu sauveur ! 

Mon père et ma mère m'ont quitté , mais Dieu m'a 
recueilli. 

Enseigne-moi tes sentiers , Seigneur ; conduis-moi 
dans le droit chemin, à cause de ceux qui m'observent. 

Ne me livre pas aux désirs de mes adversaires , car 
des témoins trompeurs se sont élevés contre moi en 
soufflant l'injure. 

J'espère goûter le bienfait du Seigneur dans la terre 
des vivants ! 

Attends Dieu , mon ame ! aie courage ] que ton cœur 
s'affermisse; attends Dieu! 
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PSAUME XXVII. 

Ad te y Domine y clamaho; Deus meus. 

Ce psaume fut composé par David à Tépoque de ses malheurs , soit sous la 
persécution de Saûl, soit plus probablement après la révolte d'Âbsalon. 
Le Roi-Prophète y implore le secours de Dieu contre ses ennemis : plein 

' d'âne sainte confiance dans l'efîet de sa demande, il le remercie d'avance, 
et le prie pour tout le peuple. 

Je t'implore ^ Seigneur ; ô mon appui ! ne garde 
point le silence. 

Ne sois pas muet pour moi , de crainte que je ne 
ressemble à ceux qui descendent dans la tombe. 

Écoute mes accents plaintifs , tandis que je t'invo- 
que j tandis que j'élève mes mains vers l'entrée de ton 
sanctuaire. 

Ne me confonds pas avec les pervers , avec les arti- 
sans du crime , 

Qui parlent à leurs frères un langage de paix , lors- 
que la malice est dans leur cœur. ^ 

Traite-les selon leurs actes > selon Ténormité de leurs 
forfaits. 

Rends-leur suivant le travail de leurs mains; donne- 
leur ce qu'ils méritent. 

Parce qu'ils n'ont pas compris les œuvres de Dieu , 
l'ouvrage de ses mains , il les détruira , et ne les réta- 
blira point. 

Béni soit le Seigneur , qui a entendu ma voix sup- 
pliante ! 

Dieu est n^a force et mon bouclier ; mon cœur a 
espéré en lui , et j'ai été secouru : 

2ii 
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Aussi mon anic tressaille trallégresse , et je le célè- 
bre par mes chants. 

Jéhovah est lappui des siens y le rempart tutélaire 
(le son Christ. 

Sauve ton peuple; bénis ton héritage; gouverne-le, 
exalte-le clans l'éternité. 

psAUiME xxvm. 

Afferte Domino, Jîlii Dci, affeiHe Domino. 

David voulant donner une haute idée de la grandeur de Dieu , décrit dans 
ce psaume les puissants effets du tonnerre, qu'il appelle la voix tic 
Jéhoi'ah. Plusieurs Pères de l'Église Font appliqut^ à Saint Jean-Baptiste, 
dont la prédication retentissait dans le désert, et que rÉcritui*e appelle 
pour cette raison une voix, Saint Marc, c i, v. 3. Michaèlis remarque que 
la description des effets du tonnerre comprend sept strophes, dans chacune 
desquelles ces mots : La voix de Jéhfh^ah , se trouvent répétés. 11 croit 
que cette répétition a rapport au nombre septénaire consacré par la reli- 
gion chez les Juifs, en mémoire des sept jours de la Création. Le doc- 
teur Lowth cite cet hymne comme un modèle remarquable dans le genre 
sublime. Il parait, d'après le titre de la Version grecque, que les Juifs le 
chantèrent à la fin de la fête des Tabernacles. 

Rendez a Jéhovah , enfants de Dieu , rendez a Jé- 
hovah la gloire et Fhonneur qui lui appartiennent ! 

Rendez k Jéhovah l'honneur dû .à son pom ; pros- 
ternez-vous devant lui en habits de fête ! 

La voix de Jéhovah retentit sur les mers; le Dieu de 
gloire , Jéhovah , tonne sur l'immensité des flots. 

La voix de Jéhovah est pleine de force ; la voix de 
Jéhovah est pleine de majesté. 

La voix de Jéhovah brise les cèdres ; Jéhovah brise 
les cèdres du Liban. 

Sa voix fait bondir les monts compie un jeune veau ; 
le Liban et le Sirion ^ comme le faon de roryx. 
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La voix de Jéhovah lance des traits de flamme. 

La voix de Jéhovah ébranle le désert; Jéhovah 
ébranle le dc'^ert de Cadès. 

La voix de Jéhovah fait enfanter les biches et avor- 
ter les chèvres sauvages ' ; elle proclame sa gloire dans 
toute retendue de son temple. 

Jéhovah est porté sur les tempêtes ; Jéhovah règne 
éternellement assis. 

Jéhovah donne la puissance a son peuple ; Jéhovah 
bénit son peuple dans la paix. 

PSAUME XXIX. 

Exaltabo tc^ Domini^^ quoniam suscepisti me. 

Le titre porte : Hymne de Dauid , pour la dédicace de la Maison, ccst-à- 
dire du Lieu-Saint. II s'agit ici de la dédicace de Faire d'Oman , le Jébu- 
seen : on sait que cette cérémonie expiatoire eut lieu après la cessation 
de la peste qui désola durant trois jours la TerreSainte, en punition du 
dénombrement que David avait fait faire de ses sujets par un motif de 
vaine gloire, u. Rois, c. xxvi, v. 25, et i. Par., c. xxi, xxii. Le Fsalmisic 
remercie Dieu pour lui-même et au nom de son peuple , d'avoir écarté Ici 
fléau destructeur; il s'humilie sous sa main paternelle, et chante ses misé- 
ricordes. 

Je t'exalterai , Seigneur , parce que tu m'as relevé , 
et que tu n'as pas réjoui mes ennemis à mon sujet. 



1 Autrement : La voix de Jéhouah déracine les chênes et dépouille les 
forets. Ce sens a paru préférable à Lowth, et il est certain qu'il peut être 
soutenu : mais , conmie l'a fort bien remarqué Rosen-Miiller , si l'on admet- 
tait ce sens, le poète sacré se répéterait, puisque déjà il a exprimé une idée 
semblable dans la cinquième strophe ; sa description faiblirait donc par cette 
redondance. Dire, au contraire, que le bruit ëdatant du tomierre remplit 
d'épouvante les animaux sauvages et faât avorter ceux dont l'enfantement 
est le plu# pénible, c'est présenter une image nouvelle qui n'est nullement 
commune. Le reste de la strophe : £3le proclaine sa gloire dans toute l\'ten- 



ÎOI LES PSAUMES?. 

Seigneur y mon Dieu , j'ai crié vers toi , et tu m^as 

« 

guéri. 

Tu. as ramené mon ame des enfers; tu m'as rappelé 
à la vie du milieu de ceux qui descendaient dans la 
fosse. 

Chantez en Thonneur de Dieu , vous qui lui êtes 
fidèles ; célébrez la mémoire de sa sainteté. 

Sa colère est d'un moment ; sa miséricorde , de toute 
la vie : le soir, viennent les larmes ; le matin, les chants 
de joie. 

Je disais au sein de ma prospérité : « Je ne chan- 
ce cellerai jamais. » 

Dans ta bonté , Seigneur , tu avais affermi ma puis- 
sance ; mais tu as caché ton vis%e , et j'ai été renversé. 

Alors je t'ai invoqué, j'ai adressé ma prière a Dieu : 

c( A quoi servira mon sang quand je serai descendu 
« dans le tombeau? La cendre te louera-t-elle ? pu- 
« bliera-t-elle ta fidélité? 

(( Écoute , Seigneur , aie pitié de moi ; viens à mon 
(( aide. )) 

Et tu as changé mes gémissements en des transports 
de joie ; tu as déchiré le sac de ma douleur ; tu m'as 

ceint d'allégresse: 

« 

C'est pourquoi mon ame chantera ta gloire , et ne 
tarira point ; Seigneur , mon Dieu , je te bénirai sans 
cesse ! 



due de son temple j ne doit pas tant s'appliquer au temple matériel de JéLo- 
vah ou à son sanctuaire, qu^à l'univers entier; c'est ainsi que dans d'antres 
psaumes , notamment dans le X.*, v. 4, et dans le XVIII. <^, v:^ 7, le mol 
.héical^ temple j palais j convient manifestement au Ciel. 
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PSAUME XXX. 

In te ^ Domine y speravù.. libéra me, 

La plupart des interprètes supposent que David composa ce psaume dans le 
désert de Maon, lorsqu'il fut trahi par les habitants de Zipfa et recherché 
par Saùl, i. Rois, c. xxxiii,y. 26. Ce prince implore la protection du Seigneur 
au milieu du danger qui le presse, et publie les effets de sa miséricorde sur 
les justes. Saint Augustin remarque que Jésus-Christ parle lui-même par 
la bouche du Psalmiste : une des dernières paroles que ce divin Sauveur 
prononça sur la croix est tirée de la cinquième strophe, Saint Luc, c. 
XXIII, V. 46. Le titre porte : Au maitre du chœur; hymne de David. 



J BSPBRE en toi y Seigneur : que je ne sois jamais con- 
fondu ; délivre-moi dans ta justice. 

Prête-moi Foreille, sauve-moi promptement; sois 
pour moi un rocher tutélaire , un abri protecteur au 
sommet des montagnes. 

Tu es ma pierre ferme et mon rempart ; à cause de 
ton nom , sois mon conducteur et mon guide. 

Dégage-moi du filet quHIs ont tendu sous mes pas , 
car tu me protèges. 

Je remets mon esprit entre tes mains : rachète-moi, 
Seigneur, Dieu de vérité. 

Je hais ceux qui suivent les vérités mensongères ; je 
me confie dans le Seigneur. 

Je triomphe , je me réjouis dans ta bonté , parce 
que tu as considéré ma misère , que tu as connu les 
angoisses de mon ame. 

Tu ne m'as pas livré aux mains de mes ennemis ; tu 
as mis mes pieds au large. 

Aie pitié de moi , Seigneur , dans ma détresse : mes 
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yeux , mon ame et mes entrailles sont consumés par 
le chagrin. 

Ma vie s'use dans la tristesse ; mes années s écou- 
lent dans les gémissements ; mes forces s'épuisent dans 
la douleur , et mes os se dessèchent. 

Plus que tous mes adversaires , je suis l'opprobre 
de mes voisins , un objet d'épouvante pour ceux, qui 
me connaissent ; en me voyant au-dehors , ils prennent 
la fuite. 

Je suis dans l'oubli comme un mort effacé du cœur ; 
je ressemble à un vase brisé. 

J'entends les outrages de la multitude ; j'appré- 
hende de tous côtés , pendant cju'ils délibèrent contre 
moi 5 qu'ils forment le dessein de m'ôter la vie. 

Mais, Seigneur, j'espère en toi; je dis: « Tu es 
« mon Dieu. » 

Mes jours sont entre tes mains ; délivre-moi du pou- 
voir de mes ennemis , de ceux qui me poursuivent. 

Fais luire ton visage sur ton serviteur ; sauve-moi 
dans ta miséricorde. 

Que je ne sois pas confondu , ô Dieu ! puisque je 
t'invoque ; que la honte retombe sur les méchants ; 
qu'ils soient réduits au silence dans les enfers. 

Rends muettes les lèvres mensongères, qui insul- 
tent au juste avec un orgueil dédaigneux. 

Combien est grande la félicité que tu réserves à ceux 
qui te craignent, que tu opères devant les en&nts des 
hommes en faveur de ceux qui se confient en toi ! 

Tu les dérobes , dans le secret de ta face , aux com- 
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plots des humains ; tu les protèges dan^s la retraite 
contre les traits de la langue. 

Béni soit Dieu qui a signalé sa miséricorde envers 
moi , en me mettant en sûreté comme dans une for- 
teresse ! 

Dans Texcès de mon trouble je disais : <( Je suis 
(( rejeté de ta présence; » mais .tu as entendu ma 
voix plaintive , tandis que je t'appelais par mes cris. 

Aimez Jéhovah , vous tous qui le servez ! Jéhovah 
garde ses fidèles; il rend au superbe avec usure. 

Ayez courage, et que vos cœurs s'affermissent, vous 
tous qui espérez en lui ! 

PSAUME XXXI. 

Beati quorum remissœ sunt iniqmlates. 

Ce psaume, le second des Pénitentiaux j est intitulé : Hymne de Dax^id^ pour 
servir d'instruction. Il semble se rap]X)rter à la circonstance où ce prince , 
plein d'humilité et de repentir, confessa son crime à Nathan, et où le Pro- 
phète lui annonça son pardon de la part de Dieu, ii. Rois, c. xii, y. 13. 
Saint Paul l'applique à toute personne qui est justifiée par les mérites du 
Sauveur, Rom. , c. iv, v. 6 et suivants. ^ 

Hbureux celui dont la prévarication est effacée , et 
dont le crime est couvert ! 

Heureux l'homme à qui Dieu n'impute aucune 
offense , et dont l'esprit est exempt d'artifice ! 

Tant que j'ai gardé le silence , mes os se sont dessé- 
chés, parce que je sanglotais sans cesse. 

Jour et nuit ta main était appesantie sur moi , ma 
vigueur disparaissait comme aux feux de la canicule. 

Je t'ai fait connaître mon égarement ; je ne t'ai pas 
caché ma faute ; 
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J'ai dit : u Je confesse, mon crime à Dieu , » et tu 
as oublié la grandeur de mon péché. 

C'est pourquoi tout juste t'implorera au temps pro- 
pice, et le débordement des grandes eaux ne l'atteindra 
point. 

Tu es mon asile ; tu me protèges contre Tennemi ; 
tu m'entoures des chants de la délivrance. 

Je t'instruirai , ô homme ! je te montrerai la route 
que tu dois suivre ; j'aurai l'œil sur toi pour te guider. 

Ne soyez pas comme le cheval et le mulet, qui sont 
dépourvus d'intelligence , et qu'il vous faut réduire 
avec la bride et le mors dont ils sont harnachés, quand 
ils ne s approchent point de vous. 

De noilibreuses douleurs sont le partage du pervers ; 
mais la miséricorde environne quiconque met sa con- 
fiance en Dieu. 

Réjouissez-vous en lui ; triomphez , justes ; chantez, 
vous tous qui avez le cœur droit ! 

PSAUME XXXII. 

Eaniltale , justi , in Domino. 

Presque tous les interprètes, fondés sur rautoritc de l'inscription grecque 
et de la Vulgate, attribuent ce psaume à David; ils pensent qu'il le com- 
posa en action de grâces pour quelque victoire importante. Le pieux 

. Monarque invite les fidèles à unir leurs louanges aux siennes, à mettre 
en Dieu seul tout leur espoir, et à ne pas. s'appuyer sur les moyens 
humains. 

Justes , chantez en Thonneur de Dieu : la louange 
convient k ceux qui sont droits. 

Célébrez le Seigneur sur la harpe ; touchez pour lui 
la lyre a dix cordes. 
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Chantez à sa gloire un cantique nouveau ; tirez des 
sons harmonieux de vos bruyants instruments : 

Car la parole du Seigneur est droite ; toutes ses 
œuvres sont fidèles. 

* 

U chérit la justice et le jugement ; la terre est pleine 
de ses miséricordes. 

A la parole du Seigneur les cieux ont été faits , et 
leur armée est sortie au souffle de sa bouche. 

n a rassemblé comme en un monceau les vagues de 
la mer ; il a renfermé les abîmes dans des réservoirs. 

Que toute la terre craigne Dieu , que tous les habi- 
tants de l'univers le révèrent, 

Parce qu'il dit , et les choses sont ; il ordonne , et 
elles s'accomplissent. 

Dieu renverse les complots des nations ; il rompt les 
desseins des peuples: 

Mais le conseil du Seigneur demeure éternellement ; 
les pensées de son cœur s'effectuent 4 âge ^n âge. 

Heureux le peuple dont Jéhovah est H. Dieu ! heu- 
reuse la nation qu'il a choisie pour son héritage ! 

Du haut du ciel le Seigneur regarde ; il examine Icois 
les enfants des hommes. 

Du lieu de sdm séjour il observe tous les habitants 
de la terre : 

U a fait à la fois le cœur de tous ; il démêle toutes 
les actions. 

Nul roi ne se sauve par le nombre de ses troupes ; 
nul guerrier n'échappe par la grandeur de sa force. 
Un coursier est une ressource trompeuse pour le 

27 
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salut ; quelle que soit sa vigueur , il ne délivrera pas 
son cavalier. 

Les yeux de Dieu sont sur ceux qui le craignent , 
sur ceux qui attendent sa miséricorde , 

Pour préserver leur ame de la mort , pour les sus- 
tenter dans la disette. 

Notre ame espère fortement en Dieu : il est notre 
soutien et notre bouclier. 

Notre cœur se réjouit en lui ; nous nous confions en 
son saint nom. 

Que ta miséricorde, Seigneur, soit sur nous, comme 
notre espérance est en toi ! 

PSAUME XXXIII. 

Benedicam Dominum in omni tempore. 

Ce psaume est Alphabétique ; il est intitule : Hymne de Dauid, qutmd il 
contrefit l* insensé devcuu le roi Achis , et que ce prince V ayant chassé , il 
s'en retourna. On lit cet événement au \.*^ livre des Rois, c. xxi, v. 10 
et suiv. Le Psalmiste remercie Dieu de l'avoir sauve du danger ; il exhorte 
les justes k faire continuellement le bien, à s'unir au Seigneur, et à s'aban- 
donner aux soins de sa Providence, qui punit les méchants et sauve les bons. 

Jb bénirai Dieu sans cesse ; sa louange sera toujours 
dans ma bouche. 

Mon ame se glorifie dans le Seigneur; que les hum- 
bles entendent et se réjouissent. 

Exaltez le Seigneur avec moi ; élevons son nom de 
concert. 

J'ai cherché Dieu , et il m'a répondu ; il m'a délivré 
de toutes mes alarmes. 

Ceux qui attachent leurs regards sur lui seront éclai- 
rés ; leurs fronts ne rougiront pas. 
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Voici un affligé qui a élevé la voix ; Dieu Ta exaucé , 
il Fa sauvé de toutes ses angoisses. 

L'Ange du Seigneur campe autour de ceux qui le 
craignent, et les délivre. 

Goûtez et voyez combien Dieu est bon : heureux 
rhomme qui espère en lui ! 

Craignez Jéhovah , vous qui êtes ses saints , car rien 
ne manque à ceux qui le craignent. 

Les lions soufirent de faim et de misère ; mais ceux 
qui cherchent Dieu ne sont privés d'aucun bien. 

Venez , enfants de Dieu , écoutez-moi ; je vous en- 
seignerai la crainte du Seigneur. 

Quel est Fhomme qui désire la vie , qui aime a cou- 
ler des jours heureux ? 

Garde ta langue de la médisance , et tes lèvres de la 
parole artificieuse : 

Eloigne-toi du mal et fais le bien ; cherche et pour- 
suis la paix. 

Les yeux de TÉternel sont sur les justes ; ses oreilles 
se rendent attentives à leurs cris. 

Son visage est tourné vers ceux qui font le mal y 
afin d'effacer leur mémoire de dessus la terre. 

Les justes crient ; Dieu les entend , et les délivre de 
leurs maux. 

Dieu est proche de tous ceux qui ont le cœur froissé ; 
il sauve les hommes dont Tame est abattue. 

Les afflictions du juste sont nombreuses , mais Dieu 
le délivrera de toutes. 

11 garde ses os ; pas un d eux ne sera brisé. 
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La malice tuera le mécliaiit; ceux qui haïssent le 
juste seront condamnés. 

Dieu rachète Tame de ses serviteurs ; aucun de ceux 
qui espèrent en lui ne sera rejeté. 

PSAUME XXXIV. 

Judica, Domine, nocentes me. 

L'inscriptioii attribue oe peanme à Dtmd ; mais on ne peut dire avec cer- 
titude dans quel temps et dans quelle circonstance il le composa. Ce 
Prince conjure Dieu de le protéger contre les efforts de ceux qui le haïs- 
sent Les ennftnis du Roi-Propbète sont la 6gure de ceux de Jësns et de 
son Église, a Ce psaume, dit Bertliier, est une source d'instructions pour 
H l'homme juste, persécuté et sonf&ant 11 doit être médité presque dans 
« tons ses versets. Il convient à Jésus^Christ dans beaucoup d'endroits, 
« et il a des rapports très-marqués avec le psaume XXI , qui ne convient 
« qu'à lui. » 

LcTTB, Seigneur, avec ceux qui luttent contre moi; 
combats ceux qui me font la guerre : 

Prends la cuirasse et le bouclier ; lève-toi pour me 
défendre. 

Mets ta lance en arrêt ; barre le passage à mes per- 
sécuteurs ; dis à mon ame : « Je suis ton salut. » 

Honte et confusion à ceux qui veulent me perdre ! 
Que ceux qui méditent ma ruine retournent en arrière 
couverts d'opprobre ! 

Qu'ils soient comme la paille devant la tempête; 
que l'Ange du Seigneur les dissipe ! 

Que leur voie soit obscure et glissante ; que l'Ange 
de Dieu les poursuive : 

Parce qu'ils ont caché sans raison un piège sous 
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mes pas , qu'ils ont creusé gratuitement une fosse pour 
m'engloutir ! 

Qu'un malheur imprévu fonde sur eux ; qu ils soient 
pris au piège qu'ils ont caché ; qu ils y tombent pour 
leur perte : 

Et mon ame se réjouira en Dieu , elle triomphera 
de sa délivrance , 

Et toutes les puissances de mon être s écrieront : 
(( Dieu ! qui est semblable à toi , 

(( Qui arraches le faible a un ennemi plus fort que 
« lui ; le pauvre et Findigent , à celui qui les dé- 
« pouille? » 

Des témoins iniques se sont élevés ; ils m'ont même 
imputé des choses que j'ignorais ; 

Ils m'ont rendu le mal pour le bien ; ils m'ont poussé 
à bout : 

Et pourtant quand ils souffraient, je me revêtais d'un 
sac , j'affligeais mon ame dans le jeûne, je répandais 
ma prière sur mon sein . 

J'en agissais avec eux comme avec des frères; 
j'étais courbé sous ma douleur comme un fils qui 
pleure sa mère: 

Mais quand j'ai chancelé, eux se sont réjouis, ils 
se sont rassemblés en foule , ils m'ont frappé à l'impro- 
viste , ils n'ont cessé de me déchirer. 

Au milieu d'hypocrites , parasites railleurs , ils ont 
grincé des dents contre moi. 

Adonaï, quand regarderas-tu! soustrais mon 
ame a leurs violences , mon seul bien à la fureur de 
ces lions : 



n 
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Alors je te louerai dans les assemblées nombreuses ; 
je te célébrerai au sein d un peuple immense.' 

. Que mes injustes ennemis ne se rient pas de moi ; 
que ceux qui me haïssent sans cause ne me considè- 
rent pas d'un œil satisfait. 

Ils ne parlent point le langage de la paix ; ils ne 
méditent que perfidie contre les paisibles habitants de 
la terre. 

» 

Us dilatent leur bouche contre moi : « Triomphe ! 
c( triomphe ! s'écrient-ils ; nos yeux contemplent sa 
« ruine. » 

Tu le vois , Seigneur ! ne garde plus le silence ; 
Adonaï j ne t'éloigne point de moi ! 

Réveille-toi , sors de ton sommeil , ô Dieu ! pour 
me juger, pour défendre ma cause. 

Juge-moi , Seigneur, selon ta justice ; qu'ils ne se ré- 
jouissent pas à mon sujet. 

Qu'ils ne disent pas en leur cœur : a Bien ! nous 
(( l'avons exterminé. » 

Que ceux qui triomphent de mes maux soient 
confondus ; 

Que ceux qui s'élèvent contre moi soient couverts 
de honte et d'opprobre ! 

Mais qu'ils chantent , qu'ils tressaillent d allégresse, 
ceux qui sont affectionnés à ma cause; qu'ils disent 
sans cesse : « Gloire à Dieu , qui veut la paix de son 
« serviteur! » 

Et ma langue publiera ton équité; chaque jour 
elle célébrera ta louange. 
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PSAUME XXXV. 

Dixit injustiis y ut delinquat in scmetipso. 

Ce psaume est intitule : Au maître du chœur; hynine de David ^ servUeur 
de Jékovah. Le Roi-Prophète y oppose la miséricorde de Dieu à la ma- 
lice -des impies ; il est probable qu'il le composa dans une des circon- 
stances où il échappa aux poursuites de ses adversaires. On est peut- 
être en droit de conclure de la septième strophe que ce fut lorsqu'il se 
réfugia à Nobé auprès du Grand-Prétre Achimelech , qui lui servit les 
pains azymes, i. Rois, c. xxi, v. 1 et suivants. 



Lb langage impie du méchant pèse au fond de mon 
cœur; la crainte de l'Etemel n'est point devant ses 
yeux. 

Il se flatte , quand il s'agit de découvrir ses fautes 
pour les détester. 

Les paroles de sa bouche ne sont qu'injustice et 
fourberie ; il néglige de s'instruire du bien qu'il faut 
faire. 

Il médite l'iniquité sur son lit de repos ; il s'engage 
dans une voie qui n'est pas bonne ; il ne rejette point le 
mal. 

Seigneur ! ta miséricorde s'élève jusques aux cieux , 
et ta vérité jusques aux nues. 

Ta justice égale les plus hautes montagnes ; tes juge- 
ments sont un abîme profond ; tu conserves également 
l'homme et la brute. 

Que ta grâce est précieuse , ô Dieu ! les enfants des 
hommes espèrent a l'ombre de tes ailes. 

Us s'engraissent de l'abondance de ta maison; tu les 
enivres du torrent de tes voluptés. 
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En toi est la source de la vie; à la lueur de ton 
flambeau nous voyons la lumière. 

Étends ta miséricorde sur ceux qui te connaissent , 
et ta justice sur les hommes au cœur droit. 

Que je ne sois pas foulé sous le pied du superbe ; 
que les efforts du pervers ne me fassent point errer. 

Mais déjà les artisans du crime sont tombés ; ils sont 
tombés , et ne peuvent se relever ! 

PSAUME XXXVI. 

Noli cemulaif'i in malignantibus. 

Le Psalmiste s^adresse aux hommes que la prospérité des impies scandalise : 
il leur enseigne que lenr bonheur est passager, tandis que celui du juste 
est solide et permanent. Ce psaume est Alphabétique j mais seulement dans 
les versets impairs; l'inscription l'attribue à Dasfid. 

Ne vous emportez pas au sujet des méchants ; ne 
soyez pas jaloux de ceux qui font le mal. 

En un moment ils seront moissonnés comme 1 epi , 
ils sécheront comme Therbe verte. 

Espère en Dieu et fais le bien ; demeure sur la terre ; 
cultive la vérité. 

Mets tes délices dans le Seigneur , et il comblera les 
vœux de ton ame. 

Gonfie*lui tes demandes; espère en lui, et lui-même 
agira. 

11 fera briller ton innocence comme un flambeau , 
ta justice comme le midi. 

Sois en silence devant Dieu ; attends-le ; ne t'indi- 
gne pas contre celui dont la voie prospère, contre 
rhomme qui use d^artifice. 
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Modère ton impatience , calme tes transports ; ne te 
courrouce pas , toi aussi , jusqu^à faire le mal : 

Car les pervers seront exterminés^ mais ceux qui 
attendent le Seigneur auront la terre en partage. 

Encore un peu, et Fimpie ne sera plus ; tu chercheras 
sa place , et tu ne la trouveras point. 

Les humbles posséderont la terre ; ils goûteront une 
paix abondante. 

Le méchant conspire contre le juste , il grince des 
dents contre lui ; 

Mais Adonaï rit de ses desseins , ,parce qu'il voit 
approcher son jour. 

Les méchants ont tiré le glaive et bandé Tare pour 
renverser le pauvre et Findigent , pour immoler ceux 
dont la voie est droite ; 

Mais le fer pénétrera dans leur cœur , et leur arc 
se rompra. 

Mieux vaut la médiocrité du juste que l'opulence 
des grands pécheurs : 

Les bras de ceux-ci seront brisés , pendant que Dieu 
soutiendra les bons. 

11 veillera sur les jours des hommes parfaits ; leur 
héritage subsistera sans cesse. 

Us ne rougiront pas au temps du malheur; ils 
seront rassasiés au jour de la disette. 

Les méchants périront; les ennemis de Jéhovnh 
fondront comme la graisse des sacrifices ; ils s éva- 
nouiront , ils s'en ironf; en fumée. 

L'injuste emprunte et ne peut rendre; le juste 
s'attendrit et fait des largesses. 

28 
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Les bénis de Dieu posséderont la terre ; ceux qu'il 
maudira seront anéantis. 

Le Seigneur fortifie les ' démarches de lliomme ; il 
protège ses voies. 

S'il tombe , il ne demeure point terrassé , parce que 
Dieu le prend par la main. 

J'ai été jeune et j'ai vieilli , mais je n'ai jamais vu le 
juste abandonné , ni ses enfants mendier leur pain. 

Chaque jour il a compassion , et il prête ; sa race 
est bénie. 

Éloigne-toi du mal, fais le bien, et ta demeure 
s'affermira pour l'éternité. 

Dieu chérit la justice ; il ne délaisse pas ceux qui lui 
sont fidèles ; ils seront toujours gardés , mais la race 
des pervers sera détruite. 

Les justes posséderont la terre , et l'habiteront sans 
«esse \ 

La bouche du juste proclame la sagesse ; sa langue, 
exprime le jugement. 

La loi de Dieu est dans son cœur ; ses démarches 
ne sont pas chancelantes. 



1 Les avantages qae Dieu promet aux justes dans ce psanme ne sont pas 
«des avantages temporeb, la terre «iju'il leur promet n'est pas la terre d'ici- 
bas, le pain qui ne doit jamais leur manquer n'est pas celui qui nourrit 
notre corps; car il déclare dans l'Évangile que son royaume n'est point de 
ce monde ^ et que V homme ne vit peu seulement de pain. Sans doute ^ Dieu 
se plait quelquefois, souvent même, à accorder ces biens aux justes pour 
les encourager et pour leuî* donner, aux yeux des méchants, une marque 
visible de sa bénédiction ; mais ce qu'il leur assure ce sont les biens spirituels, 
c'est le royaume des cicux, qui est véritablement la ten^ des élus, c'est le 
pain de sa -grâce, de sa parole, de son sacrement. 
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Le méchant épie le juste , et cherche k le perdre ; 
Mais Dieu ne le livrera pas entre ses mains , il ne 
le condamnera point quand on le jugera. 

Attends le Seigneur , garde ses sentiers ; alors il te 
fera posséder la terre , et tu contempleras la ruine des 
pervers. 

J'ai vu riinpie dans sa force étendre ses rameaux 
comme un arbre vert : 

J'ai passé y il n était plus ; je lai cherché y et je ne 
Fai point trouvé. 

Conserve Tinnocence, cultive la droiture, car 
rhomme pacifique aura des descendants ; 

Mais les pervers périront tous , leur race s'éteindra. 

Le salut des justes vient de Dieu ; il est leur appui 
au temps de l'angoisse. 

Il leur porte secours et les délivre ; il les délivre des 
méchants , il les sauve parce qu'ils espèrent en lui. 

PSAUME XXXVII. 

4 

Domine^ né in fur or e tuo*». quoniam. 

Ce psaume est le troisième des Pénàentiaux. Il est probable que David le 
composa après son péché et dans une maladie; il y déplore vivement les 
blessures que Tiniquité a faites dans son ame. Ses religieux sentiments 
conviennent à tous les pécheurs. Le titre porte : Hymne de David j pour 
être en souvenir. 

Dieu ! ne me reprends pas dans ta fureur , ne me 
châtie pas dans ton courroux. 

Tes traits m'ont atteint , ton bras s'est appesanti sur 
moi^ 

Tel est l'effet de ta colère , qu il n'y a pas dans tout 
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mon corps une partie saine; telle est lenormité de 
mon offense , qu'il n'y a plus de paix dans mes os ! 

Mes iniquités se sont élevées au-dessus de ma tête ; 
elles m'accablent comme un lourd fardeau. 

Mes blessures sont vives et saignantes k cause de 
ma malice. * 

Je suis courbé, profondément abattu ; tout le jour 
je marche dans la tristesse. 

Un feu brûlant dévore mes entrailles ; il n'y a rien 
de sain dans ma chair. 

Faible et tout brisé , je rugis dans le frémissement 
démon être. 

Âdonaï ! tout mon désir est devant toi ; mon gémis- 
sement ne t'est point caché. 

Mon cœur est dans l'agitation, la force m'aban- 
donne , la lumière même a fîii de mes yeux ! 

Â la vue de mes plaies, mes amis, mes compa- 
gnons , demeurent immobiles ; mes proches se tiennent 
à l'écart. 

Ceux qui veulent me perdre tendent des pièges ; ceux 
qui ont conjuré ma ruiqe forment des complots ; tout 
le jour ils méditent la trahison. 

Et moi , je suis comme un sourd qui n'entend pas , 
comme un muet qui n'ouvre point la bouche ; 

Je ressemble à un homme qui ne perçoit aucun son, 
qui n'a pas à la bouche des paroles de reproche : 

Car j'espère en toi , Seigneur; Âdonaï, mon Dieu, 
tu répondras. 

Fais, je t'en supplie, que mes adversaires ne se 
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réjouissent pas à mon sujet, pendant que mon pied 
vacille , 

Parce que je suis près du tombeau , et que ma 
douleur est toujours devant moi. 

Je confesse mon iniquité ; je souffre en punition de 
mon crime. 

Mes ennemis vivent et se fortifient ; ceux qui me 
haïssent croissent en nombre. . 

Us me rendent le mal pour le bien , ils me persécu- 
tent , parce que je me suis appliqué à faire ce qui 
était bon. 

Ne m^abandonne pas , Seigneur ; ô mon Dieu ! ne 
t^éloigne ppint de moi. 

Hâte-toi de me secourir , Adpnaï , mon Sauveur ! 

PSAUME XXXVffl. 

Dixi : Cusiodiam vias meas^ tit non délinquant. 

^inscription porte : A Iduthun, maitre du chœur; hymne de David. Le 
Psalmiste déclare qaHl opposera le silence aox calomnies de ses adver- 
saires: il se plaint à Dien seul, le conjurant de mettre im terme à ses 
maux, qu^l regarde' comme une punition de ses fautes. On ne sait pas 
précisément à quelle occasion ce psaume fut composé, mais on voit qu'il 
se rapporte au temps des malheurs de David. 

J AI dit : (( Je veillerai sur mes voies , pour ne pas 
(( pécher par ma langue; tant que le méchant sera 
(( devant moi , je conserverai im frein dans ma 
(( bouche. » 

J'ai gardé le silence ; j'ai tu le bien que je pouvais 
répondre , mais ma douleur est montée à son comble; 

Mon cœur s'est échauffé au-dedans de moi ; au 
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milieu de mes pensées un feu s'est embrasé, et ma 
langue a dit : 

Dieu ! fais-moi connaître ma fin et la mesure de 
mes jours ; que je sache combien je suis périssable. 

Tu as mis à ma durée une borne étroite'; mon 
existence est comme rien à tes yeux: tout est vain 
dans l'homme le mieux ajBermi. 

L'homme passe comme une ondbre ; vainement il 
se tourmente, il entasse ne sachant qui l^cueillera. 

Maintenant donc , Âdonaï , quelle est mon attente ? 
mon espérance est en toi. 

Délivre-moi de toutes mes iniquités; ne me rends 
pas l'opprobre des pervers. 

Je me suis tu , je n'ai point ouvert la bouche , parce 
que c'était toi qui agissais. 

Écarte de moi tes fléaux ; je succombe sous les coups 
de ta main. 

En punissant le mortel de ses crimes , tu le corri- 
ges ; comme le ver , tu détruis ses affections : ainsi , 
tout homme est vain ^. 

Écoute ma prière^ ô Dieu ! prête l'oreille h mes cris , 
ne sois point sourd à mes sanglots ; 

^ L'hébreu porte : D'une palme ^ mesure ancienne de quatre doigts. 

2 <c L'état du pécheur frappé de Dieu pour ses péchés, dit Berthier, est 
m un état d'humiliation et d'anéantissement ; mais cette situation cruelle est 
n précieuse pour le salut. Tout périt dans cette ame auparavant si auda- 
«r deuse, la vanité, les prétentions, les désirs d'ambition, les sensibilités 
H sur l'honneur. Tout cède à la main de Dieu, qui blesse pour guérir, et 
<i qui punit pour faire miséricorde. Le sentiment le plus vif qui s'élève dans 
rr un cœur ainsi humilié , est que l'homme n'est qu'un pur néant , et que 
<( tous les mouvements qu'il se donne sur la terre ne sont qu'un tissu de 
(c misères, qu'une source intarissable de troubles, m 
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Car je suis un étranger en ta présence , un voyageur 
comme tous mes pères. 

Détourne-toi de moi , afin que je reprenne un visage 
serein avant que je m'en aille , et que je ne sois plus ! 

PSAUME XXXIX. 

Exspectans exspectavi Dominuniy et intendit mihi. 

Le Roi-Prophète remercie Dieu de Favoir délivré de ses maux; il parle du 
véritable sàcriGce que le Seigneur exige de Thomme; il lui demande sa^ 
grâqe, et le conjure de confondre à jamais les desseins de ses adversaires. 
Saint Paul, Héb., c. x, v. 5 etsuiv., applique au mystère de l'Incarnation 
plusieurs strophes de ce psaume. Le titre porte : Au maître du chœur; 
hymne de^David. 

J AI long-temps attendu le Seigneur ; il s'est incliné 
vers moi , il a entendu mes cris. 

Il m'a retiré d'un gouffre bruissant , d'un bourbier 
fangeux ; il a établi mes pieds sur le roc, il a fortifié 
mes démarches. 

Il a mis dans ma bouche un cantique nouveau , un 
hymne en l'honneur de notre Dieu. 

Plusieurs , saisis de respect à cette vue , ont espéré 
dans le Seigneur. 

Heureux l'homme qui fonde sa confiance en lui , 
qui ne se tourne point vers les superbes , vers ceux 
qui courent après le mensonge ! 

Seigneur , mon Dieu , tu opères de grandes choses ; 
tes desseins sur nous ne sauraient être retracés ; je les 
publierai , je les raconterai , quoiqu'ils soient innom- 
brables. 

Tu n'as voulu ni sacrifice ni oblation , mais tu as 
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ouvert ' mes. deux oreilles ; tu n'as demandé ni holo- 
causte ni victime ; 

Alors j'ai dit : a Me voici ! je viens comme il est 
(( écrit dans un rouleau du Livre. 

(( Mon plaisir, Seigneur, est de faire ta volonté; 
« ta loi est gravée au fond de mes entrailles. )) 

J'ai prêché l'équité k une foule immense ; je n'ai 
pas retenu mes lèvres , ô Dieu ! tu le sais ; 

Je n'ai point caché la justice dans le secret de mon 
cœur , j'ai publié ta fidélité et ton salut ; 

Je n'ai pas dissimulé dans les vastes assemblées ta 
miséricorde et ta vérité. 

Ne me refuse pas ta grâce , Seigneur ; que ta bien- 
faisance et ta fidélité me protègent sans cesse. 

Des maux sans nombre m'environnent, mes iniqui- 
tés m'accablent ; je ne puis en soutenir l'aspect. 

Elles surpassent les cheveux de ma tête, et la force 
m'abandonne. 

Daigne me délivrer , Seigneur ; ô mon Dieu , hâte- 
toi de me secourir ! 

Que l'opprobre et la confusion tombent sur ceux 
qui veulent me perdre; qu'ils retournent en arrière, 
qu'ils soient saisis de crainte y ceux qui conjurent ma 
ruine! 

Que ceux qui crient contre moi : « Allons ! allons ! » 
soient accablés de honte ; 



1 L'hâ>reu porte carkhah, tu as percé. La Version alexandrine, suivie par 
Saint Paul, Héb., c. x, y. 5, a traduit différemment : 7^ m'asfosrmé un 
corps; en cela, sans doute, elle a pris la partie pour le tout, les oreilles 
pour le corps entier. 
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Mais que tous ceux qui te cherchent se réjouissent 
et se livrent a Fallégresse ; que ceux qui chérissent ton 
salut disent continuellement : « Gloire k Dieu ! » 

Je suis pauvre et délaissé , mais Âdonaï pense à 
dloi : tu es mon appui et mon libérateur ; o Dieu ! 
ne tarde point. 

PSAUME XL. 

« 

BecUus qui inielligit super egcnum et pnuperem . 

Ce |)8auine est intitalé comme le prêchent ; on suppose que David le com- 
posa dans une maladie, après la révolte d'Absalon. 11 loue la charité de 
ceux qui compatissent aux maux des affligés; il se plaint de rinjusticc de 
ses adversaires, et prie Dieu de le protéger contre leurs mauvais desseins. 
L'ingrat, dont il parle dans ]a neuvième strophe, est apparemment Méphi- 
boseth, fils de Jonathas, qu^il avait affectionné jusqu'à l'admettre chaque 
jour à sa table, ii. Rois, c. ix, v. 7. Ce traître était la figure de Judas. 

Hburbux cehii qui prend soin de Taffligé! Dieu le 
délivrera lui-même au jour mauvais. 

Dieu le conservera et le vivifiera ; il lui fera trouver 
le bonheur sur la terre : tu ne le livreras pas y Seigneur, 
au pouvoir de ses ennemis. 

Dieu le soutiendra sur son lit de douleur : tu retour- 
neras entièrement sa couche durant sa souffrance. 

J'ai dit : (( Aie pitié de moi , Seigneur ; guéris mon 
(( ame , car je t'ai offensé. » 

Mes ennemis tiennent contre moi des propos étran- 
ges : a Quand mourra-t-il ? quand périra son nom ? » 

Si l'un d'eux vient me voir , il m'adresse de vains 
discours ; son cœur se charge de malice , et , à peine 
sorti , il s'entretient de moi. 

29 
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Tous ceux qui me haïssent murmurent contre moi 
sourdement ; ils ne songent qu a me nuire : 

(I Quelque grand crime pèse sur lui ; il est étendu , 
« jamais il ne se relèvera, d 

L'homme même avec qui je vivais lamilièremenf, 
en qui j'avais confiance , qui mangeait à ma table , 
a levé insolemment l'étendard contre moi. 

Aie pitié de moi , Seigneur ; rétablis-moi , afin que 
je le leur rende. 

Le signe auquel je connaîtrai que tu m'aimes , c'est 
si mon ennemi ne triomphe point de moi. 

Soutiens-moi dans l'innocence; afiermis-moi sans 
cesse sous tes yeux. 

Béni soit Jéhovab, le Dieu d'Israël, dans toute 
l'étenité ! 



LIVRE SECOND. 



PSAUME XLI. 

QuemailmodUm ilesiderai cervus adfontes aquarum. 

Le Puiliiiïit«, piu'lant au nom de David, dëplorc aon ëloignementdu temple 
et de sa patrie, et se roruole par l'espérance de son retoar. Lea raplifs 
<le Babylone put pn s'appliquer dana la suite les seatiments do Prophèlr , 
qni romieniicnt ausÉî à l'ame fidèle, erilée Bnr la terre. Le titre porte : - 
Au matin du clurur , h/mne det tnfamt de Cori. Lowth ne craint pas 
de riter ce psaume romme le plus beau modèle de l'élrgie hébraïque. 



lE le cerf soupire après des eaux 
antes , ainsi mon ame soupire 
:s toi , Ô mon Dieu ! 
oif du Seigneur , du Dieu vivant: 
quand irai-]e/ quand contemplerai-je sa face ? 
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Jour et nuit je mange le pain des larmes , tandis 
que Ion me dit sans cesse : « Oii est ton Dieu? » 

Je me rappelle avec émotion le temps où , traver- 
sant la foule, je me rendais dans la maison du Seigneur, 
au milieu des cliants de joie et des transports d'un 
peuple en fête. 

Pourquoi, ô mon ame, te laisses-tu abattre? pour- 
quoi me troubles-tu ? Espère dans le Seigneur ; je le 
louerai encore , lui qui est mon Sauveur et mon Dieu. 

Mon ame est triste quand je reporte mon souvenir 
vers toi , de la terre du Jourdain et d'Hermon , de 
la montagne de Zoar. 

Un abîme appelle un autre abîme : au bruit de tes 
tempêtes , tous tes flots , toutes tes vagues ont passé 
sur moi t. 

Durant le jour TÉtemel m accordait sa faveur , et la 
nuit je chantais; maintenant j'invoque le Dieu de 



ma vie; 



Je lui dis : (( O mon soutien , pourquoi m'oublies- 
(( tu ? pourquoi marché-je dans le deuil , opprimé 
« par l'ennemi? » 

La mort est dans mes os lorsque mes persécuteurs 



> « Comme la Judée était un pays montuenx, dit Hugues Blair , die était 
(( exposée, pendant la saison des pluies, à de fréquentes inondations occa- 
u sionnécs par la chute soudaine des torrents qui ravageaient tout ce qu'ils 
u rencontraient sur leur passage ; et le Jourdain, la seule rivière un peu consi- 
(T dérable qui arrosât ce pays, se débordait chaque année, et couvrait de ses 
« eaux une étendue considérable. Voilà pourquoi l'on trouve dans l'Écriture 
<( de si fréquentes allusions au bruit des torrents et à la violence des eaux 
« déboixiées ; voilà pourquoi les grandes calamités étaient sisomvent assimilées 
!< aux ravages d'un torrent ; et , dans ces contrées , de semblables images 
'( devaient être très-frappantes. « 
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m'insultent , lorsqu'ils me disent sans cesse : a OU est 
(( ton Dieu? )> 

Pourquoi^ ô mon ame, te laisses- tu abattre? pour- 
quoi me troubles-tu ? Espère dans le Seigneur ; je le 
louerai encore , lui qui est mon Sauveur et mon Dieu. 

PSAUME XLIL 

JtuUca me, Deus, et discerne causam meam. 

Dans plusieurs exemplaires ce psaume est réuni au précédent, soit parce 
qu'il n'a pas d'inscription dans l'hébreu, soit parce qu'il se termine par 
la strophe intercalaire qui sert comme de l'efrain dans l'autre psaume ; 
les Septante et la Vulgate l'ont intitulé : Hymne de David, Le Psalmiste 
supplie le Seigneur de le ramener dans sa patrie; là, il espère s'approcher 
de son autel et le glwifier sur les instruments. Les juifs captifs à Baby- 
lone ont pu s'appliquer ce cantique. 

JvGE-MOi, Seigneur; défends ma cause contre un^ 
peuple dénaturé ; délivre-moi de l'homme trompeur 
et perfide , car tu es mon Dieu tutélaire. 

Pourquoi m'as-tu rejeté? pourquoi marché-je dans 
le deuil , opprimé par l'ennemi ? 

Envoie ta lumière et ta vérité ; elles me conduiront 
et m'introduiront sur ta montagne sainte , et jusque 
dans tes tabernacles. 

Alors je m'approcherai de l'autel de Dieu , du Dieu 
qui oause ma joie et mes transports ; alors , Seigneur , 
je te célébrerai sur la lyre. 

Pourquoi , ô mon ame , te laisses-tu abattre ? pour- 
quoi me troubles-tu? Espère dans le Seigneur; je le 
louerai encore , lui qui est mon Sauveur et mon Dieu. 



230 LES PSAUMES. 

PSAUME XLlIl. 

Deus y auribus nostris audivimus, 

La plupart des interprètes rapportent la composition de ce psaume au temps 
de la captivité. Le Psalmiste, après avoir rappelé les bienfaits dont le 
Seigneur comblait autrefois son. peuple, le représente maintenant déchu, 
malheureux, humilié sous Foppression étrangère, mais toujours attaché 
à son culte et fidèle k sa patrie. Saint Paul, Rom. , c. vui , v. 36, applique 
la neuvième strophe aux néophjtes. L'inscription porte : ^u maître du 
chœur ; hymne des eij/ants de Coré. 

Dieu ! nous avons entendu de nos oreilles , et nos 
pères nous ont raconté Fœuvre que tu as accomplie 
de leur temps, aux jours anciens. 

Ta main expulsa les Gentils , et mit nos pères à leur 
place; tu maltraitas les peuples , tu les rejetas. 

Ce n'est point par leur glaive que nos aïeux conqui- 
rent la terre , ce n'est point leur bras qui les sauva ; 

Mais c'est ta droite , ton bras , la lumière de ta face, 
car tu les protégeais. 

Tu es mon Roi , Seigneur : décrète le salut de Jacob. 

Par toi nous avons battu nos ennemis ; nous avons 
foulé par ton nom ceux qui s élevaient contre nous. 

Je ne me confie pas dans mon arc , mon épée ne 
peut point me défendre ; 

C'est toi qui nous délivres de nos adversaires , qui 
confonds ceux qui nous haïssent. 

Chaque jour nous louons Dieu ; nous célébrerons 
ton nom sans cesse : 

Et pourtant tu nous as rejetés , tu nous as couverts 
d'opprobre , tu n'es plus sorti à la tête de nos armées. 
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Tu nous as fait reculer devant l'ennemi , et nos 
adversaires ont profité de nos dépouilles. 

Tu nous as traités comme un troupeau qui doit 
servir de pâture; tu nous as dispersés parmi les 
nations. 

Tu as vendu ton peuple pour rien , et certes tu ne 
t es pas enrichi du prix de sa valeur. 

Tu nous as rendus lopprobre de nos voisins, le 
jouet de ceux qui nous entourent. 

Tu nous as fait devenir la fable des Gentils , la 
risée des peuples. 

Tout le jour ma honte est devant moi , et la rougeur 
couvre mon front, 

Â cause de ceux qui prodiguent Tinjure et le 
reproche^ à cause de Tennemi, de celui qui se 
venge a outrance. 

Toutes ces chpses nous sont arrivées: cependant 
nous ne t'avons pas oublié , nous n'avons pas violé 
ton pacte. 

Notre cœur ne s'est pas retiré en arrière, et nous 
n'avons pas dévié de tes sentiers , 

Quand tu nous as broyés dans la demeure des 
dragons, quand tu nous as environnés des ombres 
de la mort. 

Si nous avions oublié le nom de notre Dieu, et que 
nous eussions tendu nos mains vers une divinité 
étrangère, 

Le Seigneur ne l'aurait-il pas découvert, lui qui 
connaît les secrets du cœur ? 

Nous sommes immolés chaque jour à cause de toi ; on 



232 tES PSAUMES. 

nous considère comme des brebis vouées au sacrifice. 

Réveille-toi! pourquoi dors-tu, Adonaï? sors de 
ton sommeil , ne nous rejette pas à jamais. > 

Pourquoi caches-tu ton visage ? pourquoi oublies- 
tu notre misère et notre asservissement ? 

Notre ame est abaissée jusque dans la poussière; 
notre face est collée à la terre. 

Lève-toi ! viens à notre secours ; délivre-nous par ta 
miséricorde. 

PSAUME XLIV. 

Eructavit cor meum verbum bonum. 

W est presque hors de doute que le Psalmiste célèbre ici le mariage de 
Salomon avec la fille du roi d'Egypte, m. Rois, c. iii. Nt^anmoins, comme 
le prince qu'il loue est appelé Dieu ^ et qu'il déclare que son trône est un 
trén€étemel_,lti interprètes reconnaissent que le principal objet du psaume 
est l'alliance du Messie avec l'Église, dont Salomon et la fille du rot 
d'Egypte étaient la figure. Cest ce qu'enseignent Saint Paul, Héb. , c. i, 
V. 8,9, l'auteur de la Paraphrase chaldaîque, les Saints Pères et la plupart 
des commentateurs. Le titre porte : jéu maître du chœur ^ sur la lyre à 
six cordes y chant d'amour des enfants de Coré, 

m 

Mon cœur enfante un sublime cantique; je dédie 
mes œuvres au Roi: ma langue est la [Jiune d'un 
scribe rapide. 

Tu l'emportes en beauté sur les enfants des hommes; 
la grâce est répandue sur tes lèvres y parce que Dieu 
t'a béni h jamais. 

Ceins à ton côté, ô guerrier invincible ! le glaive qui 
est ton ornement et ta gloire. 

Heureux dans ta splendeur, parais sur ton char , 
pour le triomphe de la vérité , de la douceur et de la 
justice ; et ta droite opérera des merveilles. 
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Tes flèches sont aiguës ; aussi , les peuples et tous 
ceux cpii haïssent le Roi du fond du cœur tomberont 
à tes pieds. 

Ton trône , ô Dieu ! est un trône éternel ; le sceptre 
de ta royauté est un sceptre de droiture. 

Tu chéris la justice , et tu hais Finiquité : c'est 
pourquoi le Seigneur , ton Dieu , a versé sur toi , de 
préférence à tes égaux , le parfum de Fallégresse. 

Tes vêtements exhalent la myrrhe, l'aloès et la casse ; 
le son des instruments te réjouit du sein de tes palais 
d'ivoire. 

Les filles des rois sont parmi tes concubines ; à ta 
droite est la Reine , rayonnante d'or d'Ophir. 

Écoute , ô Fille ! vois et prête loreille ; oublie ton 
peuple et la maison de ton père ; 

Et le Roi sera charmé de ta beauté : il est ton maître , 
prosterne-toi devant lui. 

La fille de Tyr t'offrira des présents ; les plus riches 
de la nation honoreront ta face. 

La Fille du Prince est toute resplendissante dans 
son intérieur * ; sa robe est brochée d'or. 

Elle sera amenée au Roi, couverte de broderies ; a sa 
suite les vierges, ses compagnes, te seront présentées. 

Celles-ci s'avanceront au milieu des signes de la joie 



^ Cela signifie^ dans le sens littoral, que la Reine ëtait éblouissante au- 
dedans de son palais; car le mot phenùnah désigne toujours Tintérieur d'un 
appartement, Levit. c. x, v. 18; ni Roîs, c. vi, v. 18, 19, 27, 36; i Par. 
r. xxvni, V. 11. Mais dans le sens spirituel, que le Saint-Esprit avait sur- 
tout en vue quand il inspirait ce sublime cantique, ces paroles : La Heine 
est toute resplendissante dans son intérieur , veulent dire que la beaulé de 
l'Église est une beauté intérieure. 

30 
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et des transports de Fallégresse ; on les introduira dans 
le palais du Prince. 

Qu'il te naisse des enfants à la place de tes pères ! 
puisses-tu les établir rois sur toute la terre ! 

Et je célébrerai ton nom d'âge en âge ; les peuples 
aussi t'exalteront à jamais ! 

PSAUME XLV. 
Deus noster refugium et virtus. 

Le Psalmiste chante la protection que Dieu accorda autrefois à Jérusalem; 
mais il serait difficile de dire précisément dans quelle circonstance, cette 
cité ayant été assiégée plusieurs fois. Le titre porte : Au maître du chœur , 
sur l'instrument qui accompagne le psahérion ; hymne des errants de 
Coré. Les interprètes considèrent Jérusalem comme la figure de l'Eglise, 
que Dieu [assiste sans cesse. 

Dieu est notre refuge et notre force , il s'est montré 
notre puissant soutien dans nos traverses : 

Aussi serions-nous sans crainte^ quand la terre chan- 
gerait de place , quand les montagnes s'ébranleraient 
au fond des mers. 

Que leurs vagues mugissent et bouillonnent, que 
leur orgueil menace les monts , 

Un fleuve et ses bords réjouissent la cité de Jéhovah, 
le sanctuaire oîi le Très-Haut réside. 

Dieu habite dans son enceinte : elle ne sera jamais 
ébranlée ; il lui porte secours avant l'aurore. 

Les peuples se troublent , les royaumes chancellent; 
au retentissement de sa voix la terre se dissout. 

Le Dieu des armées est avec nous , le Dieu de Jacob 
est notre rempart élevé! 
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Venez et admirez les prodiges du Seigneur y qui a 
changé la terre en un désert , 

Qui a fait cesser les guonres jusqu'aux limites du 
monde , qui a brisé Tare , rompu la lance , incendié 
les chariots : 

(( Suspendez ; reconnaissez que je suis le Seigneur , 
« grand parmi les nations , grand sur toute la terre. » 

Le Dieu des années est avec nous , le Dieu de Jacob 
est notre rempart élevé ! 

PSAUME XLVL 

Omîtes génies y plaudite manibus* 

Ce psaume peut convenir cgaloinent soit à la translation de TArclic sauilc 
de Cariath-Iarîm ou de la maison d'Obed-Edom à Jérusalem, soit à inau- 
guration du temple sous Salomon. Il s'applique dans le sens spirituel à 
TAscension glorieuse du Sauveur. La dernière strophe se rapporte ëvidcm- 
ment à la conversion des Gentils , et des rois idolâtres que le Psalmiste 
appelle les boucliers de la terre. Le titre porte: Au mcUtre du chœur,- 
hymne des enfants de Coré. 

Peuples j battez tous des mains, poussez devant 
Dieu des cris de joie : 

Car le Seigneur est le Très-Haut , le Dieu terrible , 
le Roi suprême de toute la terre ! 

Il nous a assujetti les peuples , il a mis les nations 
sous nos pieds. 

U a choisi pour nous un héritage , qui est Forne- 
ment de Jacob , son bien-aimé. 

Dieu monte au bruit des acclamations , Jéhovah 
monte au son de la trompette. 

Chantez en Thonneur de Dieu ; chantez , chantez en 
Thonneur de notre Roi. 
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Chantez un hymne y parce qu'il règne sur tout 
Tunivers î 

Dieu règne sur les peuples; Dieu est assis sur le 
trône de sa sainteté. 

Les princes des nations se sont unis au peuple du 
Dieu d'Abraham , car le Seigneur est le maître des 
boucliers de la terre , et il est très-ékiîé ! 

PSAUME XLVll. 

Magntis DominuSy et laudabilis nimis. 

Presque tous les interprètes pensent que ce psaume fut composé en mëmoire 
de la délivrance miraculeuse de Jérusalem , lors de la guerre que les Moa- 
bites, les Ammonites et leurs alliés avaient déclarée à Josaphat, ii. Par., 
c. XX. Jérusalem est encore ici la figure de l'Église, contre laquelle les 
portes de Veitfer ne prévaudront jamais , suivant la promesse de son divin 
Fondateur, S. Math., c. xvi, v. 18. L'inscription porte : Hymne des enfants 
de Coré. 

Dieu est grand , et il est comblé de louanges dans 
sa cité , sur sa montagne sainte ! 

Admirable par sa hauteur, le mont Sion réjouit 
toute la contrée ; du côté de l'Aquilon s'élève la ville 
du grand Roi. 

Dans les palais qui FembeUîssent Dieu est connu 
pour son rempart. 

Des rois s étaient ligués ; ils ont passé outre tous 
ensemble. 

A son aspect , stupéfaits , saisis d^efl6roi , ils ont pris 
la fîiite. 

L épouvante les a surpris sous ses murs , comme 
les douleurs de lenfantement : 
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Tel le vent d'Orient brise les vaisseaux de Tharsis. 

Ce que nous avions appris , nous Tavons vu dans 
la cité du Dieu des armées, dans la cité de notre 
Dieu : Jéhovah la affermie à jamais. 

Nous repassons tes bienfaits , Seigneur , au milieu 
de ton temple. 

Ainsi que ton nom , ta louange a volé jusqu'aux 
extrémités de la terre ; ta droite est pleine de justice. 

Que le mont Sion se réjouisse, que les filles de Juda 
tressaillent d'allégresse , à cause de tes jugements. 

Parcourez Sion , visitez son enceinte y comptez ses 
tours y 

Examinez soigneusement ses remparts, passez en 
revue ses forteresses , 

Afin de raconter à la génération future que le 
Seigneur sera à jamais notre Dieu, et qu'il nous 
conduira jusqu'à la mort. 

psAUMt; XLVin. 

jéudite hœcy omnes gentes; auribus percipite. 

Le Psalmiste démontre la vanité des richesses ; il établit qu'elles sont impuis- 
santes pour racheter l'homme, et qu'elles ne lui seront d'aucun secours 
après la mort : la conséquence implicite Je cette morale c'est que l'homme 
ne doit s'attacher qu'à la vertu. Le titre porte: Ju maître du chœur; 
hymne des enfants de Coré. 

Ecoutez ceci , nations ; prêtez l'oreille , vous tous , 
habitants de l'univers , 

Enfants du peuple et des grands , tous ensemble y 
riches et pauvres ! 

Ma bouche publiera la sagesse ; les pensées de mon 
cœur seront l'intelligence même. 
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Mon oreille se rendra attentive a ses maximes ; 
j exposerai sur la harpe lem: sens mystérieux. 

Pourquoi craindrais-je aux jours mauvais , quand 
la malice de ceux qui me tendent des pièges m^enve- 
loppe de tous côtés ? 

Us s appuient sur leur force , ils se glorifient dans 
la multitude de leurs richesses ; 

Pourtant le frère ne peut racheter son frère, ni 
payer à Dieu le prix de sa rançon : 

Le rachat de son ame est d'un prix trop élevé ; il 
devra renoncer pour toujours 

A faire qu'il vive éternellement , et à lui dérober la 
vue du tombeau. 

Us voient mourir le sage, et Finsensé périr également, 
en laissant ses biens à d'autres. 

Us se flattent au fond de leur cœur que leurs mai- 
sons dureront sans cesse , et. que leurs habitations 
subsisteront de siècle en siècle , pour perpétuer leur 
nom sur la terre. 

Mais rhomme n'est pas stable au milieu des hon- 
neurs ; il ressemble aux bêtes qui meurent ! 

Cependant cette voie fait leur espérance , et ceux 
qui les imitent applaudissent à leurs maximes. 

Us seront parqués dans le sépulcre comme un 
troupeau de brebis; la mort sera leur pasteur. 

Dès le matin les justes fouleront leurs cendres , et 
l'enfer aura changé l'aspect de leurs demeures , 

Tandis que Dieu rachètera mon ame de la puissance 
du tombeau , car il prend soin de moi. 
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Ne crains pas quand un homme s'enrichit , et que 
ropulence- de sa maison augmente : 

Â sa mort il n^emportera rien , sa gloire ne des- 
cendra pas avec lui. 

Qu il se dise heureux pendant la vie , qu il te vante 
ton propre bonheur , 
, Vous n'en irez pas moins rejoindre la foule de vos 
pères y qui ne doivent plus revoir la clarté. 

L'homme , au sein des honneurs , ne comprend pas ; 
il ressemble aux bêtes qui meurent ! 

PSAUME XLIX. 
Deus deonim^ Dominus, locutus est. 

Moïse Amyrald remarque que deux classes d^hommes existaient dans la 
nation juive. Les uns, religieux mais peu instruits, faisaient consister en 
quelque sorte toute justice à offrir des holocaustes et des victimes selon 
le rit cpnsacré ; les autres, docteurs hypocrites, prêchaient la loi de Dieu, 
mais n'en tenaient aucun compte dans leur conduite. Jéhovah descend 
du ciel pour les juger tous : il éclaire Pignorance des uns , en leur déclarant* 
que le véritable sacrifice est celui du cœur ; il reproche sévèrement aux 
autres leur fausse piété. Le titre porte : Hjrmne d'Asaph, Suivant le doc- 
teur Lowth , si l'on considère séparément les deux parties de ce psaume , 
tant sous le rapport des figures que sous celui du style, on les trouvera 
traitées plutôt d'une manière élégante et variée que sublime; mais si l'on 
examine l'ordonnancç générale du psaume, et,. pour ainsi dire, sa mise 
en scène, on jugera qu'il ne peut guère y avoir rien de plus magnifique. 

Le Dieu des dieux y le Seigneur , a parlé ; il a convo- 
qué la terre depuis le levant jusqu'au couchant ! 

Du haut de Sion, la plus belle des montagnes, 
Dieu paraît avec éclat ! 

11 vient y notre Dieu ; il n'est point muet ; un feu 
dévorant le précède ; un épais tourbillon s'étendautour 
de lui ! 
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Il appelle d'en-haut les cieux et la terre, pour juger 
son peuple : 

« Âssemblez-moi mes saints , ceux qui scellent mon 
(( alliance par des offrandes. )) 

Les cieux annoncent sa justice ; Dieu lui-même 
va juger : 

« Écoute , mon peuple ; ô Israël ! je vais parler ; 
(( je vais témoigner contre toi, moi qui suis le 
-« Seigneur, ton Dieu. 

« Je ne te reprends pas pour tes sacrifices et pour 
(( tes holocaustes : ils me sont toujours présents . 

« Je n'exige pas les taureaux de ta maison , ni les 
« boucs de tes étables : 

(( Car à moi sont également toutes les bêtes des 
(( forêts , et les .troupeaux qui errent par milliers sur 
« les montagnes. 

« Je connais tous les oiseaux des monts ; les ani- 
« maux des champs sont en ma puissance. 

(( Si j'avais faim , te le dirais-je , moi qui possède 
u l'univers et tout ce qu'il renferme ? 

« Est-ce que je mange la chair des taureaux ? est-ce 
« que je bois le sang des boucs ? 

« Offre à Dieu un sacrifice de louanges , acquitte 
« tes vœux envers le Très-Haut , 

« Invoque-moi au jour mauvais ; alors je te déli- 
« vrerai , et tu me glorifieras. » 

Dieu dira ensuite à l'impie : (( De quel droit publies- 
(( tu mes décrets , et as-tu mon alliance à la bouche? 

« Tu hais la discipline , tu rejettes ma parole der- 
(i rière toi. 



(( 



« 



« 



(( 
(( 

« 
(( 
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(( Si tu vois un voleur, tu cours a lui ; ton partage 
est avec les adultères. 

« Tu abandonnes tes lèvres k la médisance; ta 
langue trame la perfidie. 

« Assis dans les cercles , tu parles contre ton frère , 
tu déverses l'opprobre sur le fils de ta mère. 
« Voilà ce que tu fais : j'ai gardé le silence , et tu 
as cru que je te ressemblais ; mais je t'accuserai , 
je déroulerai tes crimes devant tes yeux. 
« Comprenez ceci , vous qui oubliez le Seigneur , 
de crainte que je ne me saisisse de vous , et que nul 
ne vous délivre. 

« Celui-là m'honore qui oflfre un sacrifice de louan- 
ges ; et quiconque veille sur ses voies, je lui décou- 
vrirai le salut de Dieu. » 

PSAUME L. 

Miserere met y Deus, secundUm magnam. 

O psaume est le quatrième des Pènitentiaux ; il est intitule : Au maître du 
chœur; hymne de David j quand le prophète Nathan vint le trouver, après 

' qu'il eut péché avec Bethsabée. Le crime de David, les reproches du pro- 
phète et rhnmble repoitir du monarque sont racontes au ii.« Livre des 
Kois, c XI et XII. David prie le Seigneur de le purifier de son crime, et 
de lui pardonner surtout le sang t^rsé: ce qui semble s'appliquer ai^meur- 
tre d'Uri, époux de Bethsabëe. Jamais, dit M. le comte Joseph de Maistre, 
le repentir ne parla un langage plus vrai, plus pathétique, plus pénétrant. 

ÂiE pitié de moi , Seigneur , suivant ta bonté ; efface 
mes fautes , selon la grandeur de tes miséricordes. 

Lave-moi de plus en plus de ma souillure y purifie- 
moi de mon crime : 

Car je reconnais mes iniquités , et mon offense est 

sans cesse devant moi. 

il 
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C'est contre toi , contre toi seul que j'ai péché ; j'ai 
fait le mal en ta présence : 

Voilà pourquoi tu es juste dans tes paroles ^ irrépré- 
hensible dans tes jugements. 

J'ai été conçu dans l'iniquité, et ma mère m'a 
réchauffé dans le péché ; 

Mais tu aimes que la vérité soit au fond des cœurs : 
découvre-moi donc intérieurement la sagesse. 

Nettoie-moi avec l'hyssope', et je deviendrai pur ; 
lave-moi , et je serai plus blanc que la neige. 

Fais-moi entendre des paroles d'allégresse et de joie, 
et mes os que tu as broyés tressailleront. 

Détourne ton visage de mes offenses , efface toutes 
mes fautes. 

Crée en moi un cœur pur , ô Dieu ! renouvelle 
au-dedans de moi l'esprit de force. 

Ne me rejette pas de ta présence , ne me retire pas 
ton Esprit-Saint. 

Rends-moi la joie que donne ton salut ; que l'esprit 
de bonne volonté me soutienne : 

Alors j'enseignerai tes voies aux méchants, et les 
impies retourneront à toi. 

Âbsous^^moi du sang versé, ô Dieu! Dieu, tnon 
Sauveur ! et ma langue chantera ta clémence. 

Seigneur , ouvre mes lèvres , afin que ma bouche 
publie tes louanges. 



1 David, coupable des crimes d'adultère et d'homicide, se compare à un 
lépreux : voilà pourquoi il dit au Seigneur : Nettoie-moi auec Pkjrssope^ 
parce que la loi mosaïque ordonnait d'asperser les lépreux avec une branche 
d'hyssope dans la cérémonie de leur puriOcation; Lévit. , c. ziv, v. 6. 
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Si tu avais voulu des offrandes , je t en aurais 
présenté ; mais 1^ holocaustes ne te satisfont pas. 

Le sacrifice digne de Dieu est un cœur brisé : tu ne 
mépriseras pas y Seigneur, un cœur contrit et humilié. 

Sois propice à Sion dans ta bonté , élève les murs 
de Jérusalem ' : 

Alors tu agréeras les sacrifices de justice , Fholo- 
causte et Toblation parfaite; alors on chargera ton 
autel de victimes. 

PSAUME LL 

Quid gloriaris in malitiâj qui potens es. 

L'inscription porte : Au maitre du chœur/ hymne de David, lorstfue Doêg, 
VIdùméen, alla trouver Saiil et lui dit .• Dauid est entré dans la maison 
d'Jchimelech. L'histoire de cette indigne trahison est racontée an i.*^** 
Livre des Rois, c. zxii, y. 6 et suiy. Le Psalmiste témoigne son indignation 
contre Doc^ et lui prédit une fin malheureuse ; quant à lui , il s'abandonne 
aux soins de la Providence. Doëg est ici la figure de Judas. 

Pourquoi te glorifies-tu du mal , homme puissant 
dans le crime, quand la bonté de Dieu agit sans 
cesse ? 

Ta langue ne médite que les calamités ; comme un 
rasoir tranchant elle porte des coups perfides. 

Tu chéris le mal plus que le bien , le mensonge plus 
que la parole droite. 



' Quelques interprètes supposent que cette strophe et la suivante furenf 
ajoutées au psaume après le retour de la captivité, quand les Juifs se mirent 
en devoir de relever les murs de Jérusalem ; mais il est plus probable que 
David lui-même est l'auteur de ces strophes. Du vivant de ce prince, Tenceinte 
extérieure de la cité n'était pas encore bâtie; commencée sous son règne, 
elle ne fut achevée que sous celui de Salomon, m. Rois, c. m, v. 1. 



r 
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Tu aimes tout discours pernicieux y 6 langue trom- 
peuse ! aussi Dieu te détruira pour jamais ; 

Il te retranchera , il te jettera loin de ta demeure ; 
il t'arrachera de la terre des vivants. 

Les justes craindront à cette vue , et se riront de 
lui : 

« Voila rhomme qui n a pas mis sa force en Dieu , 
« qui sVst confié dans la multitude de ses richesses , 
a qui s'est ajBfermi dans sa méchanceté ! » 

Pour moi , tel qu'un olivier vert dans la maison du 
Seigneur, j'espérerai toujours en sa miséricorde. 

Je te louerai éternellement dans tes œuvres, ô Dieu! 
je serai dans Tattente de ton nom, parce qu'il est 
salutaire à tes saints. 

PSAUME UL 

Dixit insipiens in corde suo... in iniquitatibus. 

L'inscription porte : j4u maitre du chœur* ^ sur la flûte/ hymne de David. 
A quelques variantes près, ce psaume est la rëpëtition du XIIL* Certains 
(oiuiuentateurs rapportent ces variantes au temps de la captivité ; d'^autres 
les attribuent à David. Les strophes renfermées entre deux crochets dans 
le treizième psaume ne se trouvent point dans celui-ci. 

L'iNSBNsÉ a dit dans son cœur : <( Il n'y a point de 
<( Dieu. » Les hommes se sont pervertis ; ils sont 
devenus abominables par leurs iniquités ; il n'y en a 
pas un qui fasse le bien. 

Le Seigneur a promené ses regards, du haut du 
ciel , sur les enfants des hommes , pour voir s'il est 
quelqu'un qui comprenne, qui cherche Dieu. 

Tous se sont détournés ; tous ensemble sont infectés : 
il n'y en a pas un qui fasse le bien , non pas un seul. 
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Ne comprendront-ils pas ^ tous ces artisans du 
crime, qui dévorent mon peuple comme du pain, 
et qui n invoquent point le Seigneur? 

Us trembleront là oii il n'y aura point à craindre '• 

Dieu dispersera les os de ceux qui t'oppriment ; tu 
les couvriras d'opprobre , parce qu'il seront rejetés du 
Très-Haut. 

Qui apportera de Sion le salut à Israël ? 

Quand Dieu retirera son peuple de l'asservissement, 
Jacob triomphera, Israël fera éclater ses transports. 

PSAUME LUI. 

Deus , in nomine iuo , mlvum me foc. 

Le titre porte : Au maître du chœur ^ sur les instruments à corde; hjrmne 
de iPhwidj quand les habitants de Ziph allèrent dire à Saiil,' Dauid 
est caché parmi nous/ ir. Rois, c. xxxiii, y. 19 et suiv. Dans le danger 
qui le menace, le Psalmiste a recours à Dieu et le remercie d'avance. 

Dieu ! sauve-moi par ton nom , fais-moi justice 
par ta puissance. 

Seigneur, écoute ma prière; prête l'oreille aux 
paroles de ma bouche. 

Des étrangers se sont élevés contre moi ; des hommes 
violents ont conspiré contre mon ame, ils n'ont pas 
mis le Seigneur devant leurs yeux.... 

1 tt On voit, dit La Harpe, que le Psalmiste avait observé, long-temps 
(T avant tous les philosophes, que les méchants, mémo au plus haut point 
t< de la puissance, sont toujours pénétrés d'effroi. Us craignent toujours les 
If hommes, précisément parce qu'ils ne craignent jamais Dieu. » L'auteur du 
Uvre des Proverbes a ])eint de la même manière le caractère du méchant , 
c. xxvur, v. I. : L'impie fuit sans qu'on le poursuive ^ mais le Juste est 
courageux comme un lion. 
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Mais voilà que Dieu vient à mon secours ; Âdonaï 
se range parmi mes défenseurs. 

Il fera retomber le mal sur ceux qui me persécu- 
tent : anéantis-les , Seigneur y dans ta vérité ; 

Et je t^oflfrirai un sacrifice volontaire , je célébrerai 
ton nom , parce qu^il est bon , 

Parce qu'il m'aura délivré de tout mal , et que mes 
yeux auront vu la chute de mes ennemis» 

PSAUME LIV. 

Exaudi, Deus... et ne despexeris^ 

Les Doctenn juifs croient que Dayid composa ce psaume quand it apprit \» 
révolte d'Absalon et des principaux officiers de sa cour. Achitophel est 
clairement désigné dans les strop&es 12, 13 et 14. L'inscription porte: 
Au maitre du chœur ^ sur les instruments à carde,- kjrmne de Dtmd. 

Dieu ! écoute ma prière ; ne te dérobe pas à mes 
instances ; sois attentif, réponds-moi. 

Je gémis dans ma douleur , je pousse des sanglots , 
aux cris de Tennemi , à la vue des persécutions du 
méchant ; 

Parce qu'ils me chargent d'imputations iniques, 
qu'ils me poursuivent avec acharnement. 

Mon cœur est plein de trouble au-dedans de moi ; 
les terreurs de la mort m'ont assailli. 

La crainte et l'eflfroi m'ont gagné , l'épouvante a 
saisi tout mon être , 

Et j'ai dit : « Qui me donnera des ailes comme à la 
(( colombe? je m'envolerai vers un lieu de retraite ; 

(( Je fuirai au loin , et je m'arrêterai dans la solitude ; 
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ix Je me déroherai en toute hâte au déchaînement 
« du vent et de la tempête, o 

Détruis, Âdonaï, divise leurs langues ; car je n'aper- 
çois dans la ville que malice et discorde. 

Jour et nuit elles environnent ses murailles; le 
crime et la douleur régnent dans son enceinte. 

L'iniquité habite au milieu d'elle ; l'oppression et 
la firaude ne quittent point ses places publiques. 

Ce n'est pas l'ennemi qui m'a bravé, je l'aurais 
supporté ; ni celui qui me hait qui s'est révolté contre 
moi , je me serais gardé de lui : 

Mais c'est toi , ô homme, mon égal , mon confident , 
mon ami! 

Nous goûtions ensemble les douceurs d^un com- 
merce intime; nous allions, à travers la foule, au 
temple du Seigneur. . . • 

Que la mort les surprenne; qu'ils descendent 
vivants dans les enfers , puisque le mal est au milieu 
d'eux , au sein de leurs demeures. 

Pour moi, j'invoquerai le Seigneur, et il me sauvera. 

Le soir, la nuit, durant le jour, je gémirai, je 
soupirerai , et il entendra ma voix. 

11 me délivrera, par la paix, de la guerre qui me 
désole , car mes ennemis sont nombreux. 

Dieu m'exaucera ; celui qui est assis dans l'éternité 
les humiliera , parce qu'il n'y a pas de changement en 
eux, et qu'ils ne craignent point le Seigneur. 

Us étendent la main contre ses amis ; ils violent son 
alliance. 

Leur bouche a la douceur du miel , mais la guerre est 
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dans leur cœur j leurs paroles sont plus onctueuses que 
rhuile , mais ce sont des glaives tranchants. 

Décharge-toi sur Dieu de ton fardeau , et il t'allé- 
gera ; il ne permettra jamais que le juste chancelle. 

Seigneur , tu précipiteras les méchants dans Fabîme 
de la perdition ; 

Les hommes de sang et d'artifice n^atteindront pas 
la moitié de leur course : mais moi, j'espère en toi. 

PSAUME LV. 

Miserere met , Deus , quoniam conculcavit. 

Le titre porte : j4u maître du chœur j sur la colombe muette dans l'éloigné- 
ment / hjrmne de David, quand les Philistins s'emparèrent de sa personne' 
à Geth, I. Rois, c. xxi, v. 10 etsuiv. Quelques interprètes supposent, avec 
assez de vraisemblance, que ces mots de l'inscription : Sur la colombe 
muette dans Véloignement j étaient les premières paroles d'un autre can- 
tique, sur l'air duquel le psaume devait être chanté. 

Aie pitié de moi , Seigneur, car Thomme cherche k 
me dévbrer , lennemi me poursuit sans relâche. 

Mes adversaires ont toujours la bouche ouverte 
contre moi; forts de leur nombre, ils m'attaquent 
avec audace : 

Mais sitôt que la crainte me saisit, je mets en toi 
mon espérance. 

Je me glorifie dans la parole du Seigneur, j'espère 
en lui et je ne crains rien : que pourrait la chair 
contre moi? 

Chaque jour mes paroles sont dénaturées ; toutes 
leurs pensées ont pour but de me perdre. 

Us s'assemblent en secret ; ils épient mes démarches, 
parce qu'ils veulent m'ôter la vie. 
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Us espèrent échapper par leur artifice ; mais Dieu , 
dans son courroux , renverse les empires. 

Compte mes courses errantes , recueille mes larmes 
dans ton urne; ne sont-elles pas consignées dans ton 
Livre ? 

Mes ennemis prendront la fîiite le jour oii je t'in- 
voquerai ; dès maintenant je sais que Dieu est pour 
moi. 

Je me glorifie dans la parole du Seigneur, je me 
glorifie dans la promesse de TÉtemel. 

J'espère en Dieu , et je ne crains rien : que pourrait 
rhomme contre moi ? 

Je te dois , Seigneur , lacquit de mes vœux ; je 
t^offrirai des sacrifices de louanges , 

Parce que tu as racheté mon ame de la mort , et 
que tu as préservé mes pieds de la chute , 

Afin que je marche en présence de Dieu dans la 
lumière des vivants. 

PSAUME LVI. 

Miserere mei, DeuSy miseret*e nu*J. 

Ce psaume est intitulé : ^u maître du chœur ^ sur l'air : Ne perds pas ; 
hymne de David ^ quand il se réfugia dans une ca\'eme pour éviter Saul. 
David se retira deux fois dans une caverne : à Odollam, i. Rois, c. xxii, 
V. 1 ; et à Engaddi, ibid. , c. xxiv, v. 1. Comme il courut un plus grand 
danger dans cette seconde retraite que dans la première, les interprètes 
pensent qu'il 8*agit de oelle-là dans le psaume. 

Aie pitié de moi , Seigneur , aie pitié de moi ; mon 
ame se confie en toi : j'espérerai à l'ombre de tes ailes, 
jusqu'à ce que le danger soit passé. 

32 
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J'invoquerai le Très-Haut, le Dieu qui m'assiste ; et 
il enverra son secours du haut du ciel. 

U me sauvera de l'opprobre que mes adversaires font 
rejaillir sur moi; Dieu enverra sa miséricorde et sa 
vérité. 

Mon ame est entourée de lions ; je repose au milieu 
d'hommes qui vomissent la flamme. 

Leurs dents sont des dards H des flèches , leur langue 
est un glaive afiilé. 

Élève-toi , Seigneur , au-dessus des cieux ; que ta 
gloire couvre toute la terre! 

Us oiit tendu un filet sous mes pas , et déjà mon ame 
était abattue ; ils ont creusé une fosse pour m'engloutir, 
mais ils y sont tombés eux-mêmes. 

Mon cœur est plein de force , ô Dieu ! mon cœur est 
plein de force : je chanterai , je jouerai des instruments. 

Réveille-toi , mon ame * ; réveillez-vous , harpe et 
lyre ! je me lèverai dès l'aurore^. 

Je te louerai parmi les nations, Adonaï; je te 
célébrerai parmi les peuples, 

Parce que ta miséricorde s'étend jusqu'au firma- 
ment , et ta fidélité jusqu'aux nues. 

Élève-toi , Seigneur , au-dessus des cieux ; que ta 
gloire couvre toute la terre ! 



1 Uhébreu porte : Ma gloire / c'est ainsi que David appelle son ame 
dans plusieurs endroits des psaumes. Néanmoins quelques interprètes croient 
que ce Piince désigne par cette expression sa harjye et sa lyre, parce que 
sa grande habileté à jouer de ces intruments lui avait acquis beaucoup de 
célébrité parmi le peuple de Dieu, i. Rois, c. xvi, c 18 

* Saint Augustin enseigne que Jésus-Christ annonce par ces paroles 
riicurc de sa résurrection : Videte horam tvsurt'ectionis. 
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PSAUME LVII. 

Si verè utiqtie juslitîam loquimini. 

Ce psaame s'adresse aux magistrats iniques et aux juges qui corroii]|)Ciit la 
justice. Les interprètes pensent que Da\id le com]K)8a contre les courtisans 
de SaiJl ou contre ceux d'Absalon. Le titre porte : ^u mailre du chœur, 
sur l'air : Ne perds pas; hymne de David. 

Est-il donc vrai que la justice est muette? parlez, 
jugez selon la droiture , enfants des hommes. 

Mais vous commettez le mal dans vos cœurs , vous 
distribuez au poids sur la terre Tiniquité de vos 
mains. 

Les méchants devient dès le sein de leurs mères , 
les artisans du mensonge s^égarent dès le berceau. 

Leur venin est comme celui du serpent , comme 
celui de Faspic sourd qui bouche ses oreilles 

Pour ne pas entendre la voix de Tenchanteur , du 
magicien habile à charmer K 

Ébranle, ô Dieu ! leurs dents dans leurs bouches ; 
brise, Seigneur, les dents aiguës des lionceaux. 

Qu'ils se dissipent comme Teau qui s'écoule; que 
leurs flèches s'émoussent quand ils bandent l'arc. 

Qu'ils ressemblent à l'escargot qui se dissout et 
disparaît, k l'avorton qui ne voit point le soleil. 

' Les enchanteurs, qui prétendaient avoir le secret de charmer les serpents 
et spécialement l'aspic, étaient fort répandus chez les Orientaux. Cette sorte 
de magiciens forme encore aujourd'hui en Egypte une caste particulière, pour 
laquelle le peuple professe une grande vénération : on les appelle psylles. 
Quoiqu'il y ait beaucoup de charla^nisme dans leurs enchantements, il 
parait qu'ils possèdent à un certain degré l'art qu'ils s'attribuent. Voyez 
Mes souvenirs d'Egypte, par M."' la baronne de Minutoli, tom. 1 . 1826. 
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Avant que vos marmites aient senti la flamme de 
la ronce épineuse, le souffle du Seigneur enlèvera 
celle-ci , tant vive que consumée ^ 

A l'aspect de la vengeance le juste se réjouira ; il 
lavera ses pieds dans le sang de Timpie , 

Et ^cliacun s'écriera : n Oui, il y si une récom- 
(( pense pour le juste ; oui , il y a sur la terre un 
« Dieu qui juge. » 

PSAUME LVm. 

Eripe me de inimicis mets y Deus meus. 

Ce psaume a deax inscriptions, l'une en hébreu, qui porte: jiu mattre du 
chœur, sur l'air : Ne perds pas; hymne de David , quand Saut envoya 
cerner sa maison pour le mettre à mortj i Rois, c. xix, y. 11 ; l'autre en 
syriaque, ainsi conçue: David chanta ce cantique lorsqu'il apprit que 
Saûl avait fait massacrer les Prêtres du'Seigneur, c'est-à-dire le Grand- 
Prêtre Achimelech et tous les Prêtres de la maison de son père Achitob, 
ibid. , c. XXII , y. 21 . On peut donc rapporter indifféremment ce psaume 
à l'un ou k l'autre des deux événements. Les Saints Pères l'ont appliqué 
en partie k la réprobation des Juifs : on y trouve plusieurs passages 
frappants dans lesquels il est impossible de ne pas reconnaitre l'anéan- 
tissement de leur état politique, leur dispersion sur toute la terre, et 
leur conservation non moins étonnante. 

Délivre-moi de mes ennemis , ô mon Dieu ! mets- 
moi hors de Tatteinte de mes adversaires. 

Préserve-moi des artisans du crime , sauve-moi des 
hommes de sang, 

Qui tendent des pièges k mon ame ^ qui se réunis- 

1 Ancien proverbe, dont voici l'explication : c'était la coutume des Orien- 
taux, quand ib voyageaient dans les déserts, d'allumer des broussailles sur 
le sable pour cuire leurs aliments ; mais un vent impétueux saisissait fré- 
quemment ces broussailles à demi -consumées et les dispersait. Ainsi le souffle 
de Dieu enlère quelquefois les pervers au milieu de leurs folles pensées. 
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sent en force contre moi, quoique je sois exempt 
d'injustice et d'offense. 

Sans que je les aie provoqués, ils accourent, ils 
ourdissent leurs trames : 6 Dieu, réveille-toi , viens à 
mon aide et vois ! 

Seigneur , Dieu des années , Dieu d'Israël , sors de 
ton sommeil pour châtier les peuples; n épargne 
aucun de ces prévaricateurs impies. 

Qu ils s'en retournent le soir, poussant des hurlements 
comme ces meutes affamées qui parcourent les villes. 

Des discours odieux sortent de leurs bouches ; un ' 
glaive est sur leurs lèvres : « Qui entend ? » disent-ils. 

Mais , Seigneur , tu te ris d'eux , tu te moques de 
toutes les nations. 

Je t'implore contre leurs efforts ; car le Seigneur est 
mon refuge assuré. 

Le Dieu qui me protège préviendra mes désirs; 
le Seigneur me fera voir la ruine de mes ennemis. 

Ne les extermine pas entièrement, de peur que 
mon peuple n'en perde la mémoire : mais disperse-les 
par ta puissance ; abaisse-les, ô Adonaï, notre bouclier! 

Les paroles de leurs lèvres sont criminelles : qu'ils 
soient pris dans leur orgueil, en punition de leurs 
parjures et de leurs mensonges. 

Renverse-les dans ta colère ; renverse-les , et qu'ils 
ne soient plus; qu'ils sachent que Dieu gouverne 
dans Jacob et jusques aux confins de l'univers. 

Qu'ils s'en retournent le soir, poussant deshurlenients 
comme ces meutes affamées qui parcourent les villes. 

Qu'ils errent pour chercher leur nourriture ; qu'ils 
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passent les nuits entières sans pouvoir assouvir leur 
faim. 

Pour moi, je chanterai ta puissance, ô Dieu! je 
publierai tes bienfaits dès l'aurore, car tu es mon 
asile et mon refuge au temps de Tangoisse. 

mon soutien ! je te célébrerai , parce que tu es 
mon Dieu protecteur , le Dieu qui me fais miséricorde. 

PSAUME LIX. 

DetiSy l'cpulisli nos, et dcstruxisti nos. 

Ce psaume esiinlitulé : Au maître du cficcur, sur la lyre à six cordes , pour 
servir d* instruction; hymne de David ^ lorsqu'il combattit contre les 
Syriens de Mésopotamie et contre ceux de Soba,etqueJùabj étcuit retourné 
sur ses paSj tailla en pièces les Iduméens^ au nombre de douze mille j dans 
la vallée de Mélac. Cet événement mëmorable est consigne dans le ii.*' 
Livi'C des Rois, c. vin, v. 12 et suiv. , et dans le i.**" des Paralipomènes , 
c. xvin , V. 1 2 et suiv. ; mais avec cette différence que dans le Livre des 
Rois la victoire est attribuée à David, dans celui des Paralipomènes à 
Abisaï, et dans le psaume à Joab. Pour lever ces contradictions appa- 
rentes, il suffit de remarquer que c'était l'usage autrefois, comme aujour- 
d'hui, de rapporter aux princes et aux généraux d'armées la gloire des 
succès obtenus par leurs subalternes. Voilà pourquoi le triomphe rem- 
porté par Abisaï, suivant le Livre des Paralipomènes, est attribué à Joab 

» par David, et à ce prince lui-même par l'auteur du Livre des Rois. Les 
triomphes de David étaient des emblèmes de ceux de Jésus«Christ et de 
son Église. 

Dieu ! tu nous as rejetés , tu nous as brisés , tu 
t'es mis en colère : rétablis-nous. 

Tu as ébranlé la terre , tu l'as entr ouverte : réparc 
ses ruptures , car elle chancelle. 

Tu as traité ton peuple avec rigueur ; tu nous as 
abreuvés d'un vin assoupissant. 

Donne à ceux qui te craignent un étendard qu'ils 
déploient contre l'arc ennemi, afin que tes bien- 
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aimés soient délivrés ; conserve-nous par ta droite ; 
exauce-nous. 

Dieu a dit dans sa sainteté : a J'ai triomphé , j'ai 
(( partagé Sichem -, )'ai mesuré la vallée de Soccoth. 

« A moi Galaad, à moi Manassé : Éphrkïm est- 
(( le rempart qui protège ma tête ; Juda , la capitale 
« de mon empire. 

« Moab est le bassin dans lequel je me lave ; je jette 
<( ma chaussure sur Édom : Palestine, sonne pour 
« moi la trompette. » 

Qui m'a introduit dans les places fortes? qui m'a 
fait pénétrer dans l'Idumée? 

N'est-ce pas toi , Seigneur , qui nous avais rejetés , 
qui ne sortais plus à la tête de nos armées ? 

Porte-nous secours contre l'ennemi , car l'assistance 
de l'homme est trompeuse. 

Avec Dieu nous opérerons des prodiges ; il foulera 
lui-même nos ennemis k ses pieds. 

PSAUME LX. 

Exaudi, Deus, deprecatianein meam* 

On peut supposer que David composa ce psaume lorsque, pour évitqr les 
poursuites d'Absalon y il errait au-delà du Jourdain, qu'il appelle les extré- 
mités de la terre; ii Rob, c. xvii, v. 22. Il conjure le Seigneur de l'as- 
sister, de prolonger ses jours et d'a£fermir à jamais son trône. La Para- 
phrase chaldaïque applique au Messie les strophes 6 et 7. Le titre porte : 
Au maàtv du chœur j sur les instruments à corde, ''hymne de David, 

Seigneur , écoute mon cri ; accueille ma prière. 

Je t'appelle des extrémités de la terre , dans l'abat- 
tement de mon cœur : conduis-moi sur un roc trop 
élevé pour moi. 
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Tu es mon asile, ma tour inexpugnable en face 
de Tennemi. 

Je demeurerai sans cesse dans ton tabernacle , je 
m^abriterai sous tes ailes : 

Car tu as exaucé mes désirs, ô Dieu ! tu m^as donne 
en héritage ceux qui révèrent ton nom. 

Ajoute de nouveaux jours aux jours du Roi ; que 
ses années égalent la suite des générations. 

Qu'il règne à jamais devant Dieu ; fais que la 
miséricorde et la vérité le protègent : 

Et je chanterai ton nom éternellement , afin d ac- 
complir mes vœux de jour en jour. 

PSAUME LXI. 

Nonnè Deo subjecta erit anima mca ? 

Le titre porte: Au maitre du chœur ^ préposé sur les Idutfmmens ; hjrmtie 
de David, Gomme la plupart des précédents, ce psaume se rapporte aux 
malheurs du Roi-Prophète, soit sous la persécution de Saùl , soit après 
la révolte d*Ab6alon. 

Mon ame est devant Dieu dans une attente silen- 
cieuse ; c'est de lui que viendra ma délivrance : 

n est mon rocher, mon salut , mon asile ; je ne serai 
pas entièrement ébranlé. 

Jusques à quand pousserez-vous des clameurs contre 
le Prince ? vous croulerez tous comme un mur qui 
penche , comme une clôture qui menace ruine. 

Ils délibèrent pour le précipiter de son élévation ; 
ils aiment le mensonge; ils bénissent de bouche, et 
maudissent de cœur. 
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inoÂ ame ! sois en silence devant Dieu ; mon 
attente est en lui : . 

Il est mon rocher, mon salut , mon asile ; je ne serai 
point ébranlé. 

Dieu est mon salut et ma gloire ; il est ma pierre 
ferme ; mon recours est en lui. 

Peuples, espérez en tout temps dans le Seigneur; 
répandez vos cœurs en sa présence; que Dieu soit 
notre refuge. 

Il n^y a que vanité parmi le vulgaire , qu imposture 
chez les grands : mis dans la balance ils s'élèvent, 
car ils sont tous ensemble plus légers que le néant. 

Ne vous appuyez pas sur Foppression et sur la 
rapine'; ne soyez point vain^: si vos richesses aug- 
mentent, n^ attachez pas votre cœur. 

Dieu a parlé une première fois et une seconde ; et 
j'ai compris que la puissance est à lui , 

Et la miséricorde à toi. Seigneur, qui rends a 
chacun selon ses œuvres. 



1 « L'art de faire fortune , dit le P. B^thier , est un mérite dans le monde ; 
« et il n'arrive presque jamais qiron réussisse dans cet art, sans user de 
« fraudes, sans commettre des injustices , sans souiller sa conscience par des 
« rapines. On ne donne point ces noms o(fieux au talent de s'enrichir, mais 
« il les mérite presque toujours; le monde même ne Tignore pas, mais il 
«r dissimule, tant à cause du grand nombre et du crédit des coupables, que 
'( parce qu'il se réserve la liberté de n'être pas moins injuste qu'eux, si 
(( l'occasion s'en présente. Il arrive de là que les fortunes les plus iniques 
« sont honorées, et que ceux qui les font s'applaudissent eux-mêmes de leur 
(f industrie. Mais, reprend saint Augustin, quel est le terme de ces injusti- 
fc ces? Le ravisseur se saisît du bien des autres , et le démon à son tour se 
« saisit de Vame du rauisseiir. Le Prophète condamne aussi le mauvais 
rr usage des ridiesses, même les plus légitimes. La plus grande plaie qu'elles 
w font à l'ame, c'est de l'obséder, de la captiver , de la détourner de l'unique 
« et véritable amour, qui est celui de Dieu. >• 

33 
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PSAURIE LXIL 

Deus, Deus meus, ad te de luce vigilo* 

L'inscription nous apprend que ce psaume fut compose par David], pendant 
qu'il était dans le désert de Juda , et non dans le désert de VIdumée , 
comme portent IVdition romaine des Septante et les éditions communes 
de la Yulgate ; car l'histoire ne dit nullement qde David se soit retiré 
dans les déserts de cette contrée. Il résulte de la dernière strophe, que 
David composa ce psaume étant roi, et par conséquent après la révolte 
d'Absalon, lorsqu'il eut passé le Jourdain. Les sentiments du Psalmiste 
conviennent aux âmes qui n'ont de pensées et d'affections, sur cette terre 
d'exil , que pour le ciel. 

Seigneur, mon Dieu, je te cherche dès Faurore; 
mon ame a soif de toi. 

C'est pour toi que mon corps languit sur cette 
terre inculte, stérile et sans eau. 

En cet état je tourne mes yeux vers ton sanctuaire , 
pour contempler ta puissance et ta gloire. 

Ta miséricorde est plus précieuse que la vie : aussi 
mes lèvres te loueront. 

Tant que je vivrai je te bénirai, j'élèverai mes 
mains en ton nom. 

Mon ame goûte d'ineffables délices, et ma bouche 
entonne des cantiques de louanges , 

Quand je me souviens de toi sur ma couche, quand 
tu occupes mes pensées durant les veilles de la nuit ; 

Car tu es mon protecteur , et je me réjouis à Fombre 
de tes ailes. 

Mon ame s est attachée a toi ; ta droite me sautient. 

Ceux qui conspirent contre mes jours descendront 
dans les abîmes de la terre ; 
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Ils tomberont sous le glaive , ils deviendronl la proie 
des bêtes dévorantes : 

Mais le Roi se réjouira en Dieu ; car quiconque jure 
par le Seigneur se glorifiera , tand is que la bouche 
des artisans du mensonge sera fermée. 

PSAUME LXllL 

Exauili, Deus, ùi^ationem meam, cwn dep'ccor* 

Le Psalmiste dépeint le caractère de ses ennemis, et prédit leur riûne ; il 
semble avoir particulièrement en vne les courtisans de Saïil. L'inscription 
porte : Au mattre du choeur ; hjrnaie de David. Ce psaume convient à toute 
personne injustement persécutée. 

Enteuds, ô Dieu ! ma voix suppliante; protège mes 
jours contre la crainte de Tennem^. 

Dérobe-moi aux complots des méchants, aux conseils 
tumultueux des ouvriers de Tiniquité , 

Qui affilent leur langue comme un glaive, qui 
forgent leurs malins discours comme des dards , pour 
frapper Finnocent en secret , 

Et qui les lancent à Timproviste , sans que la crainte 
les retienne. 

Us s affermissent dans leurs actions criminelles ; ils 
s'accordent pour cacher leurs pièges, en disant : « Qui 
les découvrira ? » 

Ils s'étudient à faire le mal : « Nous sommes venus 
(( a bout de nos desseins , » s ecrient-ils : Tesprit et 
le cœur de chacun d'eux est un gouffre ; 

Mais Dieu les frappera , les fléaux fondront sur eux 
comme des traits rapides. 



260 LES PSAUMES. 

Leurs langues les feront tomber, et quiconque les 
apercevra se hâtera de fuir. 

A cette vue les hommes publieront Tœuvre de Dieu, 
et comprendront sa conduite. 

Le juste se réjouira dans le Seigneur; il se confiera 
en lui : tous ceux qui ont le cœur droit triompheront. 

PSAUME LXIV. 

Te decet hymnus, Deus, in Sion. 

Ce psaume parait avoir pour objet la cessation d'une sécheresse : la plnîe , 
dont les avantages y sont décrits d'une manière très-poétique, est un 
emblème de la grâce du Sauveur. Le titre porte: jéu maître du chœur/ 
hymne de David, Dans quelques exemplaires grecs le nom ^Aggée se 
trouve à la tête du psaume; certains interprètes pensent qu^effectivement 
ce Prophète le composa lors de la sécheresse qui, de son temps, désola la 
Judée, Agg. , c. II, V. 1 7. Dans d'autres exemplaires on lit ces mots : De 
Jérémîeet d* Ézéchiel , pour le peupk exilé , au moment de son retour/ 
mais cette inscription , quoique adoptée par la Vulgate, est d'autant plus 
suspecte , qu'elle porte en même temps le nom de David, et que non-seule- 
ment Jérémie avait cessé de vivre quand le peuple hébreu retourna de la 
captivité, mais que selon toute apparence Ézéchiel ne vit pas ce grand 
c\ ènement Lowth s'exprime ainsi en parlant de ce psaume : a Quel 
rr charme dans le sujet et dans les pensées , quelle image riante et fleurie 
« de la nature, et qu'elle a de grâce dans ce cantique, où le poète sacré 
*t célèbre la bienfaisance de Dieu, arrosant et fécondant les campagnes, 
t< avec une richesse de style égale à celle même qu'il dépeint » 

• 

Une attente silencieuse \ ô Dieu ! est ta louange dans 
Sion : là, des vœux te sont offerts. 

â 

1 L'hébreu porte : Doumiah , le silence/ mais cette expression qui se 
rencoptre ailleurs dans les psaumes, notamment dans le LX!.°, signi6e tou- 
jours une attente silencieuse. D y a cependant des interprètes qui traduisent: 
J^. silence, ô Dieu! est ta louange dans Sion, J. J. Bosius a fait une disser- 
tation sur ce texte pour prouver qu^l a rapport au silence sacré par lequel 
les anciens peuples , tels que les Égyptiens , les Indiens , les Perses , les Grecs 
et les Romains;^ honoraient leurs dieux. Il affirmeque ce silence était pratiqué 
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Lit y tu écoutes les prières , et toute créature te 
visite. 

L'iniquité avait prévalu en moi , mais tu couvres 
no3 offenses. 

Heureux celui que tu choisis , que tu admets auprès 
de toi pour demeurer dans tes parvis ! 

Puissions-nous être rassasiés des biens de ta maison , 
de ton saint temple ! 

Tu nous exauces par les merveilleux ejffets de ta 
justice , ô Dieu , notre Sauveur , l'espoir des confins 
de lunivers et des plages lointaines ! 

Tu affermis les monts par ta puissance ; tu te revêts 
de force. 

Tu domptes la fureur des mers ^ le soulèvement de 
ses flots et le tumulte des peuples. 

Ceux qui habitent les extrémités du monde craignent 
à la vue de tes prodiges; tu fais tressaillir de joie 
rOricnt et l'Occident. 

Tu visites la terre , tu la combles de ton amour , tu 
l'enrichis abondamment. 

Les réservoirs du Seigneur se remplissent d'eau : en 
prenant ce soin de la terre, tu prépares ses récoltes. 

Tu arroses ses sillons , tu aplanis ses glèbes \ tu les 
détrempes par la pluie , tu bénis ses semences. 



également chez les Juifs, parce qu'on lit dans le Talraud et dans Maimonide 
que lorsque le prêtre entrait dans le sanctuaire pour brûler des parfums , on 
sonnait une clochette afin d'avertir que c'était le temps de la prière , et 
qu'aussitôt les autres prêtres , alors présens dans le temple, se retiraient à 
l'écart et priaient en silence ; dans ce moment tout bruit devait cesser; les 
immolations des victimes , les coups de hache», les cris , les entretiens , et 
tout ce qui pouvait troubler le recueillement. 
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Tu couronnes l'année de tes bienfaits , et tes pas 
font naître Fabondance. 

Les pâturages du désert s engraissent ; les coteaux 
se parent de joie. 

Les prairies se couvrent de troupeaux; les vallées 
se vêtissent d'épis : elles tressaillent et chantent tes 
louanges ! 

PSAUME LXV. 

Jubilaie Dto , omnis terra ; psalmum dicite. 

11 est probable que ce psaume fut composé pour rinaugoration du secoiul 
temple, après le retour de la captivité. Le titre hébreu porte : Au maUre 
du chœur j hjrmne ; le grec ajoute : De la résurrection, soit que l'auteur 
du titre ait pensé que le psaume s'appliquait à la résurrection de Jésus- 
Christ et de ses élus, soit qu'il ait considéré comme une sorte de résur- 
rection la délivrance du peuple captif. 

terre ! pousse tout entière des cris de jdie vers le 
Seigneur , chante la gloire de son nom. 

Célèbre sa louange avec magnificence ; dis à Dieu : 

« Que tes œuvres sont étonnantes ! la grandeur de 
(( ta puissance force tes ennemis malgré eux à te rendre 
« hommage. » 

Que toute la terre se prosterne devant toi ; qu elle 
t'exalte , qu elle chante ton nom ! 

Venez et voyez les œuvres du Seigneur ; il est admi- 
rable dans sa conduite sur les enfants des hommes. 

n changea la mer en une plaine aride, et ils passè- 
rent le fleuve a pied sec, pendant que nous nous 
réjouissions en lui. 

Il règne éternellement par sa puissance ; ses yeux 
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contemplent les nations : que les rebelles ne s élèvent 
pas! 

Peuples , bénissez notre Dieu ; faites entendre en 
son honneur un concert de louanges , 

Parce qu'il protège nos jours , et qu'il ne permc^t 
point que nos pieds chancellent. 

Tu nous as éprouvés , Seigneur ; tu nous as épurés 
comme l'argent; 

Tu nous as enlacés dans un filet; tu as mis sur nos 
épaules un lourd fardeau ; 

Tu as fait asseoir l'ennemi sur nos têtes; nous avons 
passé par le fer et par le feu : mais à la fin tu nous 
as conduits dans im lieu de rafraîchissement. 

J'entrerai dans ta maison avec des holocaustes ; je 
te rendrai les vœux que mes lèvres ont proférés, que 
ma bouche a prononcés au fort de mon angoisse. 

Je t'offrirai un sacrifice de brebis avec la graisse 
fumante des béliers ; je t'immolerai des bœufs et des 
boucs. 

Venez y écoutez ; je vous raconterai , vous tous qui 
craignez le Seigneur , ce qu'il a fait pour mon ame. 

Ma bouche l'a invoqué, ma langue l'a exalté. 

Si j'avais nourri l'iniquité dans mon cœur , Âdonaï 
ne m'aurait point exaucé ; 

Mais il a entendu ma voix suppliante , et il l'a 
accueillie. 

Béni soit Dieu , qui n'a ni rejeté ma prière , ni 
éloigné de moi sa miséricorde ! 
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PSAUME LXVl. 

Deus misereatur nostrî, et benedicat nobis. 

Le Psalmiste prie Dîen de bénir son peuple; il priait la venue du Messie, la 
joie que son avènement doit causer au monde, et la conversion des Gentils 
à la foi. On ne sait pas à quelle occasion ce psaume fut composa; la Version 
grecque et la Vulgate l'attribuent à David, Le litre hébreu porte seule- 
ment : Au mattre du chœur, sur les instruments à corde/ hjrmne. 



QuB le Seigneur ait pitié de nous ; quHl nous bénisse , 
et qu il fasse luire sur nous son visage : 

Afin que Ton connaisse tes voies sur la terre , et ton 
salut chez toutes les nations. 

Les peuples te loueront , ô Dieu ! tous les peuples te 
rendront hommage. 

Les peuples se réjouiront , ils tressailleront d^aise j 
parce que tu les jugeras avec droiture , et que tu les 
dirigeras sur la terre. 

Les peuples te loueront , ô Dieu ! tous les peuples 
te rendront hommage. 

La terre a donné son fruit * ; le Seigneur , notre 
Dieu j nous bénira. 

11 nous bénira , le Seigneur ; tous les confins de 
l'univers le révéreront. 



i «r On peut observer , dit La Harpe, que ces paroles, après la répétition 
ff marquée de la même formule d'actions de grâces, sont d'autant plus clai- 
<( rement le résultat du psaume et l'énoncé de la prophétie, qu'il serait 
cr impossible de leur donner un sens littéral qui put s'adapter à ce qui pré- 
«r cède. La terre a donné son fruit , répond à ces paroles d'isaîe : Que la terre 
« etifante le Sauveur j terra germinet Salvatoi^m. » 
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PSAUME LXVIL 

Exurgat Deus , et dissipentur inimici ejiis. 

Le plus grand nombre des interprètes pensent que David composa ce psaume 
enThonneorde la translation de FÂrche sainte sur le mont Sion, ii. 

. Rob, c. Ti , V. 12 et suiv. ; et Parai. , r; xv. Le Psalmiste débute par les 
propres paroles que Moïse ordonna de chanter toutes les fois qu'on lèverait 
l'Arche en signe de départ, Nomb. , c. x, v. 35. 11 rapporte un fragment 
d'un hymne de guerre chanté autrefois par les femmes d'Israël , à l'occa- 
sion sans doute du triomphe remporté par les hébreux sur Og et Sehon , 

- Nomb. , €. XXI , Y. 24 . Le titre porte : Ju maître du. chceur ; hyrtme de 
David, «c La pompe lyrique de cette ode, dit La Harpe, répond à celle de 

ii la cérémonie, qui fut aussi auguste qu'elle devait l'être Tqus ceax 

«r qui se connaissent en esprit poétique, et qui ont l'idée des formes de 
ff l'ode, jugeront si on ne les retrouve pas même dans une prose fidèle , 
<r malgré la prodigieuse distance de la prose au langage mesuré... Le poète 
<f ne met-ii pas devant vos yeux tonte la marche religieuse.' tout n'est-il 
H pas en mouvement dans le style comme dans la fête? Dieu n'est-il pas 
<r lui-même au milieu de la cérémonie? Le poète ne l'y a-t-il pas trans- 
ir porté?.. L'ode a*t-elle un élan plus rapide? Demandez aux.Piodare, aux 
(( Horace, aux Malherbe, aux Rousseau, s'ils désireraient autre chose 
ff dans un chant d'inauguration , et s'ils voudraient être autrement 
H inspirés. » 



Dieu se lève : que ses ennemis soient dispersés , que 
ceux qui le haïssent fuient devant sa face ! 

Gomme la fumée se dissipe , qu'ils se dissipent eux- 
mêmes ; comme la cire fond à lapproché du feu , 
qu'ainsi les méchants périssent devant FÉtemel : 

Mais que les justes se réjouissent , qu'ils triomphent 
en présence du Seigneur , qu'ils se livrent à l'allégresse ! 

Chantez Dieu, célébrez sa mémoire; préparez les 
voies à celui qui marche au milieu des déserts. 

Son nom est Jéhovah : soyez transportés a sa vue ! 

Il est le père des orphelins , le défenseur des veuves ; 
Dieu réside dans son sanctuaire. 



\- 
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11 a établi une demeure pour les délaissés ; il a 
ramené les captifs dans des lieux d'abondance , tandis 
que les rebelles habitent des contrées stériles. 

Dieu ! quand tu sortais à la tête de ton peuple , 
quand tu t avançais à travers la solitude , 

La terre tremblait , les cieux fondaient en eaux 
devant le Seigneur ; le Sinaï même chancelait a Faspect 
de Dieu , du Dieu d'Israël ! 

Tu répandais sur ton héritage une pluie bienfai- 
sante, tu le soutenais dans ses fatigues. 

Ton peuple faisait là sa demeure ; dans ta bonté 
tu y préparais une nourriture pour le pauvre. 

Alors Adonaï inspirait ces chants de triomphe à la 
foule nombreuse des femmes : 

(( Les rois des armées ont fui précipitamment , et 
(( les gardiennes des maisons ont partagé les dépouilles. 

« Quand vous reposerez au milieu de vos héritages, 
« vous serez comme la colombe aux ailes d'argent , 
« au plumage d'or. )) 

Lorsque le Tout -Puissant dispersa les rois dans 
cette contrée, elle blanchit comme le Salmon. 

La montagne de Basan est une montagne admi- 
rable; la cime de Basan est une cime à plusieurs 
sommets. 

Pourquoi portez-vous envie, monts sourcilleux, à 
la montagne que Dieu se plaît à habiter? Jéhovah 
y a fixé sa demeure à jamais. 

Les chariots de Dieu sont par milliers et par 
myriades sans nombre; Âdonaï est au milieu d'eux; 
le Sina est son sanctuaire. 



LIVAE SECOND. 2(>7 

Tu es monté à son faîte pour y établir ton séjour, 
menant les captifs à ta suite , recevant des présenjts 
de la part des hommes et des rebelles mêmes. 

Béni soit Âdonaï chaque jour! si Ton nous opprime, 
Dieu nous délivre. 

Le Seigneur est pour nous un Dieu tutélaiVe; les 
sorties de Jéhovah répandent la mort. 

Dieu brise la tête de ses ennemis y la tête chevelue 
de quiconque persévère dans ses crimes. 

Âdonaï a dit : a Je ramènerai Fennemi de Basan , 
« je le ramènerai des profondeurs de la mer , 

« Afin que tu baignes tes pieds dans son sang , et 
(( que la langue de tes chiens s'y désaltère. )> 

On a vu ta marche triomphante , ô Dieu ! la marche 
sainte de mon Seigneur et de mon Roi. 

Les chanteurs précédaient , suivis des joueurs 
d instruments ; au centre étaient les vierges , frappant 
les tambourins : 

« Bénissez Dieu dans les assemblées , vous qui 
(( êtes de la race d'Israël ! )> 

La paraissait le jeune Benjamin et son chef, les 
princes de Juda et leur tribu, les princes de Zabulon, 
ceux de Nephtali. 

Ton Dieu a décrété ta puissance: confirme. Seigneur, 
ce que tu as fait pour nous. 

Les rois t'apporteront des présents , à cause de ton 
temple qui domine Jérusalem . 

Réprime le féroce habitant du fleuve, la foule des 
chefs et celle des guerriers ; 
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Qu ils se prosternent avec des lingots d or : dissipe 
les peuples qui veulent la guerre. 

Que les grands viennent de TÉgypte ; que rÉthio- 
pien se hâte d'ouvrir ses mains devant Jéhovah* 

Royaumes de la terre, chantez au Seigneur; célé- 
brez Âdonaï , 

Qui est porté de toute éternité sur les deux des 
cieux : voilà qu'il fait retentir la voix puissante de 
son tonnerre ! 

Rendez gloire à Dieu : sa splendeur éclate sur 
Israël, et sa puissance dans les nues. 

Seigneur ! tu es redoutable dans ton sanctuaire : 
le Dieu d'Israël d(mne la force et le courage à son 
peuple. Béni soit Dieu ! 

PSAUME LXVm. 

Salvum inefaCj Deus. 

L'inscription hébraïque porte : Au maitre du choeur, sw ia lyrt à six 
cordes/ hjmne de David, Le grec ajoute : Pour ceux qui seront changés/ 
ce qui prouve que les Jui& captifs à Babylone s'appliquaient particuliè- 
rement ce psaume. On peut même douter si Dkvni en est l'auteur ; il est 
probable du moins que les cinq dernières strophes furent composées au 
temps de la captivité. L'auteur, quel qull soit, a parlé prophétiquement 
des souffrances de Jésus-Christ, de la réprobation des Juifs et de l'éta- 
blissement de l'Église. C'est dans ce sens que les Apôtres ont compris le 
psaume, Act, c. xi, v. 9; c. xv, v. 3; Jean, c. ii, v. 17; c. xix, v. 28. 

Sauve-moi, Seigneur, car les eaux envahissent mon 
ame. 

Je m'enfonce dans un bourbier profond , oîi il n'y 
a point d'appui ; je descends dans un gouffre , où les 
flots m'engloutissent. 
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Je m épuise à force de crier ; mon gosier s'allume ; 
mes yeux languissent dans Tattente de mon Dieu. 

Ceux qui me haïssent sans raison surpassent en 
nombre les cheveux de ma tête ; mes perfides ennemis 
l'emportent : je rends ce que je n'ai pas ravi. 

Tu sais 9 o Dieu ! si je suis coupable ; mes fautes ne 
te sont point cachées. 

Que ceux qui espèrent en toi , Seigneur , Dieu des 
armées , ne soient pas confondus à cause de moi ; que 
ceux qui te cherchent , Dieu d'Israël , ne rougissent 
pas à mon sujet. 

C'est pour toi que je suis opprimé , pour ^ toi que 
la honte couvre mon visage. 

Je suis un étranger aux yeux de mes frères, un 
inconnu pour les enfants de ma mère , 

Parce que le zèle de ta maison me dévore , et que 
l'outrage de ceux qui t'insultent retombe sur moi. 

Je pleure, j'afflige mon ame par le jeûne, et je 
suis tourné en dérision ; 

Je me revêts d'un sac , et je leur sers de jouet. 

Ceux qui sont assis aux portes de la ville s'entre- 
tiennent de moi ; je suis la chanson des buveurs de 
bière «. 

Mais , Seigneur , je t'implore dans l'attente du mo- 
ment propice : exauce-moi , ô Dieu ! dans l'étendue de 
ta miséricorde et dans la vérité de ton sàlut. 

Ketîre-moi du bourbier ; que je n'y reste point 

< Le mot h<^reu schékâr désigne en général tonte boisson enivrante, et 
spécialement le cidre et la bière, dont l'usage était répandu chez les Orien* *r 

taux, an rapport d'Hérodote, de Diodore de Sicile et de saint Jér6m€. 
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plongé; que je sois délivré de mes ennemis et de 
la profondeur des eaux. 

Que les vagues ne m'engloutissent point ; que je ne 
sois pas enseveli dans le gouffre ; que la bouche de 
de Tabîme ne se ferme point sur moi. 

Exauce-moi , Seigneur, car ta miséricorde est bien- 
faisante ; jette un regard sur moi dans la grandeur de 
ta bonté. 

Ne dérobe point ta face à ton serviteur; je suis 
dans la détresse , viens promptement k mon secours. 

Tu connais ma honte, ma confusion et mon oppro- 
bre : mes ennemis sont devant toi. 

L'humiliation brise mon cœur , et la tristesse m ac- 
cable. 

J'attends un consolateur, et il ne paraît pas; un 
homme qui partage ma peine , et je ne le trouve point. 

Ils m'ont donné du fiel pour nourriture , et dans 
ma soif ils m'ont abreuvé de vinaigre. 

Que leur table soit un filet tendu devant eux , un 
piège au milieu de leur sécurité. 

Que leurs yeux s'obscurcissent pour ne point voir ; 
que leurs reins soient toiijours tremblants. 

Verse ta colère sur eux ; que le feu de ton courroux 
les saisisse. 

Que leurs demeures soient désolées , et leurs tentes 
sans habitants, 

Parce qu'ils poursuivent celui que tu as frappé , 
qu'ils aggravent le tourment de ceux que tu as blessés. 

Fais qu'ils accumulent crime sur crime, et qu'ils 
n'aient point part a ta clémence. 
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Qu'ils soient effacés du Livre des vivants , qu'ils ne 
soient pas inscrits parmi les justes. 

Pour moi, Seigneur, qui suis pauvre et affligé, 
que ton salut me relève : 

Alors je célébrerai dans mes cantiques le nom de 
Dieu , je le glorifierai dans mes louanges ; 

Et cette oflîrande sera plus agréable au Seigneur que 
celle âLvai jeune veau qui a pris sa croissance. 

Les affligés en seront témoins ; ceux qui cherchent 
Dieu se réjouiront, et leur cœur vivra : 

Car Dieu écoute les pauvres , il ne m^Mrise pas ses 
captifs. 

Que les cieux , la terre , les mers et tout ce qui se 
meut en elles, chantent ses louanges. 

Dieu sauvera Sion , il relèvera les villes de la Judée ; 
les siens y feront leur demeure , et les posséderont en 
héritage. 

La race de ses serviteurs s'y établira; ceux qui 
chérissent son nom y fixeront leur séjour. 

PSAUME LXIX. 

DeuSy in adjutoriummeum iniendc. 

Ce psanme, qui n'est qu'an fragment du XXXIX.*, était apparemment une 
prière que David récitait dans ses besoins et dans ses dangers. Le titre 
porte : jéu mattre du chœur/ hymne de David, pour être en sùuuem'r. 
Le grec ajoute : Parce que le Seigneur m'a sauvé, ce qui se rapporte sans 
doute à quelque circonstance particulière où le saint. Boi fut secouru 
d'en haut. 

Seigneur , viens à mon aide ; ô Dieu ! hâte-toi de 
me secourir. 
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Que lopprobre et la confusion rejaillissent sur ceux 
qui veulent ma perte ; qu'ils retournent en arrière / 
qu'ils soient saisis de crainte , ceux qui ont conjuré 
ma ruine ! 

Que ceux qui s'écrient : « Triomphe ! Triomphe ! )) 
soient accablés de honte! 

Mais que tous ceux qui te cherchent se réjouissent 
et se livrent à l'allégresse ; que ceux qui chérissent ton 
salut disent continuellement : <( Gloire à Dieu ! » 

Je suis pauvre et délaissé, ô Seigneur! hâte-toi; tu 
es mon appui et mon libérateur ; Âdonaï , ne tarde 
point ! 

PSAUME LXX. 

In te Domine f çperavi... eripeme. 

Les interprètes sapposent cpie le Psalmiste oonjare le Seigneur, soit en son 
propre nom , soit au nom da peuple Juif, de ne pas l'abandonner au milieu 
de ses tribulations , mais de le protéger j usque dans Textréme vieillesse. L'in- 
scription manque dans l'hébreu ; celle de la Version grecque porte: Hjmme 
de David _, des enfants de Jonadah et des premiers captifs. Pour expliquer 
ce titre on suppose que le psaume, composé d'abord par David, fut appro- 
prié ensuite à la condition du peuple juif par les Récabites, enfants de 
Jonadaby lesquels étant venus à Jérusalem peu de temps avant la prise 
de cette ville par Nabnchodonosor , furent par conséquent du nombre des 
premiers captifs. 

J'espère en toi , Seigneur ; que je ne isois jamais 
confondu* 

Délivre-moi dans ta justice; rachète-moi-, prête- 
moi l'oreille, sauve-moi. 

Sois à mon égard comme un roc hospitalier , oh je 
vienne me réfugier sans cesse ; décrète mon salut , o 
ma pierre ferme et mon rempart ! 
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Ârrache*moi des mains du méchant , des mains de 
l'injuste et de Toppresseur , 

Parce que tu es rnoli attente , Âdonaï , mon espé* 
rance depuis ma jeunesse. 

Je me suis appuyé sur toi dès le sein de ma mère ; 
quand je sortis de ses flancs tu fus mon bienfaiteur , 
et tu seras toujours l'objet de mes louanges. 

Je suis pour plusieurs une espèce de prodige ; mais 
tu es mon puissant soutien. 

Ma bouche est pleine de tes louanges ; elle te glorifie 
chaque jour. 

Ne me rejette pas au temps de ma vieillesse , ne 
m'abandonne pas au déclin de mes forces , 

Car mes ennemis parlent contre moi , et tous ceux 
qui épient mon ame disent d'un commun accord : 

(( Dieu l'a abandonné, poursuivez-le ; saisissezi-vous 
« de lui , nul ne le sauvera. » '^ - 

Ne t'éloigne point de moi y Seigneur ; hâte-toi , ô 
mon Dieu ! de me secourir. 

Que les ennemis de mon ame rougissent et soient 
anéantis ; qu'ils soient couvert de honte et d'oppro- 
bre , ceux qui veulent me perdre ! 

Pour moi, j'espérerai sans cesse; j'enchérirai sur 
toutes tes louanges. 

Ma bouche confe^ra ta justice ; tous les jours elle 
publiera tes déUvrances , dont j'ignore le nombre. 

Soutenu par la vertu divine , je m'approcherai de 
Jéhovah , je me rappellerai tes faveurs singulières. 

Seigneur , tu m'as instruit dès le bas âge ; jusqu'à 
présent j'ai annoncé tes merveilles. 



35 
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Ne m'abandonne pas ayant le terme de ma course , 
afin que je manifeste ta puissance à la postérité y et 
ta force à quiconque doit naître. 

Ta. justice s'élève jusqu'au ciel ; les œuvres que tu 
opères sont grandes : ô Dieu I qui est semblable à toi , 

Qui m'as fait éprouver des maux excessifs et sans 
nombre, qui m'as ranimé ensuite, qui m'as retiré des 
abîmes de la terre , 

Qui as exalté ma gloire , et qui m'as consolé ? 

C'est pourquoi , Seigneur , je célébrerai ta fidélité 
sur les instruments à. corde, et je te chanterai sur la 
lyre , ô Saint d'Israël ! 

Mes lèvres uniront leurs accents à mes accords, 
pour seconder mon ame que tu as rachetée. 

Ma langue aussi louera chaque jour ta justice, 
parce que la confusion et l'opprobre ont rejailli sur 
ceux qui cherchaient à me nuire. 

PSAUME LXXl. 

Deus , judicium tuum régi da. 

m 

On trouve le nom de Salomon k la tète de ce psaume : plusieurs interprètes 
concluent de là qu'il faut l'attribuer à ce prince ; mais on pense communé- 
ment que David en est Fauteur, et qu'il l'adressa à son fils lorsqu'il lui céda 
la couronne, peu de temps avant sa mort, m. Rois, c i. Les Pères de l'Eglise 
et la Paraphrase chaldaïque enseignent que le Psalmiste chante en même 
temps le règne glorieux et bienfaisant du Sauveur. Lowth assure que 
l'ëlcgance et la variété des images, l'éclat du style et du sujet sont portés 
au plus haut point dans ce beau cantique, et que rien ne peut en balancer 
la douceur et la grâce. 

Seigneur , communique tes jugements au Roi y et ta 
justice au Fils du Prince. 
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11 gouvernera ton peuple dans la droiture , et tes 
pauvres dans Téquité. 

Par ta justice les montagnes , ainsi que les collines, 
apporteront la paix à la multitude. 

11 jugera les pauvres du peuple ; il sauvera les fils 
de Findigent ; il écrasera Toppresseur. 

Tant que le soleil et la lune subsisteront, les gêné* 
rations des générations te rendront hommage. 

Il descendra comme la pluie sur 1 herbe fraîchement 
coupée , comme les gouttes de la rosée sur la terre. 

Le juste fleurira sous son règne ; jusqu a ce que la 
lune ait cessé d'être, il y aura une paix profonde. 

y dominera d'une mer à Fautre , et depuis le fleuve 
jusqu'aux extrémités du monde. 

Les habitants du désert se prolstemeront devant lui ; 
ses ennemis baiseront la poussière. 

Les rois de Tharsis et des îles apporteront des pré- 
sents ; les rois de FÂrabie et de Saba feront des ofirandes . 

Tous les potentats s'inclineront devant sa face , tous 
les peuples le serviront , 

Parce qu'il délivrera le pauvre qui crie, Faffligé que 
personne n'assiste. 

Il aura pitié du pauvre et de Findigent ; il sauvera 
les âmes des malheureux. 

11 rachètera leur ame de Foppression et de la 
violence, et leur sang sera précieux devant lui. 

Il vivra , et on lui ofinra de l'or de l'Arabie ; on 
priera pour lui sans cesse ; chaque jour on le bénira. 

Il y aura sur la terre une grande abondance ; les 
moissons bruiront comme le Liban au sommet des 
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montagnes , et les habitants des cités se ranltiplieront 

conune l'herbe de la prairie. 

Son nom sera étemel ; tant que le soleil brillera , 
sa renommée s'étendra. 

Toutes les n^ons se proclameront heureuses en lui , 
et elles le glorifieront. 

Béni soit Jéhovah , le Seigneur, Dieu d'Israël, qui 
seul opère des prodiges ! 

Béni soit à jamais son nom ^orîeux! que toute la 
terre soit remplie de sa splendeur ! 
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PSAUME LXXU. 

Quàm bonus Israël Deus ! 

Ce psaume a vlii conpoM^ pour l'instmction de teux qui portent cnTÎe a la 
prospérité des méchants j il leur enseigne à ne piu estimer la condition de 
l'impie d'après le cour* de la vie [vésente, mais d'après sa Rn. L'inacrîpUon 
l'attribue à Asaph; on ne sait pas si c'est celui qui vivait du tempi de 
David, on qoelqu'nn de hs detcaMltint*. 



doute Dieu est bon envers Israël , 
ifs ceux qui ont le cœur droit : 
ependant mes pieds, ont presque 
I tenu à rien que mes démarches 
n'aient été glissantes , 
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Car fai porté envie aux insensés , en voyant la paix 
accordée aux méchants. 

Jusqu'à leur mort ils n'éprouvent aucun revers , et 
leur corps est brillant de santé. 

Ils n'ont point part aux misères communes ; ils ne 
sont pas affligés comme les autres hommes : 

Aussi l'orgueil est-il leur collier , et la violence leur 
manteau. 

A force d'embonpoint les yeux leur sortent de la 
tête ; les pensées de leur cœur débordent. 

Us sont railleurs , ils médisent , ils s'expriment avec 
arrogance. 

Leur bouche défie les cieux , et leur langue parcourt 
toute la terre. 

C'est pourquoi le peuple du Seigneur se tourne de 
leur côté y et boit la coupe à longs traits , 

En disant : (n Commuent Dieu connaît-il ? que sait le 
« Très-Haut? 

« Quoi ! ceux-ci sont méchants, et ils jouissent d*unc 
« paix éternelle , et ils accroissent leurs richesses! 

« C'est donc en vain que j'ai purifié mon cœur , 
(( que j'ai lavé mes mains dans l'innocence , 

« Puisque je suis frappé tout le jour , que je suis 
(( châtié dès l'aurore !» * * 

Si j'avais parlé de la sorte, j'aurai déshonoré la race 
de tes enfants : 

Mais je me suis appliqué à pénétrer ce mystère , et 
il m'a paru difficile , 

Jusqu'à ce qu'étant entré dans le sanctuaire de 
l'Éternel , j'ai considéré la fin des pécheurs. 
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Tu les exposes à des écueils , tu les fais tomber dans 
des pièges. 

Oli ! qu'ils sont bientôt renverses ! ils périssent , ils 
disparaissent soudain. 

En les tirant de leur assoupissement , Âdonaï , tu 
méprises leur image , comme un songe à l'heure du 
réveil. 

Auparavant mon cœur bouillonnait , un feu dévo- 
rait mes entrailles 9 

J'étais à tes yeux une créature privée d'inteUigence , 
et tel qu'un animal stupide ; 

Mais j'ai été toujours avec toi , tu m'as tenu par la 



mam, 



Et tu m'as conduit selon tes conseils pour m'élever 
en gloire. 

Que désiré-rje dans les cieux ? sur la terre je n'aime 
rien tant que toi. 

Quand ma chair et mon cœur se consumeraient y tu 
serais , ô Dieu ! la force de mon ame et mon éternel 
appui. 

Ceux qui s'éloignent de toi cessent d'être ; tu perds 
tous ceux qui sont adultères. 

Pour moi , mon bonheur est de m'approcher de 
Dieu ; je mets ma confiance dans le Seigneur , mon 
souverain Maître , pour raconter toutes ses œuvres ' . 



1 n Le résultat général de ce psaume, dit La Harpe, est que Dieu ne laisse 
«ir prospérer quelque temps les impies que pour les perdre, le plus souvent 
«t même dès cette vie, et qu'il ne laisse opprimer les justes que pour les 
n éprouver, les secourir et les consoler dans ce monde, et les récompenser 
« dans l'autre. » 
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PSAUME LXXm. 

Ut quidj DeuSj repulisti injinem? 

Ce psanme contient une peinture pathétique de la profanaticMi da temple de 
Jémsalem, et semble se rapporter à celle qui fat commise sons Antiocfaos- 
Épiphane, puisqu'on lit dans la neuvième strophe qa'alors il n'y avait 
plus de prophètes jCe qoi s'accorde avec l'histoire sainte, i. Macfa. , c. ix, 
y. 27. Le titre porte : H y mm tTAsaph; ce poète peut avoir été on 
descendant de celai qni vivait an temps de David. 

Pourquoi, Seigneur, t'irrites-tu sans cesse? pour- 
quoi es-tu bouillant de colère contre le troupeau de 
ton pâturage? 

Souviens-toi de ton peuple que tu adoptas jadis , et 
que tu rachetas, afin qu'il devînt la portion de ton 
héritage , de ce mont Sion où tu as établi ta demeure. 

Hâte tes pas vers d'anciennes ruines : Fennemi a 
tout dévasté dans le sanctuaire. 

Tes adversaires ont poussé d'insolentes clameurs 
au sein de tes assemblées ; ils ont érigé leurs simulacres 
en trophées. 

On les a vus , comme celui qui fend à grands coups 
de haches les troncs noueux des arbres , 

Briser à Fenvi les sculptures du temple avec la 
doloire et le marteau. 

Us ont livré ton sanctuaire aux flammes; ils ont 
commis toutes sortes d'excès dans la demeure de ton 
nom. 

Ils ont dit en leur cœur : <( Opprimons-les de con- 
cert ; » ils ont incendié sur la terre tous les lieux 
consacrés au Seigneur. 
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Nous ne voyans plus nos emblèmes sacrés , plus 
de prophètes ) personne parmi nous qui prévoie le 
terme de nos maux. 

Jusques à quand ^ Jéhovah, lennemi te bravera- 
t-il? jusques à quand ne cessera-t-il d^outrager ton 
nom? 

Pourquoi détournes-tu ton bras ? retire ta droite de 
ton sein pour exterminer. 

De tout temps Dieu a été mon Roi ; il a opéré ses 
délivrances au milieu de la terre. 

Tu as divisé la mer par ta puissance ; tu as brisé 
parmi ses flots la tête des dragons. 

Tu as écrasé la tête du crocodile ^ tu Tas donné en 
nourriture à l'habitant des déserts. 

Tu as fait jaillir des sources et des torrents ; tu as 
desséché des fleuves intarissables. 

Le jour t'appartient, ainsi que la nuit; tu as créé 
les étoiles et le soleil. 

Tu as fixé toutes les bornes de la terre ; tu as fait 
l'été et l'hiver. 

Souviens-toi que l'ennemi a insulté le Seigneur, 
qu'un peuple insensé a blasphémé ton nom . 

Ne livre pas aux bêtes Tame de ta tourterelle; 
n'oublie pas la vie de tes affligés. 

Considère ton alliance , car les tentes des méchants 
remplissent tous les repaires de l'univers. 

Que le malheureux ne se retire pas confondu ; que 
le pauvre et l'indigent bénissent ton nom. 

Lève-loi , Seigneur! juge ta causé ; songe aux injures 
que tu reçois chaque jour de Is^part de l'insensé. 
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N'oublie pas le cri de tes adversaires, le tumulte 
toujours croissant de ceux qui se révoltent contre toi. 

PSAUME LXXIV. 

Confitebimur tibi, Deus , confitebimyr. 

On ne saurait dire avec certitude à qaelle occasion ni dans quel temps ce 
psaume fat compose ; on peut prësumer néanmoins qu'il se rapporte à la 
fînde la captivité. Après un court préambule , le poète sacré fait parler Dieu 
lui-même, pour annoncer a«x Juifs le rétaldissement de leur royaume 
ébranlé, rabaisser Forgueil de leurs oppresseurs et les menacer de sa 
colère. Uinscr^)tion porte ; Au maître du cliœur, sur l'air : Reperds pas; 
hymne d'Asaph. 

Nocs te louons , ô Dieu ! nous te rendons hommage : 
car ton nom est connu , tes merveilles sont célébrées. 

(( Quand le temps viendra, dit le Seigneur, je 
(( jugerai avec droiture. 

« La terre chancelle avec ceux qui l'habitent ; mais 
a j'affermirai ses bases. 

(( Je dirai aux insensés : Ne vous livrez pas à la folie ; 
(( aux méchants : Ne levez pas la tête. 

(( Ne marchez pas le front haut ; ne tenez pas dans 
(( votre orgueil ce discours plein d'arrogance : 

« Qu'il ne viendra du secours ni du levant , ni du 
« couchant , ni du désert des montagnes ; 

(( Car c'est Dieu qui juge , c'est lui qui abaisse et 
(( qui élève. » 

Jéhovah tient dans sa main une coupe pleine jus- 
qu'au bord d'un vin fermenté : il le répandra , et tous 
les méchants de la terre en boiront, et l'avaleront 
jusqu'à la lie. 
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Pour moi , je célèbrarai sans cesse par mes chants 
le Dieu de Jacob , qui a dit : 

« J'abattrai la tête des impies, et j'exalterai celle 
« des justes. » 

PSAUME LXXV. 

Notus in Judœâ Deus. 

L'hébreu porte : Au maître du chœur, sur les instrumetUs à corde; hjnaie 
d'Asaph; la Version alexandiinc ajoute: concenia/tt les Assyriens. 
Plusieurs interprètes, se fondant sur ce titre, rapportent ce psaume à la 
victoire que les Juifs gagnèrent sur Sennachérib, roi des Assyriens, iv. 
Rois,c. XIX. D'autres croient, d'après l'inscription de la Version syriaque, 
que le psaume fat compose lorsifue Jialf6ahj ville des Ammonites , fut 
détruite, n. Rois, c. xii ; et ils rappliquent , toujours d'après la même 
inscription, à la vengeance que le Christ exercera contre les impies au 
jour du jugement. 

DiBD est coiHiu dans Juda ; son nom est grand dans 
Israël. 

Son tabernacle est dans Salem , et sa demeure dans 
Sion *. 

C'est là qu'il brise les flèches volantes , le bouclier , 
le glaive et les instruments de guerre. 

Tu es plus redoutable et plus illustre que les plus 
fiers conquérants : 

Ceux-ci deviennent la proie des autres; les plus 



> cf Jémaalem et Sion étaient, dit le P. Bertfaier, la €gure de l'Église et 
« du .séjour céleste. Par l'opiniâtreté et l'aveo^^leMeDt^les Juifs, cette ^%;are 
« a été réprouvée ; Jérusalem et Sion sont devenues la proie des infidèles, et 
f( le vrai peuple de Dieu est toute nation qui croit en Jésus-Christ. C'est 
«r parmi ce peuple que Dieu a établi sa demeure ici^basy jusqu'à ce que 
n la céleste patrie réunisse tous les membres de cette sainte et immense 
H famille. La paix fait le caractère de cette demeure du Très-Haut. » 
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Les nuces versèrent des torrents ; les cieux grondè- 
rent, tes foudres partirent. 

La voix de ton tonnerre fit entendre son roulement ; 
tes éclairs éblouirent le monde, et la terre émue 
trembla. 

Ta route était dans la mer , et tes sentiers parmi les 
flots ^ on n'apercevait point tes traces : 

Mais tu conduisais ton peuple comme un troupeau , 
par les xnains de Moïse et d'Âaron. 

PSAUME LXXVIL 

Atlendite^ popule meuSj legem meam. 

Quelques interprètes pensent que ce psaume fat composé à Foccasion de ia 
guerre civile qui éclata entre la tribu de Juda et celles d'Israël , sous Icà 

~ règnes d'Abia^ et de Jéroboam, ii. Par., c su. Dans cette supposition, 
le but du Psalmiste aurait été de ramener les tribus dissidentes , surtout 
celle d'Éphraïm qui s'était séparée du royaume de Juda avec plus d'ani- 
mosité que les autres tribus. C'est pourquoi il s'efforce de faîré^voir que la 
nation Juive n'a jamais péché, que Dieu ne l'ait châtiée aussitôt : il le 
prouve, en premier lieu , par l'exemple des Éphraïmites eux-mêmes ; et , en 
second lieu , par une revue rapide de l'histoire des anciens hébreux , qu'il 
termineen faisant l'éloge du roi David, dont il exalte l'habileté et lasaçesse, 
et qu'il représente conmie l'élu du Seigneur. Le titre porte: HymneétAsaph. 
« Le style de ce psaume, dit Lowth, est simple et tempéré; mais il est 
» relevé par le ton poétique et par un certain éclat dans les maximes. 
K L'ordre historique n'y est pas exactement observé; car pour ne yta» 
w. fatiguer par le détail régulier de tant de choses qui s'étaient accom]^ies 
u durant une si longue suite de siècles, le poète sacré y a introduit, en 
« en forme d'épisode, par une digression aussi él^ante qu'heureuse, le 
u tableau des-merveilles opérées en Egypte. » 

Ma» peuple 9 écoute ma loi; prête ForeiUc aux 
paroles de ma bouche. 

Je vais parler en paraboles, je vais retracer les 
prodiges étonnants cpii se sont accomplis autrefois. 
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Ce que nous avons entendu et appris , ce que nos 
pères nous ont raconte , nous ne le cacherons point k 
leurs enfants. 

Nous redirons à la race future les louanges du 
Seigneur, sa puissance, et les merveilles qu'il a opérées. 

U a ordonné publiquement dans Jacob , il a enjoint 
à nos pères dans Israël d'en instruire leur postérité , 

Afin que la génération à venir en eut connaissance, 
et que les enfants qui sont à naître les transmettent , 
quand ils seront grands , k leurs petits-enfants ; 

De telle sorte qu ils placent leur espérance dans le 
Seigneur, qu'ils n'oublient point ses œuvres, qu'ils 
gardent ses préceptes, 

Et qu'ils ne ressemblent pas k leurs pères, race 
indocile et rebelle , qui n'a ni fondé son cœur ni 
affermi son esprit en Dieu. 

Les enfants d'Éphraïm , archers habiles , prirent la 
fuite au jour du combat y 

Parce qu'ils ne gardèrent point l'alliance du Seigneur, 
qu'ils refusèrent d'obéir k sa loi , 

Et qu'ils oublièrent ses œuvres, et les prodiges dont 
il les avait rendus témoins. 

U fit des miracles en présence de leurs ancêtres , 
dans la terre d'Egypte, dans les plaines de Tanis. 

Il entr'ouvrit la mer et la leur fiit traverser ; il sus- 
pendit ses flots comme des masses solides. 

Il les conduisit le jour au moyen d'une nuée , et la 
nuit a la clarté d'un feu. 

Il fendit le rocher du désert, et les abreuva comme 
a des sources profondes. 
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Il fit jaillir des torrents de la pierre , et couler leurs 
eaux: comme des fleuves. 

Mais ils continuèrent à l'offenser y et ils se révoltèrent 
dans la solitude contre le Très-Haut. 

Us tentèrent Dieu dans leur cœur jusqu'à demander 
une nourriture conforme à leur caprice ; 

Et ils murmurèrent contre lui , en disant : « Dieu 
« pourra-t-il dresser une table dans le désert? 

« Il a frappé le rocher, les eauK ont coulé , les 
(( fleuves ont jailli : 

(( Mais pourra-t-il donner du pain ? aura-t-il le 
« pouvoir de préparer des viandes à son peuple? » 

Jéliovah les entendit , et fut transporté de colère : 
son courroux s'alluma contre Jacob , sa fureur éclata 
contre Israël , 

Parce qu'ils n'avaient pas cru en Dieu , et qu'ils ne 
s'étaient pas fiés a sa Providence , 

Quoiqu'il eût fait tomber la manne pour les nourrir, 
qu'il leur eût donné un froment céleste , 

Que chacun d'eux eût mangé le pain des forts , et 
qu'il leur eût envoyé des provisions en abondance. 

C'est pourquoi il suscita dans le ciel un vent im- 
pétueux, il fit souffler par sa puissance le vent du 
Midi. 

Puis il fit pleuvoir la viande sur eux comme de la 
poussière , et les oiseaux comme le sable des mers ; 

Il les fit pleuvoir au milieu de leur camp, autour 
de leurs tentes. 

Ils en mangèrent , ils s'en rassasièrent à Texcès : et 
Dieu contenta ainsi leurs désirs. 
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Us tenaient à peine ce quils avaient souhaité, et les 
viandes étaient encore dans leur bouche y 

Quand la colère du Seigneur fondit sur eux , tua les 
plus robustes et terrassa Télite d'Israël. 

Us péchèrent de nouveau , et ils ne crurent point à 
ses prodiges : 

C'est pourquoi il leur fit user leurs jours dans 
rinutilité, et leurs années dans les vicissitudes. 

Sitôt quil les frappait, ils revenaient à lui, et ils 
imploraient le Seigneur dès laurore ; 

Us se ressouvenaient que Dieu était leur refuge , et 
le Très-Haut leur rédempteur ; 

Us radoucissaient par leurs paroles , ils feignaient 
de l'honorer : 

Mais leur cœur n'était point stable avec lui , ils 
n'étaient pas fidèles à son alliance. 

Néanmoins dans sa miséricorde il pardonnait l'ini- 
quité y et ne détruisait pas ; 

U i*etenaît souvent son courroux , il ne laissait pas 
éclater toute sa fureur ; 

U se rappelait qu'ils étaient chair, un souffle qui 
passe et ne revient plus. 

. Combien de fois l'ont-ils provoqué dans le désert , 
l'ont-ils contrîsté dans la solitude ! 

Us tentèrent de nouveau le Seigneur, et ils poussè- 
rent k bout le Saint d'Israël. 

Us oublièrent le secours que sa main leur prêta le 
jour où il les délivra de l'ennemi , 

Quand il remplit l'Egypte de ses prodiges, et les 
plaines de Tanis de ses merveilles ; 
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Quand il cliangea leurs fleuves en sang , et qu'ils ne 
purent en boire les eaux ; 

Quand il leur envoya des moucherons pour les 
dévorer j et des grenouilles pour les ravager ; 

Quand il livra leurs récoltes au hanneton , et le fruit 
de leur sueur à la sauterelle ; 

Quand il détruisit leurs vignes par la grêle , et leurs 
sycomores par Forage; 

Quand il exposa leurs troupeaux à la merci de 
louragan , et leurs breUs aux traits de la foudre ; 

"Quand il déchaîna contre eux le feu de sa colère , 
rindignation , la fureur , les calamités , tous les minis- 
tres du mal ; 

Quand il fraya un passage a son courroux , qu il ne 
préserva point leurs âmes de la mort , mais qu^il voua 
leur vie au trépas ; 

Quand il frappa tous les premiers-nés de r£g3rpte , 
et la fleur des hommes dans les tentes de Cham ; 

Quand il emmena son peuple comme des brebis , 
qu^il le conduisit dans le désert comme un troupeau , 

Qu'il le dirigea sûrement à Tabri de toute crainte y 
cl que la mer engloutit ses ennemis ; 

Enfin, quand il chassa devant eux les nations , qu il 
les leur distribua au sort j et qu il établit les tribus 
d'Israël dans leurs demeures. 

Us tentèrent encore le Seigneur; ils se révoltèrent 
contre le Très-Haut y et ne gardèrent point ses lois. 

Ils retournèrent en arrière ; ils furent prévaricateurs 
comme leurs ancêtres , ils se replièrent sur eux-mêmes 
comme un arc relâché. 
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Us allumèrent son courroux par leurs hauts lieux ; 
ils excitèrent sa jalousie par leurs idoles. 

Dieu les entendit : sa colère éclata y et il conçut une 
aversion profonde pour Israël. 

Il abandonna le séjour de Silo , le tabernacle qu'il 
habitait parmi les hommes ; 

Il laissa aller en captivité son arche glorieuse , et 
tomber au pouvoir de Fennemi la tente de sa splendeur; 

U livra son peuple au glaive; il entra en fureur 
contre son héritage. 

Le feu dévora ses jeunes hommes , et les vierges ne 
j^eurèrent pas ; 

Ses prêtres tombèrent sous le fer, et leurs veuves ne 
se lamentèrent point. 

A la fin 9 Adonaï s'éveilla comme un homme qui 
dort, comme un guerrier qui dissipe les fiunéesdu vin. 

n frappa ses ennemis par derrière , et les couvrit 
d'un opprobre étemel : 

Mais il rejeta la tente de Joseph y il ne choisit plus 
la tribu d'Éphraïm. 

Il élut celle de Juda y la montigne de Sion , objet 
de ses complaisances. 

U afiermit son sanctuaire comme les cieux y comme 
la terre qu^il a appuyée sur des bases immuables. 

Il choisit David y son serviteur ; il le tira du milieu 
des bergeries ; 

n le prit de derrière les troupeaux , pour paître 
Jacob son peuple, Israël son héritage. 

Et ce prince les gouverna dans la pureté de son 
cœur , en les conduisant avec des mains habiles. 
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PSAUME LXXVIII. 

Deus y venerunt gentes in hœreditatem tuam. 

L'in»cnption attribue encore re psaanie à Asaph. Le Psaloiiste y déplore 
la profanation du temple et les malheurs de Jérusalem, soit sous Nabu- 
chodonosor, soit sous Anthiochus^Épipbane ; il implore la miséricorde de 
Dieu en faveur de son peuple , et le prie de le venger de ses ennemis. Cette 
élégie est une des plus belles de tout le Psautier; on peut l'appliquer, 
dans le sens spirituel, aux grandes persécutions que l'Église a souffertes 
depuis son établissement. 

Dieu ! les nations sont entrées dans ton héritage , 
elles ont profané ton saint temple ; elles ont mis 
Jérusalem en ruines. 

Elles ont donné en pâture aux oiseaux du ciel les 
corps de tes serviteurs , et aux bêtes de la terre les 
membres de tes saints. 

Elles ont répandu leur sang comme Feau autour de 
Jérusalem , et personne ne les a ensevelis. 

Nous sommes devenus Fopprobre de nos voisins y 
le jouet et la risée de ceux qui nous entourent. 

Jusques à quand , Seigneur, persisteras-tu dans ton 
courroux ? 

Jusques à quand ta itireur sera-t-elle ardente comme 
un brasier? 

Verse ta colère sur les peuples qui te méconnais- 
sent , sur les royaumes qui n'invoquent pas ton nom , 

Car ils ont dévoré Jacob j et désolé sa demeure* 

Ne te ressouviens plus de nos iniquités : hâte-toi ; 
quêtes miséricordes nous préviennent promplement, 
parce que notre affliction est à son comble. 
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Assiste-nous , ô Dieu , noire Sauveur ! pour la gloire 
de ton nom; délivre-nous en faveur de ce nom, couvre 
nos offenses! 

Faut-il que les nations disent : « Où est leur Dieu ? » 

Signale ta vengeance devant nous sur les peuples 
qui ont fait couler le sang de tes serviteurs. 

Que le gémissement des captifs monte vers toi : sauve 
par la puissance de ton bras ces enfants de la mort» 

Fais retomber au septuple sur la tête de nos voisins 
lopprobre dont ils ont voulu te couvrir , ô Adonaï ! 

Et nous 7 qui sommes ton peuple et le troupeau 
(le ton bercail , nous te célébrerons a jamais , nous 
publierons ta louange de génération en génération. 

PSAUME LXXIX. 

Qui régis Israël , iniende; qui deducis. 

Parmi les interprètes, les uns rapportent ce psaume au temps de la captivité 
(le Babylone, les autres au règne de Josaphat ou de Joram, et les auti'es 
à celui de David; Topinion des premiers parait la plus plausible. Le 
Psalmiste implore Dieu en faveur de son peuple ; il le compare à une vigne 
désolée qui a besoin d'être défendue contre les passants et contre les 
bétes sauvages. Lowth admire la beauté de cette allégorie; il loue prin- 
cipalement la délicatesse avec laquelle le poète sacré entre dans la 
métaphore et la quitte, passant par gradation du propre au figuré, et 
revenant de même du figuré au propre. La vigne représente le genre 
humain avant la venue du Messie, l'ame du pécheur avant que le règne 
de la grâce se soit établi en elle, et l'Église au fort de ses persécution». 
Le titre hébreu porte : Au maître du chœur,, sur la Ijrre à six cordes,- 
hjrmtie d'Asaph; le gi'ec ajoute : à Poccasion des ÀssjrrUns , pour ceux 
qui seront changés. La dix-septième strophe s'applique naturellement à 
Jésus-Christ. 

Pasteur dlsraël ! écoute ; toi qui conduis Jacob 
comme un troupeau , et qui es assis sur les Chérubins^ 
parais avec éclat. 
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Dcploic ta puissance à la vue d'Éphraïm , de 
Benjamin et de Manassé: viens à notre secours. 

Dieu ! ramène-nous de l'esclavage; fais luire ta 
face y et nous serons sauvés! 

^gneur , Dieu des armées , jusques a quand oppo- 
seras-tu ta colère aux instances de ton peuple ? 

Tu Tas nourri du pain des larmes ; tu Tas abreuvé 
d'une fontaine de pleurs. 

Tu nous as livrés aux désirs contradictoires de nos 
voisins ; nos ennemis se sont ri de nous. 

Dieu des armées , ramène-nous de l'esclavage ; fais 
luire ta face, et nous serons sauvés! 

Tu as tiré ta vigne de FÉgypte ; tu as chassé les 
nations , et tu Tas mise à leur place. 

Tu as nettoyé le sol autour d'elle ; tu as fait croître 
ses racines y et elle a rempli la contrée. 

Les montagnes étaient couvertes de son ombre ; ses 
branches égalaient les plus grands cèdres. 

Elle étendait ses rameaux jusqu'à la mer, et ses 
provins jusqu'au fleuve. 

Pourquoi donc as-tu rompu sa clôture ? pourquoi 
tous les passants la vendangent-ils? 

Le sanglier des forêts la dévaste ; l'animal des champs 
la ravage. y 

Apaise-toi , Dieu des armées ! jette un regard du 
haut des cieux ; vois et visite cette vigne. 

Affermis ce que ta droite a planté , la tige que tu 
as pris soin de fortifier. 

Elle est consumée par le feu , elle est arrachée ; elle 
a péri a l'aspect de ta colère. 
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Que ta main repose sur THomme de ta droite , sur 
le Fils de Thomme que tu t'es attaché. 

Nous ne nous éloignerons plus de toi : rends*nous 
la vie , et nous invoquerons ton nom. 

Seigneur, Dieu des armées, ramène-nous de Tescla- 
vage ; fais luire ta face , et nous serons sauvés ! 

PSAUftlE LXXX. 

Exultate Deo adjutori nostro* 

On croit commiiiit'inent qae ce |>8aiiiiie fut compose à l'occasion des fêtes 
du septième mois «ppelé Tùrij qui commençait l'annëe civile chez les 
Juifs. Le premier jour de ce mois était consacré k la fête des trompettes, 
le dixième à celle des expiations, et le quinzième à celle des tabernacles. 
Le Psalmiste invite tout le peuple à sanctiBer ces solennités saintes, en 
redoublant de zèle pour l'observation de la loi , et surtout en se préservant 
de ndolàtrie. Le titre porte : Au maitre du chœur ^ sur la lyre de Geth; 
hymne d'jésaph. Dieu lui-même parle à son peuple dans la plus grande 
partie du psaume. Lowth remarque que le caractère de cet hymne est un 
mélange de douceur et <de sublimité : «r On y énumère, dit-il, les divers 
« instruments de musique que les poètes profanes se plaisent aussi à nom- 
«t mer dans leurs chants lyriques; mais on y parle principalement de la 
« trompette, parce que la loi de Moïse en prescrivait l'usage dans la fètc 
« des néoménies... Avec quelle élégance, quel art, quelle variété et qu'elle 
«t finesse, cette ode est conduit^! Pour mettre le comble aux beautés de 
n tout genre qui la distinguent, la conclusion est ornée de tout ce que les 
rt pensées , les images et le style ont de plus gracieux. » 

Célsbrbz le Seigneur, notre appui; poussez des 
cris de joie devant le Dieu de Jacob. 

Prenez vos instruments de musique ; faites retentir 
le tambourin , la harpe harmonieuse et le psaltérion ; 

Sonnez la trompette à la nouvelle et k la pleine lune , 
aux jours de nos solennités : 

Car c'est un précepte dans Israël, une loi consacrée 
en rhonneur du Dieu de Jacob. 
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Lui-même prescrivit cette coutume à Joseph, en 
mémoire de sa sortie contre la terre d'Egypte *, où 
j'entendais une langue qui m'était inconnue : 

« J'ai éloigné le fardeau de ses épaules, dii le 
« Seigneur; et ses mains ont été délivrées du panier. 

« Tu as appelé dans l'angoisse , et je t'ai sauvé ; 
« je t'ai exaucé du milieu des foudres , je t'ai éprouvé 
« aux eaux de Mériba. 

(( Écoute, mon peuple; je te manifesterai mes 
(( volontés : puisses-tu m'entendre , ô Israël ! 

(( 11 n'y aura point chez toi de dieu étranger ; tu 
« ne te prosterneras point devant une idole profane. 

(( C'est moi , Jéhovah, ton Dieu , qui t'ai retiré delà 
« terre d'Egypte : ouvre ta bouche, je te rassasierai. 

(( Mais mon peuple n'a pas été docile à ma parole , 
« Israël n'a pas mis en moi ses complaisances : 

« Aussi je l'ai livré aux sentiments de son cœur , et 
(( il a suivi ses pensées. 

(( Oh ! si mon peuple m écoutait , si Israël marchait 
« dans mes voies , 

« J'humilierais bientôt ses ennemis , je tournerais 
« mon bras contre ses oppresseurs ; 

« Ceux qui haïssent Dieu seraient forcés de hii 
« rendre hommage, et sa félicité serait éternelle: 

(( Dieu le nourrirait de la fleur de froment , je le 
« rassasierais du miel de la pierre ! » 



1 Allusion àFinstitutionde la Pàque, lorsque Dieu tua les premiers-nc's 
des Égyptiens, Ex., c xi, v. 4; et 5; on pourrait néanmoins traduire comme 
la Version alexandrine, la Version grecque et la Vuïgate : En mémoîiy^ de 
sa sortie de la terre d^Égypte, 
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PSAUME LXXXL 

Deus sletit in syntigogà demnim. 

Ce psaame est intitnlë : Hymne d'Asaph, Plnsienrs interprètes le rapportent 
au temps où Josaphat, 1*01 de Juda, établit de nouveaux magistrats dans 
son royaume, 11. Par. , c. xix; mais ce n'est là qu'une conjecture. Quelle 
que soit l'occasion où ce psaume fut composé, on voit que le Soigneur 
y adresse de sé^'ères reproches aux juges iniques , et leur rappelle leurs 
devoirs en les avertissant qu'ils sont hommes comme les autres, et sujets 
comme eux à la mort. 

Disfj a pris séance dans rassemblée des dieux ' ; il a 
parlé en juge au milieu des puissances : 

(i Jusques à quand Finiquité dictera-t-elle vos an*éts, 
« et ferez-vous acception des pervers ? 

« Soyez équitables envers le pauvre et l'orphelin; 
« faites droit au malheureux et à Taffligé. 

« Sauvez le pauvre et l'indigent ^ délivrez-le des 
« mains du méchant. 

« Us ne savent pas , ils ne comprennent pas , ils 
« marchent dans les ténèbres: tous les fondements 
(( de la terre sont ébranlés ! 

« J^ai dit : Vous êtes des dieux , vous êtes tons les 
« enfants du Très-Haut ; 

« Pourtant vous mourrez comme Thomme du 
« peuple , vous tomberez comme tous les grands. » 

Lève-toi, Seigneur! juge la terre, car ton domaine 
embrasse toutes les nations. 

* 

* n Les rois et les |uges, dit La Harpe, sont appelés communément dans 
ft l'Ecritore les dieux de la terre, en oe sens que Dien les a revêtus de son 
« autorité, ce qui ne les rend que plus coupables quand ils abusent d'un 
« pouvoir dont la source est sacrée, et qui ne rendra que plus terrible le 
« compte qu'ib auront à rendre. » 
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PSAUME LXXXII. 

Deus, quis similis erit tibi? 

Le Psalmiste conjure Dieu de délivrer son peuple des nombreux ennemis 
qui l'environnent. Plusieurs interprètes pensent qu'il parle au nom de 
Josaphat, quand ce prince fut attaqué par les Ammonites, lesMoabites, 
les Iduméens, et par divers autres peuples coalisés, ii. Par., c. xx. La seule 
objection qu'on puisse élever contre cette conjecture, d'ailleurs assez 
plausible, c'est que les Assyriens, qui sont compris dans le psaume parmi 
les nations liguées , ne le sont pas dans le Livre des Paralipomènes. Le titre 
porte : Hyjnne d*Asaph, Dans la Version grecque et dans la Vulgate 
la première strophe commence par ces mots : O Dieu ! qui est semblable 
à toi? mais le sens que présente la leçon hébraïque est plus naturel. 

Dieu ! ne garde pas le silence ; ne sois point muet , 
ne demeure pas oisif : 

Car tes ennemis s'agitent , ceux qui te haïssent lèvent 
la tête. 

Us conspirent en secret contre ton peuple ; ils tien- 
nent conseil contre ceux que tu protèges. 

Us disent: « Venez, exterminons-les d'entre les 
« nations; 

(( Que le nom d'Israël sôit désormais dans l'oubli . » 

Us se concertent tous ensemble avec ardeur ; ils se 
liguent contre toi. 

Ce sont les tentes d'Edom et d'Ismaël , ceUes de Moab 
. et d'Agar; 

Gébal et Âmmon , Âmalec , la Palestine , et les 
habitants de Tyr; 

Âssur même s'est joint à eux; ils ont prêté le secours 
de leurs bras aux enfants de Loth. 

Traite-les comme Madian , comme Sisara^ comme 
Jabin au torrent de Chison, 
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Qui furent exterminés a £ndor , et qui engraissèrent 
la terre. . 

Assimile leurs généraux à Oreb et à Zeb y tous leurs 
chefs à Zébée et à Salmana , 

Parce qu ils ont dit : <« Usurpons le domaine du 
« Seigneur. » 

mon Dieu ! rends-les semblables à la roue qui 
tourne avec vitesse , et à la paille devant Tau tan. 

Comme le feu embrase les forêts y comme la flamme 
dévore les montagnes y 

Poursuis-les de même par tes tourbillons , terrasse- 
les par tes tempêtes. 

Couvre leur face de honte , Seigneur, et qu'ils 
implorent ton nom. 

Qu'ils rougissent , qu'ils soient à jamais épouvantés : 
que la confusion les accable , et qu'ils périssent ; 

Qu'ils sachent que seul tu t'appelles Jéhovah, et 
que tu es le Très-Haut par toute la terre. 

PSAUME LXXXIII. 

Quàm dilecta tcAernacula tua^ Domine virtutum. 

L'inscription porte : Au mailre du chœur j sur la lyre de G€th;\ymnc des 
citants de Coré. Le Psalmiste dépeint le bonheur de ceux qui habitent 
dans la maison de Dieu ; il semble parler an nom de Dayid errant hors de 
sa patrie : l'ame chrétienne peut s^appliqner les pieux sentiments qu'il 
exprime. 

QuB tes tabernacles sont aimables , Dieu des armées ! ' 
Mon ame languit et se consume pour le parvis de 

Jéhovah ; mon corps et mon cœur tressaillent dans le 

Dieu vivant. 
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Le passereau trouve une demeure , et la tourterelle 
un nid pour déposer ses petits : tes autels * . . . ô Dieu 
des années , mon Seigneur et mon Roi ! 

Heureux ceux qui habitent dans ta maison ! ils te 
loueront sans cesse : heureux l'homme qui met sa 
force en toi , qui prend à cœur tes sentiers ! 

En traversant la vallée des larmes '^ , ils font jaillir 
des sources abondantes, et les pluies d'automne la 
fertilisent* 

Us marchent avec une ardeur toujours croissante y 
jusqu-à ce qu'ils arrivent en présence du Dieu de Sion. 

Seigneur, Dieu des armées, écoute ma prière; 
prête Toreille , Dieu de Jacob ! 

Dieu , notre boucUer ! vois , et considère la face 
de ton Christ. 

Mieux vaut un jour dans tes parvis que mille autres; 
je préfère demeurer à l'entrée delà maison de mon 
Dieu , qu'habiter dans les tentes du méehant. 

Dieu est une lumière et un bouclier: Jéhovah donne 
la grâce et la gloire ; il n'éloigne point le bonheur de 
ceux qui marchent dans l'innocence. 

Dieu des armées , heureux l'homme qui espère en 
toi ! 



A 1 On voie, dît M. le comte Joseph de Maistre, que le sentiment oppresse 
a le Prophète; le verbe quiVavançait pour terminer sa pensive, s'arrête sur 
ff ses lèvres et retombe sur son cœur; mais la piëtë le comprend lorsqu'il 
cr s'écrie : O mon Dieu , vos autels f.., » 

2 Ceci doit s'entendre littéralement des déserts que les Hébreux traver- 
saient lorsqu'ils se rendaient en pèlerinage an temple de Jérusalem. En 
disant qv^ilsjont jaillir des sources abondantes, le Psalmiste attribue à \a 
piété de ces voyageurs un efTet qui dépend uniquement de la puissance de 
Dieu. Dans le sens spirituel, la vallée des larmes c'est la vie hsmaine. 
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PSAUME LXXXIV. 

Benedixisti, Domine^ terram ttuim. 

Ce psaume se rapporte au temps qui suivit le retour de la captivité de Baby^ 
loue, lorsque, jalouses de leur prospérité reuaissante, les nations voisine» 
des Hébreux s'opposaient à leur rétablissement et surtout à la reconstruc- 
tioo du temple. Le Psalmiste remercie Dieu an nom du peuple, et le 
conjure de le défendre contre les efforts de ses ennemis. Le mystère de 
l'Incarnation est prédit dans les dernières strophes. Le titre porte : Au 
maître du chœur ; hymne des errants de Coré, 

Seignbcr 9 tu as été propiee à ton héritage \ tu as 
ramené Jacob de l'exil. 

Tu as effacé Finiquité de ton peuple ; tu as couvert 
tous ses crimes. 

Tu as révoqué ton courroux , et calmé le feu de ton 
emportement. 

Tourne-toi vers nous, ô Dieu, notre Sauveur f 
éloigne de nous ton indignation. 

Nous feras4;u toujours ressentir les effets de ta 
colère? prolongeras-tu ta vengeance d'âge en âge? 

Ne nous rendras-tu pas la vie , afin que ton peuple 
se réjouisse en toi? 

Fais-nous éprouver ta miséricorde, o Dieu ! accorde- 
nous ton secours. 

J'entends ce que dit le Seigneur : il adresse des 
paroles de paix à son peuple et à ses élus , à condition 
qu ils ne retourneront point à la folie. 

Son salut est près de ceux qui le craignent; sa 
gloire habitera notre patrie. 

La miséricorde et la vérité se sont rencontrées ; la 
justice et la paix s'embrassent. 
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La vérité germe de la terre , et la justice abaisse 
ses regards du haut des cieux. 

Dieu répand ses bienfaits : notre terre portera son 

fruit. 

La justice le précédera , et marchera dans le sentier»^ 

PSAUME LXXXV. 

Inclina^ Domine, aurem iuam. 

Le l^salmiste conjure le Seigneur, dont il exalte les perfections adorables , 
de le protéger contre ses adversaires et de l'afTermir dans le bien. Il est 
probable qu'il composa ce psaume lorsqu'il fujail devant Saiil. Le titre 
|)orte : Prière de David, 

Seigneur, prete-moi Foreille; exauce-moi, car je 
suis pauvre et affligé. 

Garde mon ame , car je suis fidèle ; sauve , ô mon 
Dieu ! ton serviteur qui espère en toi . 

Aie pitié de moi qui t'invoque tout le jour, â 
Àdonaï ! 

Réjouis Famé de ton serviteur, parce que j'élève 
mon esprit vers toi. 

mon souverain Maître! tu es bon et compatis- 
sant; tu es riche et miséricordieux envers ceux qui 
t'invoquent. 

Écoute ma prière ; sois attentif à ma voix suppliante. 

Je t'implore au jour de mon affliction , parce que 
tu m'exauces. 

Nul n'est semblable à toi parmi les dieux , Adonaï ; 
il n'y a point d'œuvres comme les tiennes. 

Tous les peuples que tu as créés viendront se 
prosterner devant ta face , et glorifieront ton nom : 
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Car tu es grand , tu opères des prodiges , et tu es 
le seul Dieu. 

Montre-moi tes sentiers , Seigneur , et je marcherai 
dans ta vérité ; unis dans la crainte de ton nom toutes 
les puissances de mon ame , 

Et je te louerai de tout mon cœur , ô Àdonaï , mon 
Dieu ! je bénirai ton nom éternellement , 

Parce que ta miséricorde envers moi est grande , et 
que tu as retiré mon ame d^un abîme profond. 

Seigneur, les superbes se sont élevés contre moi ; 
une multitude acharnée veut m'oter la vie; elle ne t'a 
point mis devant ses yeux. 

Mais tu es un Maître indulgent, lent à t'irriter, 
plein de miséricorde et de vérité. 

Jette sur moi un regard ; aie pitié de moi ; accorde ta 
force à ton serviteur , et ton salut au fils de ta servante. 

Àccorde-moi un témoignage de ta bonté : que ceux 
qui me haïssent voient à leur confusion que c'est toi , 
Seigneur , qui m'as secouru et consolé. 

PSAUME LXXXVI. 

Fundamenta ejus in montibus sanciis. 

L'inBcription attribue ce psaume aux atfants de Coré; mais on ne saurait 
dire prëciaé^ient a quelle rirconstance il se rapporte. Le Psalmiste chante 
les louanges de Jérusalem, ses destinées, ses glorieuses conquêtes. Jéru- 
salem est iri la figure de Tl^glise. Dans la première strophe , le Prophète 
semble sortir d'une méditation profonde, dont on suppose que son 
discours' n'est que la continuation. Le Psalmiste et Dieu parlent alterna- 
tiyement dans ce cantique. 

Ses fondements sont sur les montagnes saintes : 
Jéhovah chérit les portes de Sion plus que toutes 
les tentes de Jacob. 
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On facontcra de toi des menreillcs , cité de Dieu. 
t( Je compterai Rahab et Babylone parmi ceux qui 
« méconnaissent; 

ce Cest là que la Palestine , Tyr el l^thiopic pren- 
(( dront naissance '. n 

On dira de Son : « Tel et td y sont nés ; le Très- 
a Haut Ta fondée luÎHDaême. » 

Jéhovah dressera la liste des peuples : « Celui-ci 
n encore est né dans son sein. » 

Et les chanteurs, ainsi que les danseurs, s^écrieronl : 
a En toi sont toutes les sources de mes louanges ! » 



PSAUME LXXX\TI. 

Domine, Deus sabuis meœ. 

Le titre porte : Hjmne des enfants de Caré; au maître du choeur, sur la 
flûte d'accompagnement ; cantùpte d'Héman Esrahe. L'anteor de ce can- 
tique parle, suiTant les mis au nom de Dayid atteint de malacGe, suiyant 
d^aotres an n<Hn d'Osias frappe de la lèpre, suivant d'antres enfin au nom 
du penple gémissant dans la captivité, et il prie Dieu de le délivrer de 
de ses maux, dont il lui Eût une peinture touchante. 



SsiGKBUR, Dieu de mon salut, je crie vers toi le 
jour et la nuit. 



' « Toutes ces promesses, est-il dit dans les remarques de la Bible de 
n Vence , ne se vérifient que dans l'Eglise, dans laquelle le Seigneur a 
<r appelé les nations mêmes qui paraissaient le plus éloignées de la foi , 
<r soit par leur orgueil comme les Égyptiens ^ soit par leur impiété comme 
« les Babyloniens ^ soit par leurs vaines superstitions comme les PhiUsiins, 
« soit par leurs dérèglements comme les T y riens , soit par tous les autres 
« crimes figurés par la noirceur des Éthiopiens, Tous ces peuples infidèles 
<t devaient venir à la connaissance du vrai Dieu , tons devaient prendre dans 
n l'Église une nouvelle naissance qui devait abolir tons tes vestiges des 
« anciennes distinctions de Juif et de Gentil. » 
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Que ma prière monte en ta présence; prête Toreille 
à ma plainte : 

Car mon ame est rassasiée de peines , et ma vie est 
proche du tombeau. 

Je suis compté parmi ceux qui descendent dans la 
fosse ; je ressemble à un homme sans force. 

Je languis parmi les morts, comme ceux qid, percés 
d un glaive , sont oubliés dans le sépulcre , 

Dont tu ne gardes point la mémoire , et qui sont 
privés du secours de ton bras. 

Tu m'as plongé dans un abîme profond , dans un 
gouffre ténébreux. 

Ta colère s'est appesantie sur moi , et tu m'as 
submergé sous tes flots. 

Tu m'as aliéné ceux qui me connaissaient ; tu m'as 
rendu pour eux un objet d'horreur ; je suis enfermé 
de toutes parts y sans trouver une issue. 

Mes yeux sèchent de douleur^, je t'appelle tout le 
jour ; je tends mes mains vers toi. 

Feras-tu ^ un prodige en faveur des morts? leurs 
âmes se lèveront-elles pour te louer ? 

Publiera-t-on ta miséricorde dans la tombe, et ta 
vérité dans le lieu de la destruction ? 

Tes merveilles seront-elles connues dans l'obscurité, 
et ta justice dans la terre de l'oubli ? 

Pour moi , Seigneur , je t'invoque ; ma prière te 
devance dès l'aurore. 

Pourquoi , ô mon Dieu , repousses-tu mon ame ? 
pourquoi me caches-tu ton visage ? 



3** 
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Je suis malheureux et près dVxpirer ; je porte dès 
mon jeune âge le poids de tes menaces. 

Tes rigueurs passent sur moi , tes terreurs m'anéan- 
tissent ; 

Elles m entourent sans cesse conune des eaux , elles 
m'enveloppent toutes ensemble. 

Tu as éloigné de moi mes amis et mes prêches ; et 
mes compagnons sont les ténèbres ! 

PSAUME LXXXVUI. 

Misericordias Domini in œternufn cantabo. 

Le PalmUte rappelle k Dieu les promesses solennelles qu'il fit à David 
touchant la prospérité de son règne, par la bouche du prophète Nathan, 
11. Bois, o. vil, y. 5 et suiv. 11 décrit ensuite les malheurs du royaume 
de Juda, et conjure le Très-Haut d'appliquer au Roi ses anciennes 
miséricordes. L'inscription attribne cet hymne à Ethan Esraïte, qui le 
composa vers l'époque de la décadence du royaume de Juda, on au 
commencement de la captivité. Les promesses Êdtes à David par le 
Seigneur s'appliquent, dans un sens plus élevé, au Fils de Dieu. La trom- 
pette dont il fait mention dans la quinzième strophe, et qui appelait le 
peuple au temple dans les solennités religieuses, est la figure de ceUe du 
Jagnncnt dernier, qui réveillera les morts au fond de leurs tombeaux. 

Je chanterai sans cesse les louanges du Seigneur ; 
et ma bouche y 6 Dieu ! louera ta fidélité d âge en âge. 

La miséricorde, ai -je dit, est affermie pour toujours; 
tu as fondé ta vérité avec les cieux. 

(( J'ai fait alliance avec mon élu ; je Tai juré à David , 
« mon serviteur ; 

(( Je perpétuerai ta race*étemellement ; je fonderai 
« ton trône de génération en génération . » 

Les cieux publieront tes merveilles , Seigneur ; et 
rassemblée des anges, ta vérité. 
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Qui, dans les nues, est égal k Jéhovah? qui, entre 
les enfans des dieux , est semblable k lui ? 

Dieu est infiniment redoutable dans l'assemblée des 
Saints; il est terrible k tous ceux qui lentourent. 

Seigneur , Dieu des armées y qui est comme toi ? tu 
es le Dieu fort, et la vérité t'environne. 

Tu domptes Torgueil de la mer , et tu réprimes le 
soulèvement de ses flots. 

Tu as écrasé Rahab comme un homme demi-mort ; 
tu as dissipé tes ennemis par la force de ton bras. 

A toi sont les cieux et la terre ; tu as créé lunivers et 
ce qu il renferme. 

Le Septentrion et le Midi sont ton ouvrage; h 
Thabor et Fllermon tressaillent k ton nom. 

À toi la force et la puissance : ta main est robuste , 
et ta drmte élevée. 

La justice et le jugement sont fappui de ton trône \ 
la miséricorde et la vérité précèdent ta face. 

Heureux le peuple qui entend la trompette ! il mar- 
chera , Seigneur , k la clarté de ton visage ; 

Il se réjouira sans cesse en ton nom , il se glorifiera 
dans ta justice. 

Tu seras Fhonneur de sa force; aidés par toi , 
nous lèverons nos têtes. 

Notre bouclier est Jéhovah ; et notre roi , le Saint 
dlsraël. 

Tu as parlé en songe k ton juste; ta as dit: « Jai 
« prêté main forte k un guerrier; j'ai élevé im chi du 
<( sein de la multitude. 
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« Jai trouvé David, mon serviteur; je lai sacré 
« avec rhuik sainte. 

it Mon bras le soutiendra , et ma droite raffermira. 

« L'ennemi ne Finquiètera point ; le fils du pervers 
« ne l'opprimera pas. 

(( Je broierai ses ennemis sous ses yeux ; \e taillerai 
« en pièces ceux qui le haïssent. 

« Ma fidélité et ma miséricorde seront avec lui ; et 
(( il lèvera sa tête en mon nom. 

« J étendrai sa main sur la mer, et sa droite sur les 
« iieuves. 

« 11 me dira : Tu es mon Père , mon Dieu , la pierre 
« de mon salut ; 

(( Et Moi , je le ferai mon premier-né , le plus puis- 
ce sant des rois de la terre. 

(( Je lui conserverai toujours ma miséricorde, et 
« mon alHance avec lui sera inviolable. 

(( Je prolongerai sa race à jamais, et son trône 
« connne les jours des cieux. 

(( Si ses enfants abandonnent ma loi et ne mar- 
te chent pas dans ma justice, 

(( S'ils violent mes ordonnances, s'ils ne gardent 
« point mes préceptes, 

c( Je punirai leur prévarication avec la verge , et 
a leurs iniquités par des fléaux ; 

« Mais je ne ^retirerai point ma miséricorde à mon 
(( peuple , je ne manquerai pas a ma vérité, 

(( Je ne romprai pas mon pacte , je ne rétracterai 
(( point les paroles proférées par ma bouche. 
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« Je l'ai juré une fois dans ma sainteté : mcntirais-je 
« à David ? 

« Sa race sera étemelle, et son trône subsistera 
« devant moi autant que le soleil. 

« 11 sera stable à jamais comme la lune , témoin 
« cet astre qui est aux cieux. » 

Et cependant tu as rejeté ton Christ, tu Tas méprisé, 
tu t'es courroucé contre lui. 

Tu as répudié Talliance de ton serviteur ; tu as souillé 
sa couronne dans la poussière. 

Tu as rompu toutes ses murailles ; tu as ruiné ses 
remparts. 

Tous les passants Font pillé ; il est Topprobre de ses 
voisins. 

Tu as exalté la droite de ses oppresseurs; tu as 
réjoui tous ses ennemis. 

Tu as émoussé la pointe de son glaive ; tu ne Tas 
point soutenu dans le combat. 

Tu as terni sa gloire ; tu as renversé son trône dans 
la boue. 

Tu as abrégé les jours de sa jeunesse, et tu Tas revêtu 
d'ignominie ! 

Jusques a quand , Seigneur , ne cesseras-tu de te 
cacher ? jusques à quand ta colère sera-t-elle brûlante 
comme un feu ? 

Rappelle-toi ma durée , et combien est fragile Fexis- 
ience que tu as départie à tous les enfants d'Adam. 

Quel homme vivra sans voir la mort? qui soustraira 
son ame à la puissance du tombeau ? 
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OU sont , Adonaï , les anciennes miséricordes que tu 
as jurées à Uavid dans ta vérité? 

Songe à l'opprobre de tes serviteurs, à la honte 
que je porte dans mon sein , et qu'ils souffrent de la 
part de tant de nations : 

Car tes ennemis, â Dieu ! font pleuvoir l'outrage; 
ils insultent fièrement aux démarches de ton Christ. 

Béni soit Jéhovah dans l'éternité ! 



LIVRK QUATRIEME. 



PSAUME LXXXIX. 

Domine, refugiumfaclus es nobis. 

L'iiucriplioil porte : PrUit de Moite , homme de Dieu,- la Paraphrase chal- 
daïque ajonte : Lortqtie le peuple dt la JUaùon d'Itraêl eut péché dam h 
diteri. Le Psalmiste reprcsenle le* miaère» de la vie, et lortout m 
brièveté, mmine un châtiment dei p^ch^ des bomnies, et il conjure IKea 
depcvter son peuple h emplojer iaioteiiieiit le tempi, et de lui accorder 
■a grâce et »m bënidirtioaa. 



NAÏ ! tu as été notre refuge de 
ration en génération, 
ant cpie les montagnes fussent nées , 
•usses créé la terre et Tunivers , tu 
tout temps et pour l'éternité. 
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Tu fais retourner le mortel dans la poussière; tu 
dis : « Rentrez dans le néant , fils des hommes. » 

Mille ans sont à tes yeux comme le jour d'hier , qui 
s est écoulé comme une veille de la nuit. 
' Tu l'entraînes ; il n'est qu'un songe ; en un moment 
il passe comme l'herbe : 

Elle germe et se flétrit au point du jour ; le soir 
on la coupe, et elle se fane. 

Nous sommes consumés par ton courroux, anéantis 
par ta fureur. 

Tu as mis nos crimes sous tes yeux , et nos iniquités 
secrètes devant la lumière de ta face. 

Tous nos jours disparaissent devant ta colère ; nos 
années s'évanouissent comme la pensée. 

Les jours de notre vie sont de soixante-dix ans , et 
de quatre-vingts pour les plus forts. 

Son plus beau période n'est que peine et vanité ; elle 
s'éloigne vite , et nous nous envolons. 

Qui connaît la puissance de ta colère et de ton 
ressentiment , et combien tu es terrible ? 

Apprends-nous à compter nos jours , afin que nous 
amenions nos cœurs à la sagesse. 

Apaise-toi , Seigneur : jusques à quand seras-tu 
irrité? aie compassion de tes serviteurs. 

Enrichis-nous de ta miséricorde dès l'aurore; et ' 
nous chanterons, nous nous réjouirons toute notre vie. 

Rends-nous l'allégresse autant de jours que tu nous 
as affligés , autant d'années que nous avons souffert. 

Manifesté ton œuvre à tes serviteurs , et ta gloire a 
leurs enfants. 
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Que la grâce du Seigneur , notre Dieu y repose sur 
nous ; confirme en nous Fœuvre de nos mains ^ 
confirme leur ouvrage. 

PSAUME XC. 

Qui haintat in adjutorio AUissimi^ 

Ce psaume n^a pas de titre dans Thébren, et Ton i^ore absoloment à quelle 
occasion il fut compose; seulement l'inscription grecque porle que c^est 
un ctuuûfue de louanges de David. Le Palmiste, après avoir proclamé le 
bonheur de ceux qui se conûent en Dieu, s'adresse k eux directement, et 
leur présente dans une suite d'images consolantes les motifs les plus pro- 
pres à les affermir dans leur pieuse sécurité. Ce psaume con^ient. à 
Jésus^Cbrist, S. Matth. , c. ly , v. 6; et S. Luc, c. iv , v. 10. 

Celui qui habite dans le secret du Très-Haut repose 
à Tombre du Tout-Puissant. 

11 dit : « Le Seigneur est mon asile et mon refuge ; 
<( il est nlon Dieu , j espère en lui. » 

U te délivrera du filet de Toiseleur, et de tout 
accident funeste. 

11 te cachera sous ses plumes ; tu t^abriteras sous ses 
ailes ; sa vérité sera ton casque et ton bouclier. 

Tu ne redouteras m les frayeurs de la nuit , ni la 
flèche qui vole pendant le jour , 

Ni la contagion qui se glisse dans les ténèbres , ni 
le fléau qui ravage en plein midi. 

Mille tomberont à ta gauche, et dix mille à ta droite ; 
mais le mal ne t^atteindra point : 

Seulement tu verras de tes yeux et tu contempleras 
le châtiment des pécheurs. 

Parce que tu as dit : « Dieu est mon refuge , » et 
que tu as choisi le Très-Haut pour ton asile y 

• 40 
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Il ne t^arrivera point de mal , et aucune calamité 
n approchera de ta demeure. 

Il a. ordonné à ses Anges de te garder dans toutes 
tes voies ; 

C'est pourquoi ils te porteront entre leurs mains , 
de peur que tu ne heurtes ton pied contre la pierre. 

Tu marcheras sur le léopard et sur Faspic , tu fou- 
leras le lion et le dragon. 

« 11 s'est attaché a moi , dit le Seigneur, je le déli- 
ce vrerai ; je Texalterai , parce qu'il a connu mon nom. 

« Il m'a invoqué , je l'exaucerai ; je le délivrerai , 
« je lé glorifierai. 

<( Je le rassasierai d'une longue suite de jours , et 
« je lui ferai goûter mon salut. ^ » 

PSAUME XCI. 

Banum est confiteri Domino. 

On ignore encore à quelle occasion et dans quel temps ce psaume fut com- 
pose ; quelques interprètes l'attribuent à David. Le Psalmiste s^applique 
à faire voir que le bonheur des impies n'est pas de longue durée, et que 
le juste est seul vraiment heureux. L'inscription porte : Hymnt pour le 
jour du Sabbat. 

Il est bon de louer Dieu , de célébrer ton nom y 
ô Très-Haut ! 



1 H Que ceux qui se connaissent en élégance, dit Lowth, jugent si, dans 
rr cette ode : Quem tUj Melpomene, semel, dont on vante avec raison la 
tt grande beauté , et qui a quelque ressemblance avec celle-ci par tout son 
rr ensemble et par sa forme, Horace ne le cède pas infiniment au poète 
« sacré, pour la gravité et pour la noblesse, comme aussi s'il ne lui est pas 
« inférieur pour la douceur et pour la grâce? » 
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D'annoncer le matin ta miséricorde , et la nuit ta 
fidélité y 

Sur la lyre à dix cordes et sur le psaltérion , sur le 
luth et sur la harpe. 

Tu me réjouis , Seigneur , par tes œuvres ; je chante 
les ouvrages de tes mains. 

Que tes œuvres sont grandes, ô Dieu! tes pensées 
sont infiniment profondes. 

L'homme stupide les ignore, et l'insensé ne les com- 
prend pas. 

Si les méchants croissent comme l'herbe , si tous les 
artisans du crime fleurissent , c'est pour être à jamais 
détruits : 

Mais toi , Seigneur , tu es éternellement élevé. 

Voila tes ennemis , ô Dieu ! voilà tes ennemis qui 
périssent ; tous les ouvriers de l'iniquité seront dis-^ 
perses. 

Tu élèveras ma tête comme la corne de l'oryx , et je 
serai arrosé d'un parfum nouveau. 

Mon œil contemplera ceux qui m'épiaient et qui 
s'élevaient contre moi ; mon oreille entendra les rugis* 
sements des méchants : 

Mais le juste fleurira comme le palmier , il croîtra 
comme le cèdre du Liban. 

Planté dans la maison du Seigneur , il verdira dans 
le parvis de notre Dieu. 

Il portera des fruits jusque dans sa vieillesse ; il sera 
plein de sève et de fraîcheur , 

Afin de prouver que Dieu est droit, qu'il est ma 
force, et qu'il n^y a point d'injustice en lui. 
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PSAUME XCII. 

Dominas regnavit: decorem indutus esl. 

Le Palmiste chante la gloire et les perfections du Créateur de Tunivers. 
L'inscription grecque porte: Quand la terre Jut habitée/ cantique de 
louanges de David. Le titre hébreu manque dans ce psaume et dans les 
quatre suivants. 

Dieu règne : il s'est revêtu de majesté , il s'est couvert 
de gloire ! 

11 a ceint la puissance ^ ; c'est pourquoi la terre est 
stable , et ne sera jamais ébranlée. 

Son trône est affermi de toute éternité : tu étais dès- 
lors! 

Les fleuves , ô Dieu ! les fleuves ont élevé leurs 
voix; les fleuves ont élevé leurs flots. 

Plus que le mugissement des vagues tumultueuses, 
plus que les ondes de la mer , Dieu est admirable au 
haut des cieux. 

Tes promesses sont très-fidèles; ta sainteté, Sei- 
gneur, sera Fornement de ton sanctuaire dans la 
suite des âges. 

< « Le saint Roi, dit Rollin, transporté en esprit à la première origine du 
H monde, dépeint en termes magnifiques comment Dieu, qui jusque-là était 
« demeuré incomm, invisible, et caché dan# le secret impénétrable de son 
« être, s'est tout-à-conp manifesté par une foule de merveilles incompréhen- 
(c siblcs. Le Seigneur ^ dit-il, sort enfin de sa soUtude. Il ne veut plus être 
u seul heureux , seul juste ^ seul saint; il veut régner par sa bonté et par ses 
H largesses. Mais de quelle gloire ce Roi immortel est-il revêtu? quelle ri- 
n chesse vient-il étaler à nos yeux? de quelle source partent tint de lumières 
ft et tant de beautés? où étaient cachés ces trésors et cette riche pompe, qui 
« sortent du sein des ténèbres? quelle est la majesté même du Créateur, si 
'< relie qui l'environne imprime un tel respect? que doit-il être, puisque ses 
f( ouvrages sont si 'magnifiques? » J 
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PSAUME XCUI. 

Deus uliionum, DominuSy Deus ultionum. 

Le Palmiste implore la justice divine contre les oppresseurs de la nation 
sainte; il enseigne que les tribulations sont des (épreuves salutaires et 
des avertissements paternels de la Providence; il exhorte les justes à 
espërer en Dieu, et à le regarder comme leur unique appui. L'inscription 
grecque attribue ce psaume à David/ quelques interprètes le rapportent 
an temps de la captivité. 

Dieu des vengeances , Seigneur , Dieu des vengean- 
ces 9 parais dans ton éclat ! 

Lève-toi , Juge de la terre ! rends leur salaire aux 
superbes. 

Jusques à quand , Seigneur , jusques à quand les 
méchants triompheront-ils ? 

« 

Us parlent hautement ; ils tiennent des discours su- 
perbes ; ils se glorifient ^ tous ces ouvriers dlniquité. 

Us écrasent ton peuple y ô Dieu ! ils désolent ton 
héritage. 

Us égorgent la veuve et l'étranger; ils immolent 
Torphelin. 

Us disent : « Le Seigneur ne voit point ; le Dieu de 
« Jacob ne sait rien. » 

Comprenez , hommes stupides : ô insensés ! quand 
aurez-vous l'intelligence ? 

Celui qui a mis ForeiUe à sa place , n'entendra-t-il 
pas? ne verra-t-il pas celui qui a formé Fœil ? 

N'osera-t-il point vous reprendre, le censeur des 
nations y celui qui découvre la science au mortel? 

Dieu sait que les pensées des hommes sont vaines. 
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Heureux celui que tu corriges, Seigneur, que tu 
instruits de ta loi , 

Afin de détourner de lui ces jours désastreux , où 
une fosse sera creusée pour Timpie ! 

Le Seigneur ne négligera pas son peuple ; il n'aban- 
donnera point son héritage. 

Le jugement retournera à la justice^ et tous ceux 
qui ont le cœur droit suivront ses sentiers. 

Qui se lèvera en ma faveur contre les pervers ? qui 
me secourra contre les artisans du crime ? 

S Dieu ne m'eût assisté , j'aurais bientôt habité le 
silence du tombeau ; 

Mais lorsque j'ai dit : «Mon pied vacille, » ta miséri- 
corde, Seigneur, m'a promptement soutenu. 

Quand une multitude de pensées m'assiégeraient , 
tes consolations réjouiraient mon ame. 

Peut-il s'allier avec toi le tribunal de la destruction, 
qui met la violence à la place du droit? 

Us attaquent à ", l'envi lame du juste , ils condam- 
nent le sang innocent ; 

Mais le Seigneur est mon refuge , mon Dieu est le 
rocher qui fonde mon espoir. 

Il fera retomber leur iniquité sur eux , il les perdra 
par leur propre malice ; le Seigneur , notre Dieu , les 
anéantira \ 



1 «r Ces ravages et ces fléaux, dit La Harpe, ne regardent ici aucune époque 
(t particulière. Le Prophète menace indistinctement de la part de Dieu tous 
H ceux qui , dans quelque temp« que ce soit, ont été, sont ou seront les 
(c oppresseurs, les spoliateurs et les bourreaux de son peuple, et qui se 
<f flattent de l'impunité. >» 
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PSAUME XCIV. 

J^enite , exultemus Domino ; jtJnlemus Deo» 

LTglise récite ce peanine tons les jours sous le titre dLinvùatoitv, S. Paul , 
Héb. , c IV, T. 7, et la Version grecque rattribnent à Din^id, Le Psal- 
miste exhorte les fidèles à rendre un culte sincère au vrai IHeu, et à ne 
point endurcir leurs cœurs à sa voix, de ciainte d'aUumer son courroux, 
comme firent les Hébreux dans le désert 

Venez , chantons en l'honneur de Dieu ; célébrons 
celui qui est notre rocher tutélaire. 

Prévenons sa présence par nos louanges ; chantons 
des hymnes à sa gloire : 

Car le Seigneur est un Dieu grand , un Roi élevé 
par-dessus tous les dieux. 

Il tient dans sa main tous les abîmes de la terre , 
et les cimes des montagnes sont à lui. 

La. mer lui appartient, c'est lui qui Fa faite; ses 
doigts ont formé le continent. 

Venez , prosternons-nous et adorons ; fléchissons le 
genoux devant Jéhovah , notre Créateur. 

n est notre Dieu , et nous sommes le peuple de son 
pâturage , le troupeau que sa main conduit. 

Aujourd'hui, si vous entendez sa voix, n'endurcissez 
point vos cœurs comme à Mériba , comme au jour de 
Massa , dans le désert, 

(( Oîi vos pères me tentèrent et m'éprouvèrent, 
(( quoiqu'ils eussent vu mes œuvres. 

(( Pendant quarante ans j'ai supporté. cette race , et 
« l'ai dit : Ce peuple a le cœur égaré , ils ne connais- 
(( sent point me voies ; 



"H 
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(( C est pourquoi j ai juré dans ma colère qu'ils 
(( n'entreraient point dans mon repos. » 

PSAUME XCV. 

Cantate Domino canticum novum; cantate» 

Ce psaume est un fragment de celui que David avait composé pom* la trans- 
lation de FArclie sainte sur le mont Sion, i. Rois, c. xvi, v. 8-36. 11 
résulterait de rinscription grecque que les Juifs le chantèrent après fa 
captivité^ lorsque le temple eut été reconstruit. Le Psalmistey invite tout 
le peuple à louer Dieu, à exalter ses perfections infinies, et à observer ses 
lois, ff Ne semble-t-il pas , dit Lowth^ que la poésie elle-même triomphe 
«r dans ce cantique, qu'elle a peine à contenir ses élans joyeux , et qu'elle 
«f est animée d'une sorte de fureur ? i» 

Chantez au Seigneur un cantique nouveau ; peuples 
de la terre , chantez au Seigneur ! 

Célébrez Dieu; bénissez son nom; annoncez son 
salut jour par jour ! 

Publiez sa gloire parmi les nations , et ses merveilles 
chez tous les peuples : 

Car Dieu est grand et infininnent digne de louanges ; 
il est plus redoutable que tous les dieux. 

Toutes les idoles des Gentus sont des simulacres ; 
mais rÉternel a créé le firmament. 

La splendeur et la gloire le précèdent ; la puissance 
et Féclat habitent son sanctuaire. 

Rendez à Dieu , tribus des nations , rendez à Dieu 
la gloire et Thonneur qui lui reviennent. 

Rendez à Dieu la gloire due à son nom ; apportez 
des présents à Feutrée de ses parvis. 

Prosternez-vous devant le Seigneur en habits de 
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fête; tremblez en sa présence , vous tous, habitants ùv 
la terre. 

Dites parmi les nations : a Dieu règne ^; Funivers 
« sera stable et ne chancellera point; le Seigneur 
<( jugera les peuples dans la droiture. » 

Que les cieux se réjouissent y que la terre triomphe , 
que la mer bruisse avec ses habitants ; 

Que les champs et tout ce qu'ils renferment soient 
dans la joie ; que les arbres des forêts poussent im 
cri d'allégresse devant FËterndl , parce qu'il vient. 

11 vient pour juger la terre; il jugera l'univers 
dans sa justice , et les peuples dans sa vérité. 

PSAUME XCVl. 

Dominus regnavit : exultet tara. 

Le Psalmiste chante la puissance du Seignear et son souverain doniuint? sui- 
toute la terre; il condamne les adorateurs des idoles, et il cxhoi-te 1(» \tvu- 
ples à donner leur amour au vrai Dieu. Suivant l'inscription grecque, ce 
psaume fut composé par David ^ après la restauration de swi tx)yaume; 
les Pères de l'Eglise l'appliquent à l'avènement du Messie et à la vocation 
des infidèles. Sous le rapport littéraire, ce psaume n'est pas moins i>eau 
que le précédent. 

Dieu règne : que la- terre triomphe;, et que les 
contrées lointaines se réjouissent en grand nombre ! 

La nue et l'obscurité l'enveloppent ; la justice et le 
jugement sont la base de son trône. 

Le feu le précède et dévore ses ennemis autour de lui. 

1 Après ces paroles : Dicite in gentibus ^ quià Dominus irgnavit , on 
trouve dans les écrits dé quelques Pères el dans plusieurs anciens psautiers 
latins, l'addition de ces mots : à ligno. Cette leçon, si l'on pouvait en dé- 
montrer l'authenticité, contiendrait une prophétie frappante du m^slère 
de la Croix; mais si elle n'est point certaine, elle est an moins respectable. 

41 
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Ses éclairs éblouissent le globe ; à son aspect la terre 
tremble. 

Les montagnes fondent comme la cire en présence 
de rÉternel j en présence du Maître de la terre. 

Les cieux révèlent sa justice ; tous les peuples contem- 
plent sa gloire. 

Honte à ceux qui servent les idoles , qui se glori- 
fient dans des simulacres ! que toutes les puissances 
se prosternent devant lui ! 

Que Sion entende et se réjouisse y que les filles de 
Juda tressaillent a cause de tes jugements , 

Parce que tu es , Seigneur , le Très-Haut sur toute la 
terre; tu es infiniment élevé au-dessus de tous les cieux. 

Vous qui aimez FÉternel , haïssez le mal ; car il 
garde les âmes de ses fidèles , et les délivre du pouvoir 
des méchants. 

La lumière est née pour le juste , et la joie pour 
ceux qui ont le cœur droit. 

Réjouissez-vous , justes , dans le Seigneur; célébrez 
la mémoire de sa sainteté. 

PSAUME XCVll. 

Cantate Domino canticum novum, quià. 

L*iii8cription grecque attribue ce psaume à Dauid, On pense que ce Prince 
le composa après avoir remporté une victoire sur ses ennemis^ et on l'ap- 
plique dans le sens spirituel à Favènement du Sauveur. 

Chantez au Seigneur un cantique nouveau , car il a 
opéré des prodiges y il a triomphé par sa droite et par 
son bras sacré. 
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Dieu a signalé son secours ; il a révélé sa justice aui 
yeux des nations. 

n s'est ressouvenu de sa miséricorde et de sa fidélité- 
en faveur de la maison d'Israël : tous les confins de 
Funivers ont vu le salut de notre Dieu. 

Contrées de la terre , poussez toutes des cris de joie 
en rhonneur de rÉtemel ; faites des acclamations ; 
chantez, unissez vos accords. 

Célébrez Dieu sur la harpe , sur la harpe et au bruit 
des instruments ; 

Chantez sur les clairons et au son de la trompette , 
en présence du Roi Jéhovah. 

Que la mer et ce qu'elle contient , le globe et ceux 
qui l'habitent , éclatent en transports bruyants. 

Que les fleuves battent des mains ; que les monta- 
gnes retentissent à l'envi devant le Seigneur , 

Parce qu'il vient juger la terre ; il jugera Funivers. 
dans sa justice , et les peuples dans l'équité. 

PSAUME xcvm. 

Dominus regnavii: irascantitr populi. 

Plusieurs interprètes, se fondant sur l'inscription grecque, pensent que ce 
psaume fut composé par Da\fid_,ea. l'honneur delà transtatibn de l'Arche ; 
d'autres croient qu'il fut compose pour la dédicace du second temple. Le 
Psalmiste célèbre la puissance de Dieu, sa justice et sa- miséricorde envers 
son peuple, et il exhorte les fidèles k venir l'adorer dans son temple. 

Dieu règne : que les nations tremblent ! il est assis 
sur les chérubins : que la terre tressaille de joie ! 

Dieu est grand dans Sion ; il est élevé par-dessus 
tous les peuples. 
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Qu ils glorifient ton nom grand et terrible , ton saint 
nom , la puissance du Roi qui chérit la droiture. 

Tu as fondé Féquité ; tu exerces dans Jacob le juge- 
ment et la justice. 

Exaltez le Seigneur, notre Dieu; prosternez-vous 
devant lescabeau de ses pieds , parce qu'il est saint ! 

Moïse et Aaron parmi ses ministres, Samuel parmi 
les adorateurs de son nom , invoquèrent FÊtemel qui 
leur répondit. 

Il leur parla dans une colonne de nuée , et ils gar- 
dèrentles lois et les préceptes qu'il leur avait donnés. 

Seigneur, notre Dieu, tu les exauças; tu fîis pour 
eux un Dieu clément , alors même que tu les punissais 
de leurs fautes. 

Exaltez le Seigneur, notre Dieu; prosternez-vous 
devant sa sainte montagne , parce qu'il est saint ! 

PSAUME XCIX. 

Jubilale Deo ^ omnis terfa; servite Domino. 

Ce psaume semble se rapporter à la même circonstance que le prccédeul; 
cVst une invitation pressante, adressée à tous les peuples de la terre, 
de glorifier Dieu dans son temple. Le titre hébreu porte : Cantique de 
loiuuiges; l'inscription grecque ajoute : de David. 

Habita!^ts de la terre , poussez tous des cris d'allé- 
gresse en l'honneur de Dieu; servez le Seigneur 
avec joie ; faites éclater vos transports devant lui ! 

Reconnaissez que le Seigneur est Dieu : c est lui qui 
nous a faits , nous lui appartenons ; nous sommes son 
peuple et les brebis de son pâturage. 
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Entrez sous ses portiques en lui rendant homniage , 
et dans ses parvis en le célébrant ; louez-le ^ bénissez 
son nom : 

Car Dieu est bon ; sa miséricorde est éternelle , et 
sa vérité s'étend d'âge en âge. 

PSAUME C. . 

Miseticordiam etjudicium cantabo- 

Le titre attribue ce psaume à Dm^ùl. Les interprètes pensent quMl le composa 
le jour où il prit possession du gouTememept des douze tribus, ii. Rois , 
c. V. 11 fait une profession solenndUe de ses sentiments, et trace le plan 
de conduite qu'il se propose de suirre dans rexercioe de l'autorité souve- 
raine. 

Je chanterai la miséricorde et la justice ; je te 
célébrerai, Seigneur. 

Je suivrai fidèlement le chemin de Tinnocence; 
tant que tu seras avec moi , je marcherai dans la 
simplicité de mon ame au milieu de ma maison. 

Je ne formerai point d'iniques projets ; je haïrai 
la conduite des prévaricateurs; elle n^aiura sur moi 
aucun pouvoir. 

Loin de moi Fhomme au cœur double ! je ne connais 
point le pervers. 

J'exterminerai celui qui déchire son frère en secret; 
je ne souffrirai point les yeux altiers et le cœur superbe. 

Mes yeux se porteront sur les hommes sincères ^ 
pour les rassembler autour de moi ; quiconque mar- 
chera dans rintégrité sera mon serviteur : . 

Mais celui qui a recours k Tartifice n'habitera pas 
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dans ma maison ; tout homme qui profère le mensonge 
sera rejeté de ma présence. 

Dès le matin j anéantirai tous les méchants de la 
terre, je retrancherai de la cité de Dieu tous les 
artisans du crime. 

PSAUJVIE Cl. 

Domine y exaudi orationem tneam^ et clamor. 

Ce psaume est le cinquième des Pénitentiaux / la plupart des interprète» 
croient qu'il fut composé vers le retour de la captivité. S. Paul, Héb. , 
c, I , V. 1 et suty. en applique les dernières strophes à la divinité de Jésus- 
Christ. Le titre porte : Prière d'un affligé accablé de douleur , qui 
jvpand sa plainte deuiutt Dieu. 

Seigneur , écoute ma prière , et que mon cri par- 
vienne jusqu^à toi. 

Ne me cache point ta face : prête-moi loreille au 
jour de ma tribulation ; à Theure ou je t'invoque , 
exauce-moi promptement. 

Mes jours se dissipent comme la fumée; mes os se 
calcinent comme la pierre de Tâtre. 

J'ai été frappé comme Fherbe, et mon cœur s'est 
flétri ; j'ai oublié même de manger mon pain. 

J'ai tellement gémi, que ma peau s'est collée à 
mes os. 

Je ressemble au pélican du désert, au hibou des 
ruinas. 

Je veille, comme l'oiseau solitaire au haut des toits. 

Tout le jour mes ennemis m'insultent , mes détrac- 
teurs me chargent d'imprécations. 
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Je mange la cendre comme du pain , je mêle mes 
larmes à mon breuvage , 

A cause de ta iiireur et de ton indignation , parce 
que tu m'as élevé et puis rejeté. 

Mes jours déclinent comme Tombre , je sèche comme 
rherbe ; 

Mais toi y Seigneur , tu es immuable , et ton souvenir 
se transmet d'âge en âge. 

Lève-toi î aie pitié de Sion , car voici le temps de la 
miséricorde ; Tinstant marqué approche. 

Tes serviteurs chérissent ses ruines ; ils s'atten- 
drissent sur ses décombres. 

Les nations craindront le nom du Seigneur , et tous 
les rois du monde ta gloire y 

Quand Dieu rebâtira Sion , quand il paraîtra dans 
sa splendeur, 

Quand il regardera la prière du mourant, et qu'il 
ne méprisera pas sa demande. 

Ces choses seront écrites pour la génération future, 
et le peuple qui doit naître louera l'Eternel; 

Parce qu'il aura jeté un regard du haut de son 
sanctuaire , et considéré la terre du haut des cieux , 

Pour entendre le gémissement des captifs , «et pour 
délier les enfants de la mort , 

Afin qu'ils publient le nom de Dieu dans Sion , et 
sa louange dans Jérusalem , 

Lorsque les peuples et les royaumes s'uniront de 
concert pour le servir. 

Dans ma course il a affaibli ma force , il a abrégé 
mon existence; 
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Et j'ai dit : (( Dieu! ne m'enlève point au milieu 
« de ma carrière, toi dont les années s étendent de 
(( génération en génération . 

(( Autrefois tu fondas la terre, et les cieux furent 
« l'ouvrage de tes mains. 

(( Ils périront, et tu subsisteras : tels qu'un vête* 
« ment , ils s'useront tous ; tu les changeras comme 
« un habit , et ils seront renouvelés. 

« Mais tu seras toujours le même , et tes années ne 
« finiront point ' . 

(( Les enfants de tes serviteurs habiteront devant 
« toi , et leur race s'affermira en ta présence. )) 

PSAUME eu. 

BenediCy anima mea. Domino; et omnia. 

Ce psaume est un cantique d'actions de grâces dans lequel le poète sacré 
loue les miséricordes de Dieu , et exalte la bonté avec laquelle il supporte 
et absout les pécheurs. Le titre l'attribue à David/ divers commentateurs 
supposent qu'il le composa quand il apprit que Dieu lui avait pardonné 
son crime, ii. Rois, c. xii, v, 20. 

mon ame ! bénis le Seigneur ; que tout ce qui est 
en moi bénisse son saint nom. 



1 Admirons avec Michaëlis la grandeur dé cette image. Le Prophète ne 
mesure pas l'éternité de Dieu sur la brièveté de la vie humaine, ce 
contraste serait trop faible; il ne la compare pas non plus à la durée des 
montagnes qui subsistent depuis tant de siècles, car les montagnes elles- 
mêmes s'affaissent; mais il la met en parallèle avec les cienX) que les philo- 
sophes anciens regardèrent, dans leur ignorance, comme éternels. Ces 
cieux, ouvrage des mains du Seigneur, périront, dit le Psalmiste, tandis 
que Dieu subsistera ; c^est un vêtement de gloire qui s'usera comme les 
manteaux des rois , et que Dieu changera comme un habit , pendant que lui 
sera toujours le même et que ses années ne finiront point. 
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mon ame ! bénis te Seigneur , et n'oublie aucun 
de ses bienfaits. 

U a pardonné toutes tes fautes ; il a guéri toutes tes 
blessures. 

Il a racheté ta vie du tombeau ; il t'a couronnée de 
miséricorde et de grâce. 

Il a comblé ton existence de biens , et il a renouvelé 
ta jeunesse comme celle de Faigle. 

Dieu fait justice ; il se déclare en faveur de tous les 
opprimés. 

U a découvert ses voies à Moïse y et ses œuvres aux 
enfants d^Israël. 

U ne gourmande pas sans cesse y il ne conserve pas 
un étemel ressentiment ; 

n ne nous traite pas selon nos crimes , il ne nous 
rend pas selon nos iniquités : 

Mais autant les cieux sont élevés au-dessus de la 
terre , autant sa miséricorde surpasse nos infractions ; 

Autant rOrient e^t éloigné de TOccident y autant il 
a écarté de nous nos offenses. 

Comme un père a pitié de ses enfants, ainsi le 
Seigneur a pitié de ceux qui le craignent. 

Il connaît notre nature; il se souvient que nous 
sommes poussière. 

Les jours de Fhomme sont comme Therbe ; il s épa- 
nouit comme la fleur des champs : 

Un souffle passe à peine sur elle, qu'elle cesse 
d être , et le lieu qu'elle occupait ne la connaît plus. 
La miséricorde de Dieu s'étend de siècle en siècle 
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sur ceux qui le craignent , et sa justice sur les enfiints 
des enfants , 

Sur ceux qui gardent son alliance , et qui se rap- 
pellent ses préceptes pour les observer. 

Le Seigneur a fondé son trône sur les cieux ; son 
domaine s^étend sur toutes choses. 

Bénissez Dieu , vous qui êtes ses anges , pleins de 
force pour accomplir sa parole, dès que sa voix 'se 
fait entendre. 

I 

Bénissez Dieu y vous qui êtes ses armées , les minis-, 
très et les exécuteurs de ses ordres. 

Bénissez Dieu dans toute Fétendue de son empire y 
vous qui êtes son ouvrage. 

O mon ame , bénis le Seigneur ! 

PSAUME cm. 

Benedic, anima mea. Domino; Domine Deus. 

L'inscription grecque attribue ce psaume à David; le Roi-Prophète y célèbre 
la puissance du Créateur et les bienfaits de sa proyidence; on suppose, 
avec assez de fondement, qu'il le composa pour la fête de la translation 
de l'Arche. La Harpe déclare que ce cantique est <c l,e plus fini peut-être de 
«r tous, à n'en juger que suivant les règles d'une critique humaine. > Et il 
ajoute : « David, en célébrant les oexivres de Dieu, vous rappellera Dieu 
*t lui-même parlant de ses œuvres à Job. Lisez aussi tout ce qu'on a écrit 
<r de plus estimé sur cette matière si souvent traitée en prose et en vers 
« depuis Hésiode jusqu'à Ovide , et depuis Cicéron et Pline jusqu'à Buffon,. 
ff et vous ne nous citerez rien qui soit du ton et de la hauteur de ce 
n psaume. » 

mon ame , bénis le Seigneur ! 
Seigneur^ mon Dieu , que tu es grand ! tu es revêtu 
de gloire et de majesté !.. 
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U se couvre de la lumière comme d un manteau ; il 
déploie les cieux comme une tente. 

U entoure d^eaux ses appartements secrets ; il fait son 
char des nues ; il est porté sur les ailes du vent. 

Les autans sont ses messagers , et les flammes bni- 
lantes ses ministres. 

U affermit la terre sur ses bases : elle ne sera jamais 
ébranlée. 

L'abîme Fenveloppait comme un vêtement, et les 
eaux se balançaient sur la cime des montagnes. 

A ta menace^ Seigneur, elles ont fui ; au bruit de 
ton tonnerre , elles se sont écoulées rapidement. 

Les monts se sont élevés , et les vallées sont descen- 
dues, aiix lieux que tu leur as fixés. 

Tu as posé des bornes que ces eaux ne franchiront 
pas ; elles ne reviendront plus inonder la terre. 

Il a converti les sources en torrents , qui se préci- 
pitent à travers les montagnes. 

Elles désaltèrent toutes les bétes des champs, et 
Fonagre étanche sa soif. 

L'oiseau du ciel habite sur leurâ bords , et chante 
sous le feuillage. 

Du haut de son séjour Dieu arrose les monts; la 
terre se rassasie du fruit de ses œuvres. 

Il fait germer la verdure pour les animaux, et Therbe 
pour le service de Fhomme , afin qu'il tire son pain 
de la terre. 

Le vin réjouit le cœur de Thomme , et fait briller 
son visage plus que Thuile ; le pain soutient ses 
forces. 
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Les arbres sauvages , les cèdres du Liban que lui- 
même a plantés, trouvent aussi leur subsistance. 

Les petits oiseaux bâtissent là leurs nids ; la cigogne 
fait sa demeure parmi les sapins. 

Les hautes montagnes recèlent le chamois , et les 
rochers sont la retraite du lièvre. 

Il a fait la lune pour marquer les saisons , et le 
soleil connaît le lieu de son coucher. 

Tu amènes les ténèbres , et la nuit se forme ; durant 
son cours toutes les bêtes des forêts se répandent , 

Et les lionceaux rugissent après leur proie, deman- 
dant à Dieu leur pâture : 

Au lever du soleil ils rentrent , et se couchent dans 
leurs tanières. 

Alors rhomme sort pour son labeur, et travaille 
jusqu'au soir. 

Que tes œuvres sont grandes , ô Dieu ! tu as tout 
fait avec sagesse : la terre est pleine de tes dons. 

Cette mer immense qui étend au loin ses bras , 
nourrit des poissons sans nombre, petits et grands^ 

Là , voguent les vaisseaux ; là , est la baleine que 
tu as créée pour se jouer dans son sein« 

Tous ces êtres se tournent vers toi, afin que tu les 
nourrisses au temps marqué. 

Tu leur donnes , ils recueillent ; tu ouvres ta main , 
ils se rassasient de tes dons. 

Caches-tu ton visage , ils se troublent ; leur retires- 
tu le souffle , ils expirent, et rentrent dans la poussière. 

Tu envoies ton esprit , ils renaissent ; et tu renou- 
velles la face de la terre. 
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Que Dieu soit à jamais glorifié ! que Jéhovah se 
réjouisse dans ses œuvres ! 

« 

Il regarde la terre , elle tremble ; il touche les mon- 
tagnes j elles fument ' • 

Je chanterai Jéhovah tant que je vivrai; jusqu'à 
mon dernier soupir je célébrerai mon Pieu. 

Sa louange me plaît : je me réjouis en lui. 

Que les pervers disparaissent de dessus la terre; 
que les impies ne soient plus ! 

O mon ame , bénis le Seigneur ! 

PSAUME CIV. 

Confitemini Domino , et invocaCe notnen ejus. 

Le Psalmisie, voulant porter les Juifs à la reconnaissance envers Dieu, leur 
retrace le tableau des bienfaits dont il les combla autrefois. Les première» 
strophes sont rapportées textuellement dans le i.^ livre des Paralipomènes, 
c. XVI , V. 8-22 , comme étant l'ouvrage de David, qui les fit chanter, dit 
rhistoire, pendant la translation de l'Arche sainte. 11 est probable que le 
rei^te du psaume fut composé plus tard par ce Prince, ou ajouté posté- 

, rieorement pour la consécration solennelle soit du premier soit du second 
temple. 

Lovez Dieu , et invoquez son nom ; manifestez ses 
œuvres parmi les peuples. 



' Que les physiciens expliquent les tremblements de terre et les volcans 
par des causes purement naturelles, le Prophète remontera, sans contre- 
dire la science, à une cause supérieure, principe elle-même des causes 
secondes observées par les naturalistes; c'est quand Dieu regarde la terre 
qu'eZfe tremble, c'est quand il touche les montagnes faciles fument ^ et 
f\xCfMei fondent comme la cire , ainsi qu'il est dit au psaume XCVI, strophe 
5. Lorsque le Très-Haut descendit sur le mont Sinaï, au milieu des éclairs 
et des tonnerres , pour donner sa loi à son peuple, ce mont sacré s'embrasa 
de manière, dit l'histoire, Exod. , c. xix, v. i%, que Us flammes sortirent 
de son sein comme d'une fournaise j et qu'// tremblait tout eittier fortement. 
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Chantez en son honneur; touchez pour lui les 
instruments ; développez toutes ses merveiUes. 

Glorifiez-vous dans son saint nom ; que le cœur de 
ceux qui le cherchent se réjouisse. 

Cherchez Dieu et sa puissance; cherchez toujours 
sa face. 

Rappelez-vous les prodiges qu il a opérés , ses mira- 
cles, et les jugements de sa bouche , 

Race d'Abraham , ses serviteurs , enfants de Jacob , 
ses élus. 

Cest lui, c'est Jéhovah qui est notre Dieu; ses 
jugements s'étendent sur toute la terre, ^ 

Il se ressouvient sans cesse de son alliance , et , jus- 
qu'à la millième génération ^ du pacte qu'il a efiTectué , 

Du traité qu'il a conclu avec Abraham , du serment 
qu'il a fait à Isaaç , 

Et qu'il a confirmé à Jacob comme une loi , et à 
Israël comme un accor4 irrévocable , 

En disant : « Je te donnerai pour héritage la terre 
(( de*Chanaan, » 

Lorsqu'ils étaient encore peu nombreux , étrangers 
sur cette terre , 

Errants de peuple en peuple, et d'un royaume à 
l'autre. 

Il ne souffrit pas que personne les opprimât, et il 
menaça les rois à cause d'eux : 

« Ne touchez pas à mes oints ; ne faites pas de mal 
« à mes prophètes. » 

Il appela la famine sur la terre , et il brisa tous les 
épis de blé. 
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U envoya un homme devant eux , Joseph fut vendu 
comme un esclave. 

On lui mit une chaîne aux pieds , et on le chargea 
de fers , 

Jusqu^au temps que lui-même avait prédit ^ et où 
l'inspiration de Dieu fit éclater son innocence. 

Le roi envoya rompre ses liens ; le Dominateur des 
peuples le délivra. 

II rétablit gouverneur de son palais et intendant 
de tous ses trésors y 

Avec pouvoir d'enchaîner à son gré ses officiers ; 
mais Joseph enseigna la sagesse aux vieux courtisans 
de ce prince. 

Alors Israël entra en Egypte , Jacob vint comme 
étranger dans la terre de Gham ; 

Et Dieu multiplia extraordinairement son peuple y 
et le rendit plus puissant que ses ennemis , 

En sorte que leur cœur conçut contre ce peuple une 
aversion mortelle y et qu'ils tramèrent contre ses servi- 
teurs de perfides complots. 

C'est pourquoi il députa Moïse , son serviteur y et 
Aaron y son élu , 

Qui opérèrent des prodiges sous leurs yeux , et des 
miracles dans la terre de Ch^n. 

n envoya lès ténèbres y et les plongea dans Fobscu- 
rité , afin qu'ils ne résistassent point à ses ordres. 

Il changea les eaux en sang, et fit mourir leurs 
poissons. 

La terre se couvrit de grenouilles , jusque dans 
l'intérieur de leurs palais. 
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Â sa voii des taons et des moucherons envahirent 
la contrée. 

Il fit pleuvoir sur la terre un déluge de grêle et des 
traits de flamme. 

II frappa leurs vignes et, leurs figuiers ; il brisa les 
arbres de leurs champs. 

n sortit par son ordre des sauterelles et des che- 
nilles sans nombre y 

Qui dévorèrent toute Therbe des champs, et qui 
ravagèrent les fruits de la plaine. 

Il frappa tous les premiers-nés du royaume, les 
prémices de sa force. 

Puis il emmena son peuple chargé d'or et d'argent, 
sans qu'il y eût un seul infirme dans toutes les tribus. 

Et l'Egypte se réjouit de leur sortie , car la frayeur 
l'avait gagnée. 

II étendit une nuée pour les couvrir , et un feu pour 
les éclairer durant la nuit. 

Il envoya des cailles , et il les rassasia du pain des 
ci eux. 

Il fendit le rocher , et les eaux , coulant en abon- 
dance, traversèrent le désert comme un fleuve : 

Car il se ressouvenait de la parole sainte qu'il avait 
donnée à Abraham , son .serviteur. 

11 emmena donc son peuple comblé de joie , et ses 
élus remplis d'allégresse , 

Leur distribuant les terres des nations , les faisant 
héritiers du travail des peuples , 

Afin qu'ils gardassent ses décrets , et qu'ils obser- 
vassent ses préceptes. 
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PSAUME CV. 

Confitemini Domino , quoniam..* Quis loquetur. 

Ce psaume paratt être le oomplëment de celui qui précède ; le fond en est 
le même. Il est donc vraisemblable qu'il a été composé par le même 
auteur et pour la même circonstance. La 6n du psaume se rapporte 
évidemment au temps de la captivité. 

Louez Dieu , parce qu'il est bon , parce que sa misé- 
ricorde est étemelle. 

Qui racontera les merveilles du Seigneur? qui 
publiera toutes ses louanges? 

Heureux ceux qui conservent lequité y et qui en tout 
temps gardent la justice ! 

Souviens-toi de moi , Seigneur, pour Tamour de ton 
peuple ; visite-moi par ton salut , 

Afin que je voie la félicité de tes élus , que je parti- 
cipe à la joie de ton peuple , et que je triomphe avec 
ton héritage. 

Nous avons péché comme nos pères; nous avons 
fait le mal , nous nous sommes pervertis. 

Nos pères, en Egypte, ne comprirent point tes 
merveilles ; ils ne se souvinrent pas de tes innombra- 
bles bienfaits , et ils se révoltèrent sur les bords de la 
Mer Rouge ; 

Mais Dieu les sauva, à cause de son nom, et pour 
montrer sa puissance. 

Il gronda la Mer Rouge , et elle tarit ; et il les guida, 
a travers les abîmes , comme dans un désert. 

Il les délivra du pouvoir de Fadversaire , il les 
racheta des mains de lennemi; ' 



a 
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Et les eaux couvrirent leurs persécuteurs y et pas 
un d'eux ne servécut : 

Alors ils crurent à ses paroles , et iU chantèrent ses 
louanges. 

Bientôt ils oublièrent ses œuvres y et ils n'attendi- 
rent pas Faccomplissement de ses desseins ; 

Mais ils conçurent dans le désert des désirs déréglés , 
et ils tentèrent le Seigneur dans la solitude : 

Dieu leur accorda leur demande , et leur envoya 
un fléau exterminateur. 

Us portèrent envie dans le camp à Moïse, et k 
Âaron , prêtre du Seigneur : 

La terre s'entr'ouvrit, dévora Datkan, et se referma 
sur la troupe d'Abiron; un feu s'alluma contre leur 
suite y et une flamme consuma ces impies. 

Us construisirent un veau a Horeb , et ils se pros- 
ternèrent devant un vil métal , échangeant la gloire de. 
Dieu contre Timage d un bœuf qui mange Fherbe , 

Oubliant le Dieu qui les avait sauvés , et qui avait 
opéré de grandes choses en Egypte , 

Des miracles dans la terre de Gham ^ des prodiges 
inouis sur les bords de la Mer Rouge. 

Déjà le Seigneur parlait de les détruire , si Moïse , 
son élu y ne se fut tenu sur la brèche en sa présence y 
pour désarmer sa colère prête a les engloutir. 

Incrédules a sa parole , ils dédaignèrent une terre 
digne de leurs vœux , 

Us murmurèrent dans leurs tentes , et ils n écoutè- 
rent point la voix du Seigneur : 

Et Dieu leva sa main sur eux pour les terrasser dans 
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le désert , exterminer leur race d'entre les peuples , 
et les disperser dans les contrées. 

Us apostasièrent encore k Béelphégor , en mangeant 
des victimes offertes aux morts , et en irritant Dieu 
par leurs œuvres ; et une plaie s'appesantit sur eux. 

Aussitôt Pkinées se leva , iit vengeance, et la plaie 
cessa ^ et cette action lui fut imputée à justice, d'âge 
en âge et a jamais. 

ils provoquèrent également son courroux aux eaux 
deMériba; et Moïse fut châtié à cause d'eux, parce 
qu'ils obsédèrent son esprit, et qu'il parla légèrement. 

Loin d'exterminer les nations que Dieu leur avait 
désignées , ils s'allièrent a elles ; 

Us apprirent leurs pratiques , ils servirent leurs 
idoles , et ils donnèrent dans le piège : car ils immo- 
lèrent aux démons leurs fils et leurs filles. 

Us répandirent le sang innocent , le sang de leurs 
fils et de leurs filles, qu'ils offrirent aux idoles de 
Clianaan ; et la terre fut souillée par le meurtre. 

Us se souillèrent eux-mêmes par leurs œuvres , en 
se prostituant à ces idoles ; 

C'est pourquoi la colère de Dieu s'alluma contre ce 
peuple , et îl prit son héritage en aversion. 

Il les livra aux mains des Gentils , et ceux qui les 
haïssaient devinrent leurs maîtres ; 

Leurs ennemis les opprimèrent , et les courbèrent 
sous leur joug. 

Plusieurs fois il les délivra ; mais ils l'aigrirent par 
leurs sentiments, et ils furent humiliés a cause de 
leurs crimes. 
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A la fin Dieu considéra leur angoisse , en entendant 
leurs cris; 

il se ressouvint en leur faveur de son alliance , il 
fut touché de pitié dans la grandeur de sa miséricorde, 

Et il leur fit trouver grâce devant tous ceux qui les 
avaient menés en captivité. 

Sauve-nous , Seigneur , notre Dieu ; rassemble-nous 
du milieu des Gentib , 

Afin que nous célébrions ton saint nom , et que 
nous nous glorifiions en ta louange. 

Béni soit Jéhovah , le Dieu d'Israël , depuis .le com- 
mencement des siècles jusqu a la fin ! 

Que tout le peuple réponde : Amen. 
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psAUflŒ cyi. 

Confilemini Domino, tptoniàm..- dicont qui. 

Ce. psaume, composé de plnûeurs parties que termine toales la foii une 
strophe intercalaire en forme <le refrain, dt'signe rinq classes de personnes 
qui doivent partirulièrement remcnner Dieu : re sont celles qui , erranled 
et affama, tronvenl un asile et du pain; celles qui, esclaves ou chargi^cs 
de fers, recouTrent leur llbcrtii; celles qni relèvent de maladie; celles qiii 
édiBppent du naufrage; enfin, celles qui voient reparaître l'abondance 
aprii la Btérilité. On pense que ce puume se raf^iorte an retour de la 
captivité. 



le Seigneur , parce qu'il est bon , 
e que sa miséricorde est éternelle , 
>ivent dire ceux que Dîcu a rachetés, 
'de l'angoisse, 
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Qu il a rassemblés des diverses régions de TOrient 
el de rOccident, du Septentrion et du Midi. 

Ils erraient dans la solitude , dans des déserts incon- 
nus , sans trouver une ville habitée. 

Épuisés de faim et de soif, ils sentaient leur ame 
défaillir ; 

Mais dans leur détresse ils ont invoqué le Seigneur, 
qui les a retirés de langoisse , 

Et qui les a fait marcher dans la voie droite qui 
conduit à une ville habitée. 

Qu'ils glorifient Dieu touchant sa miséricorde et ses 
prodiges en faveur des enfants des hommes , 

Parce quil a rassasié Famé en proie aux désirs, 
et qu'il a comblé de biens Famé afiamée. 

Ceux qui étaient assis dans les ténèbres et dans Tombre 
de la mort, sous le poids de la tribulation et des fers, 

Pour s'être révoltés contre les ordonnances de Dieu, 
et avoir méprisé le conseil du Très-Haut , 

Le cœur oppressé de tristesse , étaient renversés , et 
nul ne les secourait ; 

Mais dans leur affliction ils ont invoqué le Seigneur, 
qui les a délivrés de langoisse , 

En les retirant des ténèbres et des ombres de la 
mort , et en brisant leurs chaînes. 

Qu'ils glorifient Dieu touchant sa miséricorde et ses 
prodiges en faveur des enfants des hommes , 

Parce qu'il a brisé les portes d'airain , et rompu les 
vcrroux de fer. 

Des insensés étaient châtiés à cause de leur voie 
perverse et de leurs crimes : 
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Leur amc refusait toute nourriture , et ils touchaient 
aux portes de la mort; 

Mais dans leur détresse ils ont invoqué le Seigneur^ 
qui les a délivrés de Tangoisse : 

Il a envoyé sa parole, et il les a guéris, en les aJBTran- 
ckissant du tombeau. 

Qu^ils glorifient Dieu touchant sa miséricorde et ses 
prodiges en faveur des hommes ; 

Qu'ils offrent des sacrifices de louanges, et qu'ils 
publient ses œuvres dans leurs hymnes. 

Plusieurs se sont mis en mer sur des vaisseaux , 
voguant sur sa vaste étendue. 

Ils ont vu les œuvres du Seigneur , et ses merveilles 
sur Fabîme : 

D'une parole il a suscité Touragan , qui a soulevé ses 
vagues ; 

Elles sont montées jusques aux cieux , elles sont des- 
cendues au fond du gouffre , et leur ame était glacée 
d'épouvante. 

Ils couraient ça et là comme des gens ivres, et 
toute leur sagesse était absorbée ; 

Mais dans leur détresse ils ont invoqué le Seigneur , 
qui les a délivrés de l'angoisse. 

Il a imposé silence a la tempête, et ses flots se sont 
tus ' ; 



1 If Dieu commande, dit Rollin, et la mer s'enfle et s'agite; les flots sVlc- 
» vent jusqu'aux deux, et desrendent jusqu'au fond des ab?mrs. Le même 
If Dieu parle, et d'un mot il change la tempête en un doux zcphir, et Tagi- 
<( tation tumultueuse des flots en un doux silence. Quelle vivacité et quelle 
ff variété d'images ! ^> ^ 
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Et ils se sont réjouis d'avoir retrouvé le calinc, 
et de ce que Dieu les avait conduits au port désiré. 

Qu'ils glorifient. Dieu touchant sa miséricorde et ses 
prodiges en faveur des enfants des hommes ; 

Qu'ils Fexaltent dans rassemblée du peuple , qu'ils 
le louent dans la réunion des vieillards. 

Il avait changé les fleuves en déserts, les sources 
abondantes en un sol aride, 

Et les contrées fertiles en terres salées , à cause de 
la méchanceté de leurs habitants ; 

Mais ensuite il a converti la solitude en étangs , ' et 
les lieux arides en sources d'eaux : 

Puis il y a établi ceux qui avaient faim y et ils ont 
fondé une ville habitée. 

Ils ont ensemencé des champs et plante des vignes j 
qui ont porté des fruits en grande abondance. 

U les a bénis, et ils se sont multipliés sans mesure , 
et leurs bestiaux n'ont point diminué. 

Us étaient peu nombreux , accablées de douleur et 
de peines ; 

Dieu avait répandu l'opprobre sur leurs princes , et 
les avait dispersés dans des déserts inconnus. 

A la fin il a retiré les affligés de l'angoisse, et mul- 
tiplié leurs familles comme des troupeaux : 

A cette vue les justes se sont réjouis , et Tiniquité a 
fermé la bouche. 

Que celui qui est sage médite ces choses , et qu'il 
comprenne les miséricordes du Seigneur. 
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PSAUME cvn. 

Paratum cor metim, Deus; pwatum cw metim. 

Ce psaume est intitulé : ÇtuUique de David, Il se compose de deux fragments 
tirés des psaumes LVI et UX. On présume que ces fragments ont été 
réunis ou par David lui-même , ou par un des Juifs i*evenu6 de la capti- 
vité, après que ceux-ci eurent recouvré leur ancienne splendeur. Lesinter*- 
prêtes considèrent ce psaume comme une prophétie qui s'applique à 
Jésus-Christ et à son Eglise. 



Mon cœur est plein de force ^ ô Dieu ! mon cœur est 
plein de force : je chanterai, je jouerai des instruments. 

Réveille-toi, mon ame; réveillez<-vou6 , harpe et 
lyre ! je me lèverai dès l'aurore. 

Je te louerai parmi les nations , Âdonaï ; je te célé- 
brerai parmi les peuples , 

Parce que ta miséricorde s étend jusqu'au firma- 
ment, et ta fidélité jusqu'aux nues. 

Élève-toi, Seigneur, au-dessus des cieux; que ta 
gloire couvre toute la terre ! 

Dieu a dit dans sa sainteté : « J'ai triomphé ; j'ai 
« partagé Sichem ; j'ai mesuré la vallée de Soccoth. 

« A moi Galaad , à moi Manassé : Éphraïm est le 
« rempart qui protège ma tête ; Juda , la capitale de 
« mon empire. 

« Moab est le bassin dans lequel je me lave ; je jette 
« ma chaussure sur Édom: Palestine^ sonne pour 
(( moi la trompette. » 

Qui m'a introduit dans les places fortes ? qui m'a 
fait pénétrer dansl'Iduméc? 



u 
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N'est-ce pas toi. Seigneur, qui nous avais rejetés, 
qui ne sortais plus à la tête de nos armées? 

Porte-nous secours contre Tennenii , car Fassistance 
de rhonune est trompeuse. 

Atcc Dieu nous opérerons des prodiges ; il foulera 
lui-même nos ennemis à ses pieds. 

PSAUME cvm. 

DeuSj laudem meam ne iacueris. 

« 

L'iosciiptioii porte : jiu maltrt du chœur; hjrmnt de Dmnd, Le Pïalmiste 
mandit les imVhant» qui avaient trouble son repos, abrenrë son ame 
d*amer tomes, et payé ses bien£ûts par la plos noire ii^rratitnde. Dans 
cette condaite sévère mais juste, œ Prince est la figure de Jésus-Christy qui 
maudira aossi ui jour les pécheurs, et qui leur fait éprouver de temps en 
temps les terribles effets de sa colère. Les inteqNrètes pensent que le Psal- 
miste avait principalement en vue Ooèg, Achitophel on Séméi. Saint Paul, 
Act. , c. I, V. 20^ applique la huitième strofJie an perfide Judas. 

DiBu, objet de ma louange! ne garde point le 
silence ; car la bouche du méchant et du pei^de est 
ouverte contre moi. 

lis m^adressent des paroles trompeuses ; ils sèment 
autour de moi des discours pleins de fiel , et me font 
une guerre inique. 

Pour prix de mon amour envers eux, ils m'atta- 
quent , moi , homme de prière I 

Ils me rendent le mal pour le bien , et la haine 
pour Fafiection. 

Suscite le pervers contre mon ennemi ; que Fadver- 
saire s'acharne à ses côtés. 

Quand on le jugera , qu'il soit condamné ; que sa 
prière même ajoute a son crime. 



LIVRE aNQUlÈME. 347 

Que ses jours soient peu nombreux , et quun autre 
occupe sa charge. 

Que ses enfants soient orphelins , et sa feniine veuve. 

Que ses fils mènent une vie errante , demandant 
leur pain , mendiant hors de leurs tentes désolées. 

Que Fusurier étende son réseau sur tout ce qu'il 
possède ; que des étrangers ravissent le fruit de son 
travail. 

Que personne ne Tassiste ; que nul ne s apitoie sur 
sa malheureuse race. 

Que ses descendants soient voués à la destruction , 
et que son nom périsse dans la génération suivante. 

Que le crime de son père soit retracé devant FÉter- 
ncl , et que le péché de sa mère ne s'efface point ; 

Mais que leurs iniquités soient toujours sous ses 
yeux y et que leur mémoire disparaisse de la terre : 

Parce quHl ne s'est pas souvenu défaire miséricorde y 
mais qu'il a poursuivi jusqu'à la mort le pauvre et 
l'indigent , celui dont le cœur était brisé. 

Il a aimé la malédiction , qu'elle le visite ; il n'a 
point voulu la bénédiction^ qu'elle s'éloigne de lui. 

Qu'il soit revêtu de l'exécration comme d'une tuni- 
que ; qu'elle pénètre dans ses entrailles comme l'onde , 
et dans ses os comme l'huile ; 

Qu'elle l'enveloppe comme un vêtement , et qu'elle 
le serre sans cesse comme une ceinture. 

Que Dieu réserve cette part à mes adversaires , à 
ceux qui parlent contre moi ! 

Âssiste-moi , Seigneur , a cause de ton nom ; délivre- 
moi , car ta miséricorde est bienfaisante. 
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Je suis pauvre et affligé ; mon cœur est blessé 
profondément. 

Je m'en vais comme Tombre qui s incline i je suis 
poussé en avant comme la sauterelle. 

Mes genoux sont affaiblis par le jeûne, et mon 
corps a perdu sa vigueur. 

Je suis pour eux un objet d'opprobre * ; à mon aspect 
ils secouent la tête. 

Viens à mon aide , Seigneur , mon Dieu ! sauve-moi 
dans ta miséricorde. 

Qu'ils sachent que mon salut est l'œuvre de ta main, 
et que c'est toi-même qui Tas opéré. 

Us maudissent, bénis; ils s'élèvent, qu'ils soient 
confondus, et ton serviteur se réjouira. 

Que mes adversaires soient revêtus d'ignominie, 
quel^l'humiliation les couvre comme un manteau ; 

Et je bénirai Dieu de toute la puissance de ma voix , 
je le louerai dans les assemblées nombreuses ; 

Parce qu'il se tient a la droite du pauvre , pour le 
délivrer de ceux qui jugent son ame. 



< Pour payer iiotre rârtroUj dit Saint Augustin, Jésus-Chnst a été cru- 
cifié; pour être crucifié, il a été méprriaé; pour être méprisé, il a paru dans 
la bassesse. « Qu'un seul de ces degrës , ajoute le P. Berthier , eût manqué 
'{ dans la vie de JésuS- Christ, nous n'eussions point ëtë rachetés. Tout notre 
u salut a donc dépendu de l'état de bassesse et d'humilité où Jésus-Christ 
k s'est montré au monde. Le Juif n'a donc rien compris à l'œuvre de la 
*t rédemption, quand il a attendu un Sauveur puissant, opulent, revêtu de 
(c gloire. Et les chrétiens ne comprennent rien aux voies du salut, quand 
à ils recherchent l'honneur du monde, quand ils veulent vivre dans l'^at et 
tt dans la splendeur. La science de l'humilité « et Famour des humiliations, 
<r est quelque chose de prindpal dans la religion chrétienne : c'est ce qui la 
u distingue de t-outes les fausses religions; nulle n'a posé ce fondement, parce 
ff que nulle n'a connu la nécessité de dompter l'orgueil de l'homme. » 
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PSAUME CIX. 

DixU Dominus Domino meo* 

Le psalmUte célèbre la royauté et le sacerdoce étemel de Jésus-Christ Ce^ 
divin Sauveur s'est appliqué à lui-même les paroles du psaume dans 
rÉvangile de Saint Matthieu, c. xxii , v. 43 ; Saint Paul les a interprétées 
dans le même sens, i. Cor. , c. xv, v. 25; Héb. , c. i, v. 1 3 j c. v, v. 6; c. 
vil, 1 7 ; c. X, V. 1 3ir L'inscription porte : Hymne de David, Ce psaume et les 
cinq suivants sont appelés Dominicaux,, soit parce que l'Église les chante 
dansl'ofïice du dimanche, soit parce qu'ils ont Jésus-Christ et l'œuvre de 
la Rédemption pour objet, au moins dans le sens spirituel. 

Dieu a dit à mon Seigneur : « Assieds-toi à ma 
« droite, jusqua ce que je fasse de tes ennemis 
« Tescabeau de tes pieds. » 

Dieu enverra de Sion le sceptre de ta puissance ; 
tu commanderas au milieu de tes adversaires. 

Le jour où tu rassembleras tes forces , ton peuple 
s'ôfirira spontanément en habits de fête ; tes jeunes 
hommes seront plus abondants que la rosée qui est 
enfantée du sein de Taurore. 

Jéhovah Ta juré ; il ne s'en repentira point : « Tu 
« es Prêtre pour toute l'éternité selon l'ordre de 
(( Melchisedech. » 

Âdonaï est à ta droitç ; il écrasera les rois au jour 
de sa colère. 

Il jugera les nations ; il jonchera la terre de cada- 
vres ; il remplira de morts toute l'étendue de l'univers. 

Chemin faisant , il boira l'eau du fleuve ; c'est 
pourquoi il lèvera la tête. 
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PSAUME ex. 

Confilebof* tibi. Domine, in concilio. 

Le Psalmiste exalte les bienfaits du Seigneur envers son peuple ; les inter- 
prètes pensent qu*il a principalement en vue la grâce de la Rédemption. 
Ce psaume et les huit suivants sont sans inscription : celui-ci est alpha- 
bétique ^ mais avec cette particularité que chaque strophe, composée de 
deux membres, prend deux lettres dans l'ordre de l'alphabet, une pour 
chaque membi*e , excepté dans les deux dernières strophes qui sont com- 
posées chacune de trois membres, et qui par conséquent prennent trois 
lettres. 



Je bénirai Dieu de tout mon cœur, dans la société 
privée des justes et dans les assemblées publiques. 

Les œuvres du Seigneur sont grandes, et conformes 
à leur bon plaisir. 

La magnificence et Féclat rehaussent ses ouvrages ; 
sa justice demeure éternellement. 

Il a perpétué le souvenir de ses merveilles ; le 
Seigneur est clément et miséricordieux. 

Il donne la nourriture à ceux qui le craignent ; il 
se ressouvient sans cesse de son pacte. 

Il a manifesté k son peuple la puissance de ses 
œuvres , en lui livrant Théritage des nations. 

Les ouvrages de ses mains sont la vérité et la justice; 
tous ses préceptes sont fidèles : 

Us sont stables à jamais; ils sont fondés sur la 
vérité et sur la droiture. 

Il a envoyé la Rédemption à son peuple; il a décrété 
son alliance pour toujours ; son nom est saint et 
terrible. 
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Le commencement de la sagesse est la crainte du 
Seigneur ; une science précieuse échoit à quiconque . 
observe ses lois ; leur louange subsistera dans réternité. 

PSAUME CXI. 

BecUus vir qui timet Dominum. 

Ce psaume est alphabétique de la même manière que le précédent. Il 
rontient l'éloge de l'homme vertueux , et Ton peut, sous ce rapport , 
rappliquer au Messie, ce juste par excellence; telle a été sans doute la 
pensée de l'Église, lorsqu'elle Ta inséré dans l'office du dimanche. On lit 
ces mots dans l'inscription latine : Pour le retour d*Aggée et de Zacha- 
rie; mais on ne doit pas faire un grand fond sur l'autorité de ce titre, 
qui d'ailleurs ne se trouve point dans le grec. 

Heureux Thomme qui craint Dieu , et qui se com- 
plaît dans ses préceptes ! 

Sa postérité sera puissante sur la terre 3 la race des 
justes sera bénie. 

L'honneur et la richesse seront dans sa maison ; sa 
justice subsistera toujours. 

La Lumière s'est levée au milieu des ténèbres en 
faveur de ceux qui sont droits : le Seigneur est clé- 
ment, miséricordieux et ju^te. 

Heureux l'homme qui a compassion et qui prête y 
et qui règle toutes ses démarches sur l'équité ! 

U ne sera jamais ébranlé : la mémoire du juste vivra 
éternellement. 

Il ne redoute pas les nouvelles fâcheuses : son cœur 
espère fortement en Dieu. 

Son cœur est plein de force : il sera exempt d alar- 
mes y jusqu'à ce qu'il ait vu la ruine de ses ennemis. 
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11 donne abondamment aux pauvres; sa justice 
.subsistera sans cesse; il sera élevé en gloire. 

A cette vue l'impie frémira ; il grincera des dents, et 
séchera de dépit ; mais le désir des méchants périra. 

PSAUME CXlI. 

LaudcUe , pueri y Dominum, 

m 

Gît hymne est une invitation adressée à tous les fidèles de louer la gran- 
deur, la puissance et la miséricorde de Dieu. On peut, à l'exemple de 
Saint Ghrysostôme, le considérer comme un cantique d'actions de grùc(*8 
pour l'avènement du Messie. 

LouBz, serviteurs de Dieu , louez le nom du Seigneur. 

Que le nom du Seigneur soit béni ^ dès maintenant 
et à jamais! 

Que depuis le Levant jusqu'au Couchant , le nom de 
Dieu soit célébré ! 

Jéhovah est élevé par-dessus tous les peuples ; sa 
gloire surpasse les cieux. 

Qui est semblable au Seigneur , notre Dieu , qui a 
établi en haut sa demeure , 

Qui s'incline pour regarder le ciel et la teire , 

Qui tire le pauvre de la poussière , et Tindigent du 
fumier 9 

Pour le placer parmi les grands , parmi les princes 
de son peuple y 

Et qui fait asseoir dans sa maison Tépouse stérile y 
mère joyeuse de plusieurs enfants? 
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PSAUME CXIII. 

In exitu Israël de jEgypto. 

Le Psalmiste décrit en ({uelques strophes, pleines de hardiesse et de poésie , 
les merveilles que Diea opéra en faveur de son peuple, lorsqu'il le retira 
de l'Egypte. Les Hébreux sont ici la figure des nations infidèles que le 
Messie a sauvées de l'erreur et de la mort La Harpe, admirant les beautés 
de ce cantique, a dit : «r Si oe n'est pas là de la poésie lyrique , et du pre- 
<c raier ordre, il n'y en eut jamais; et si je voulais donner un modèle de la 
« manière dont l'ode doit procéder dans les grands sujets, je n'en choi- 
« sirais pas un autre : il n'y en a pas de plus accompli. *> 

Quand ^ Israël sortit de FËgypte, et la maison de 
Jacob du milieu d un peuple barbare , 

Juda devint son sanctuaire , et Israël son héritage. 

A leur aspect la mer s'enfuit ^ le Jourdain remonta 
vers sa source ; 

Les montagnes bondirent comme des béliers ^ et les 
collines comme des agneaux. 

Pourquoi, ô mer /as -tu fui? et toi, Jourdain^, 
pourquoi es-tu retourné en arrière? 

Montagnes, quaviez-vous à tressaillir comme des 
béliers ; et vous , collines, comme des agneaux ' ? 

Tremble , terre , en présence du Seigneur , en pré- 
sence du Dieu de Jacob , 

Qui changea la pierre en sources d'eaux, et les 
rochers en fontaines jaillissantes. 

* « Le Psalmiste, dit La Har[)e, ne veut pas parler lui-même de Fidéc 
« qu'il faut avoir des merveilles qu'il trace; il veut que ce soit toute la nature 
t qui rende témoignage an Maître à qui elle obéit. Il l'interroge donc tout 
« de suite, et de quel ton? Mer^, pourquoi as-tu JiiiP Jourdain, etc. Je chor- 
ff che quelque chose de comparable à cette brusque et frappante aposfrophe 
« et je ne trouve rien qui en approche. » 



K» 
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PSAUME CXIU bis. 

Non nohisy Domine y non nobis. 



Les Venioiis arabe, sjrriaqiie et ëdbîopieoiie, la Vernon grecque alezan- 
drine et la Yalgate îoigDeiit ce psanme an précédent; mais Fhébren en 
fait on psaume distinct. Cette qnestion , aisez difficile à décider, n'est pas 
d'aiUenrs d'une grande importance. Qooiqn'il en soit, l'objet du psaume 
paraît être encore la sortie du peuple Juif de l'Egypte. Le Psalmiste rap- 
porte à Dien seul la gloire de la déliTraoce d'Israël ; il montre la vanité 
et l'impuissance des .idoles ; il exalte la confiance que les Hébreux ont dans 
le Seigneur; il leur souhaite sa bénédictions et prie pour leur prospérité. 

Ce n'est p^s à nous, Seigneur, ce n'est pas à nous 
qu appartient la gloire; mais donne-la k ton nom, à 
cause de ta miséricorde et de ta fidélité ; 

De peur que les nations ne disent : « Oii est leur 
« Dieu? » 

Notre Dieu ! il est dans le ciel ; tout ce qu'il veut , 
il le fait. 

Leurs idoles sont d'argent et d'or , ouvrages des 
mains des hommes. 

Elles ont une bouche ,.et ne parlent pas ; des yeux , 
et ne voient pas. 

Elles ont des oreilles , et n'entendent pas ; des nari- 
nes , et ne sentent pas. 

Elles ont des mains , et ne touchent pas ; des pieds , 
et ne marchent pa&; elles ne tirent aucun son de leur 
gosier. 

Puissent leur ressembler tous ceux qui les font, qui 
se glorifient en elles ! 

Israël espère en Dieu ; il est son protecteur et son 
bouclier. 
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La maison cUAdron espère en Dieu ; il est son pro- 
tecteur et son bouclier. 

Ceux qui craignent Dieu espèrent en lui ; il est leur 
protecteur et leur bouclier. 

Le Seigneur s est souvenu de nous ; il a béni abon- 
damment la maison d'Israël, il a béni la maison 
d'Aaron. 

Il bénit ceux qui ont sa crainte , peUts et grands. 

Que Dieu ajoute encore à ses faveurs sur vous , sur 
vous et sur vos enfants ! 

Soyez les bénis de Jéhovah , qui a créé le ciel et la 
terre. 

Les cieux des cieux appartiennent au Seigneur, et il 
a donné la terre aux enfants des hommes. 

Les morts ne loueront point TEtemel , ni aucun de 
ceux qui descendent dans le silence du sépulcre ; 

Mais nous [qui vivons ], nous bénirons le Seigneur, 
maintenant et à jamais. 

PSAUME CXIV. 

Dilexiy quoniàm exaudiet Dominus. 

Il est incertain si ce psaume fut compose par David, ou bien au retour de la 
captivité. Ceux qui l'attribuent à David , pensent que ce Prince remercie 
Dieu de l'avoir délivre de quelque maladie ou de quelque danger pressant. 
L'Église récite ce psaume dans VOffice des Morts. 

J'ai aimé Dieu , parce qu'il a entendu ma voix sup- 
pliante. 

Il a incliné son oreille vers moi ; aussi je l'invoque- 
rai toute ma vie. 

J'étais enlacé dans les réseaux de la mort, les 
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angoisses du tombeau m avaient saisi, la détresse et 
la douleur étaient mon partage ; 

Mais j'ai imploré le nom du Seigneur : a O Dieu ! 
« délivre mon ame. » 

Jéhovah est miséricordieux et juste ; notre Dieu est 
compatissant. 

Il garde les simples : j'étais en danger , il m'a sauvé. 

Rentre dans ton repos , ô mon ame ! car Dieu t'a 
rendu le bonheur. 

Tu as préservé, Seigneur, mon ame de la mort, mes 
yeux des larmes , mon pied de la chute ; 

C'est pourquoi je marche en présence de l'Eternel , 
dans la terre des vivants. 

PSAUME CXV. 

Credidi , propter quod locutus sum, 

L'hébrea joint ce psaume au précédent; mab les Versions arabe, grecque 
et latine l'en distinguent. C'est encore un hymne d'actions de grâces dans 
lequel le Psalmiste remercie Dieu de l'ayoir secouru plus efficacement que 
les hommes, dont l'assistance est trompeuse. La quatrième strophe fait 
allusion aa Saint-Sacrifice de la Messe, et la sixième préconise la mort 
des justes. 

J'ai cru y alors même que je disais : « Mon affliction 
u est extrême. » 

Dans ma vive émotion je me suis écrié : u Tout 
(( homme est trompeur. >> 

Que rendrai-je à Dieu pour tous les biens qu'il m'a 
faits? 

' Je prendrai le Calice du salut, et j'invoquerai le nom 
du Seigneur. 
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J acquitterai mes vœuK envers rÉternel^ en présence 
de tout son peuple. 

La mort des justes est précieuse aux yeux du Très- 
Haut'. 

Dieu ! c'est parce que je suis ton serviteur et 
le fils de ta servante , que tu as rompu mes liens. 

Je t'offrirai un sacrifice de louanges , et j'invoquerai 
le nom du Seigneur. 

J'acquitterai mes vœux envers l'Étemel, en présence 
de tout son peuple , 

, Dans les parvis de sa demeure , au milieu de ton 
enceinte , ô Jérusalem ! 

PSAUME CXVI. 

Laudate Daminwn , omnes gentes. 



Le Psalmiste invite tous les peuples à remercier Dieu de ses bienfaits. La 
brièveté du psaume fait présumer que c^était une doxologie que l'on 
chantait à la sortie du temple, comme cela se pratique encore aujour- 
dliui. S. Paul, Rom. , c. xv, v. 11 ^ l'applique à la vocation des in6dèles. 

Nations , louez toutes le Seigneur ; peuples , louez-le 
de concert : 

Parce que sa miséricorde s'est affermie sur nous , 
et que sa vérité demeure sans cesse. 



^ « Qu'il y a de grandeur et d'instruction, dit le P. Berthier, dans ce mot 
« de notre Prophète :Za mort des justes est précieuse enprésence élu Seigneur! 
« Cette bienheureuse mort arrive en sa présence; il y préside par sa grâce, 
« par la consolation qu'il répand dans leur ame. Il ne leur épargne pas les 
tr' douleurs inséparables de l'état ou le corps se trouve; il faut que ce qui 
(c est arrivé à Jésus-Christ même leur arrive, et qu'ib sentent le poids de 
« leur mortalité. Mais que ce moment est court, que ces tribulations sont 
A légères, en comparaison du bonheur immense qui leur est réservé.' » 
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PSAUME CXVII. 

ConfUemini Domino y quoniàm.-. Dical nunc. 

Le Psalmiste semble rendre grâces à Dieu pour quelque grande victoire , et 
célébrer l'entrée triomphante du vainqueur dans la Cité sainte. Presque 
tous les interprètes s'accordent à considérer le Messie comme l'objet prin- 
cipal de ses louanges. Les paroles de la vingirsixièmc strophe sont précisé- 
ment celles que le peuple répétait dans ses joyeuses acclamations, lorsque 
le Sauveur du monde entra dans Jérusalem , S. Matth. , c. xzi, v. 9. Vers 
le milieu du psaume commence un dialogue où le Psalmiste, le peuple, 
les Prêtres et le Prince parlent tour-à-tour. Dans plusieurs exemplaires 
cités par Kennicott et par de Rossi , les cinq premières strophes consti- 
tuent un psaume à part ; dons d'autres , elles se rattachent au psaume 
précédent ; dans d'autres enfin , un nouveau psaume conunenoe à la vingt- 
cinquième ou à la vingt-sixième strophe. Mais il sufBt de lire attentive- 
ment ce cantique, pour demeurer bien convaincu que les cinq premières 
strophes en sont comme l'exorde ou le début, et que tout le reste du 
poème fait naturellement suite au sujet. 

Louez Dieu , parce qu il est bon , parce que sa misé- 
ricorde est étemelle. 

Qu^Israël dise que sa miséricorde est éternelle. 

Que la maison d'Aaron dise que sa miséricorde est 
étemelle. 

Que ceux qui craignent Dieu disent que sa miséri- 
corde est étemelle. 

Le Prince : « Du sein de la tribulation j'ai invoque 
(( le Seigneur ; il n^'a exaucé , et il m'a mis au large. 

« Dieu est parmi mes défenseurs; c'est pourquoi 
« j'ai vu la défaite de mes ennemis. 

(( Mieux vaut s'abandonner à Dieu, qu'espérer 
(( dans l'homme; 

« Mieux vaut se reposer sur le lui , que se fier aux 
« princes. 
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(( Toutes les nations m'enveloppaient : au nom du 
« Seigneur je les ai exterminées ; 

« Elles m'entouraient , elles me serraient de près : 
(( au nom du Seigneur je les ai anéanties. 

(( Elles m'environnaient comme des abeilles , mais 
« elles se sont éteintes comme la flamme des ronces : 
« au nom du Seigneur je les ai détruites. 

« Tu me culbutais, 6 ennemi! pour me renverser^ 
a mais Dieu m'a secouru. 

(( Dieu est ma force et le sujet de mes chants ; il est 
(( mon Sauveur. )) 

Un cri de joie et de salut a retenti parmi les tentes 
des justes. Le Peuple: « La droite du Seigneur a 
(( signalé sa puissance ! 

(( La droite du Seigneur est élevée; la droite du 
(( Seigneur a signalé sa force ! » 

Le Prince : « Je ne mourrai point , mais je vivrai 
w pour raconter les œuvres de l'Étemel. 

a Jéhovah m'a rudement châtié, mais il ne m'a pas 
(( livré à la mort. 

(( Ouvrez-moi les portes de la justice, afin que je 
(( lés franchisse pour louer le Seigneur. » 

Le Grand-Prétrc : « Voici la porte de Jéhovah, 
« par laquelle entrent tous les justes. » 

Le Prince : (c Je te rends grâces , à Dieu ! de m'avoir 
(( exaucé , d'avoir été mon Sauveur. 

(i La pierre que les architectes avaient rejetce , est 
« devenue la pierre angulaire. » 

Le Peuple : « Ceci est l'ouvrage du Seigneur , ou- 
(( vrage admirable à nos yeux. 
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« Voici le jour que le Seigneur a fait ; réjouissons- 
<( nous, tressaillons en lui. 

« Jéhovah ! sauve-nous : ô Dieu ! délivre-nous. » 

Les Prêtres : « Béni soit celui qui vient au nom Ju 
(( Seigneur! nous vous bénissons , vous qui êtes de la 
(( maison de Dieu ! » 

Le Grand-Prétre : « Le Seigneur est Dieu ; il a lui 
« sur nous ; liez la victime avec des cordes aux cprnes 
« deTautel. » 

Le Prince : « Tu es mon Dieu , je te louerai ; tu 
<( es mon Seigneur , je t^exalterai. » 

Louez Dieu, parce qu'il est bon, parce que sa misé- 
ricorde est éternelle. 

PSAUME CXVIIL 

Beati immaculati in viâ> 

Ce psaume, que plusieurg interprètes attribuent à David, et que d'autres 
rapportent au temps de la captivité, contient un long éloge de k loi, mie 
invitation pressante à l'observer sans cesse, et des prières pour demander 
à Dieu la grâce de connaître en tout sa volonté pour l'accomplir. Le 
Psalmiste, quel qu'il soit, parait s'être proposé d'instruire le peuple, et 
principalement la jeunesse. La forme symétrique de cette instruction est 
à remarquer. Elle se compose, en efTet, de vingt-deux parties qui correspon- 
dent aux vingtrdeux lettres de l'alphabet , dans l'ordre même de ces lettics. 
Chacune de ces parties est octostiche, c'est-à-dire que chacune comprend 
huit strophes qui commencent toutes par la même lettre. Ainsi, les huit 
strophes de la première partie commencent toutes par la lettre iileph ; 
celleé de la seconde, par la lettre ^^^et ainsi de suite jusqu'à la fin, dans 
Tordre alphabétique. On peut considérer ce psaume comme un abn'>go 
parfait de morale. Saint Augustin en admirait la profondeur et la simpli- 
cité; il le regardait comme une source intarissable de doctrine pour les 
fidèles de tout âge et de toute condition. 

Heurbux ceux qui sont irréprochables dans leurs 
voies, et qui suivent la loi du Seigneur ! 
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Heureux ceux qui gardent ses témoignages , qui le 
cherchent de tout leur cœur, 

Qui ne commettent point le crime y et qui suivent 
ses sentiers ! 

Tu as rendu tes décrets , Seigneur, afin qu'on s'y 
conforme strictement. 

Puissent mes voies s'affermir, pour que j'observe 
tes ordonnances. 

Je ne serai pas confondu, tant que j'aurai tes com- 
mandements sous mes yeux. 

Je te rends grâces dans la droiture de mon cœur , 
de ce que tu m'as appris les jugements de ta justice. 

Je serai fidèle a tes préceptes ; ne m'abandonne pas 
entièrement. é 

Comment Tenfant purifiera-t-il ses voies? c'est en 
accomplissant tes paroles. 

Je te cherche de tout mon cœur; ne me fais pas 
dévier de tes commandements. 

J'ai renfermé tes paroles dans mon cœur , afin de 
ne point t'offenser. 

Sois béni , ô Dieu ! enseigne-moi tes décrets. 

Mes lèvres énumèrent tous les jugements de ta 
bouche. 

Je me plais dans la voie de tes témoignages, comme 
dans la possession de tous lès trésors. 

Je médite tes préceptes ; je considère tes sentiers. 

Je fais mes délices de tes oi^donnances , et je n'ou- 
blie point tes paroles. 

4(> 
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ÂGCORDB la vie à ton serviteur , et je garderai tes 
commandements. 

Dessille mes yeux , afin (jue je considère les mer- 
veilles de ta loi. 

Je suis étranger sur la terre ; ne me cache point tes 
préceptes. 

Mon ame est dévorée du désir de connaître sans 
cesse tes jugements. 

Tu menaces les superbes : maudits soient ceux qui 
s écartent de tes statuts ! 

Détourne de moi la confusion et Fopprobre , parce 
que j accomplis tes ordonnances. 

Que les princes s^assembleiit, qu^ils forment des com- 
plots contre moi , ton serviteur méditera tes décrets. 

Tes témoignages sont mes délices et mes conseillers. 

Mon ame est attachée à la poussière; vivifie-moi 
par ta parole. 

Je te fais connaître mes sentiers ; réponds - moi , 
enseigne-moi tes préceptes. 

Fais-moi comprendre la voie de tes commande- 
ments y et je méditerai tes merveilles. 

Je fonds en larmes dans ma vive douleur ; relève- 
moi par* ta parole. 

Éloigne de moi la route du mensonge ; donne-moi 
ta loi. 

J^ai choisi le chemin de la vérité , et je me suis 
proposé tes jugements. 

J'ai pris à cœur tes témoignages ; ô Dieu ! ne me 
confonds pas. 
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Jg courrai dans la voie de tes ordonnances , dès 
que tu auras dilaté mon ame. • 

Enseigne-moi, Seigneur, la voie de tes décrets, et 
je la suivrai jusqu à la fin. 

Donne-moi Tintelligence , en sorte que je garde ta 
loi , et que je Tobserve de tout mon cœur. 

Dirige-moi dans le sentier de tes commandements , 
car j'ai mis en lui mes complaisances. 

Incline mon cœur vers tes témoignages , et non pas 
vers Fambition. 

Détourne mes yeux , afin qu'ils ne voient point la 
vanité , et fais-moi vivre dans tes sentiers. 

Confirme ta parole a ton serviteur , qui te révère. 

Éloigne lopprobre que je redoute , car tes jugements 
sont bons. 

Je soupire après tes ordonnances ; vivifie-moi dans 
ta justice. 

Que ta miséricorde et ton salut , ô Dieu ! reposent 
sur moi selon ta parole^ 

Alors je répondrai a ceux qui m'insultent, que 
j'espère en tes promesses. 

N'ôte jamais de ma bouche cet aveu fidèle , car je 
me fonde sur tes jugements. 

Je veux garder ta loi dans le temps et dans l'éternité. 

Je marcherai à l'aise , tant que je rechercherai tes 
préceptes. l 

Je proclamerai sans rougir tes témoignages devant 
les princes. 
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Je mettrai ma félicité dans tes commandements, 
qui me sont chers. 

Je tendrai mes mains vers tes aimables décrets , et 
je méditerai tes ordonnances. 

SouviBNS-Toi de la parole que tu as dite à ton servi- 
teur y car je me fonde sur elle. 

Elle me console dans mon affliction; ta promesse 
me ranime. 

Les superbes se sont raillés de moi à Fexcès , mais 
je n'ai point dévié de tes préceptes. 

Au souvenir de tes jugements éternels, Seigneur, 
je me suis consolé. 

Je suis dévoré d'un feu brûlant a Taspect des 
impies qui abandonnent ta loi. 

Tes décrets sont le sujet de mes cantiques dans le 
lieu de mon exil. 

Je me rappelle ton nom , Seigneur , durant la nuit ; 
et je garde tes ordonnances. 

Ces sentiments sont en moi , parce que j'accomplis 
tes commandements. 

Dieu, mon partage! jai résolu de garder tes 
paroles. 

J'ai imploré ta face du fond de mon cœur ; aie 
pitié de moi selon ta promesse. 

Je repasse attentivement mes voies , et je dirige mes 
pas vers tes témoignages. 

Je me hâte et ne mets aucun retard dans l'accom- 
plissement de tes décrets. 
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Les liens des pervers m'ont enveloppe , mais je n'ai 
point oublié ta loi. 

Je me lève au milieu de la nuit pour louer les jiigc- 
gements de ta justice. 

Je suis Fami de tous ceux qui te craignent , de 
quiconque observe tes commandements. 

La terre , Seigneur , est pleine de tes miséricordes ; 
enseigne-moi tes préceptes. , 

Tbàitb , ô Dieu ! ton serviteur avec bonté y confor- 
mément à ta promesse. 

Inspiré-moi le goût du bien et de la science , car 
j'ai foi en tes décrets. 

J'errais avant d'être affligé ; maintenant je garcle tes 
paroles. 

Tu es bon et bienfaisant; enseign&-niQi tes pré- 
ceptes. 

Les superbes ont tramé contre moi le mensonge , 
mais j'ai observé tes statuts au fond de mon cœur. 

Leur esprit s'est enflé sans mesure ; pour moi , je 
me complais dans ta loi. 

Il m'est utile que tu m'aies affligé ; par ce moyen 
j'ai appris tes ordonnances. 

La loi de ta bouche est plus précieuse pour moi que 
des monceaux d'or et d'argent. 

Tbs mains m'ont formé et me soutiennent ; donne- 
moi Fintelligence , enseigne-moi tes préceptes. 

Que ceux qui te craignent se réjouissent a mon 
aspect, car j'espère en tes paroles. 
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Je sais , mon Dieu , que tes jugements sont équita- 
bles , et que tu m'as afflige dans ta fidélité. 

Que ta miséricorde me console , selon la promesse 
que tu as faite à ton serviteur. 

Que tes bienfaits descendent sur moi , et je vivrai ; 
car ta loi fait mes délices. 

Que les superbes soient confondus, parce quils 
s'efforcent de me perdre sans raison, pendant que je 
médite tes décrets. 

Qu'ils se rallient à moi ceux qui te révèrent , ceux 
qui connaissent tes ordonnances. 

Que mon cœur soit parfait dans l'accomplissement 
de tes témoignages , afin que je ne sois pas couvert de 
honte. 

Mon ame se consume dans l'attente de ton salut , 
et j'espère en ta parole. 

Mes yeux languissent dans l'espoir des tes pro- 
messes y et je dis : (( Quand me consoleras-tu ? )> 

Je suis comme une outre exposée a la fumée de 
Tutre \ et je n'oublie point tes préceptes. 



1 Les anciens avaient coutume d'exposer sur des tablettes, à la fumée dvs 
foyers , leurs outres et leurs amphores remplies de vin ; l'expérience les avait 
convaincus que le vin, en se cuisant de la sorte, vieillissait plus vite, per- 
dait la crudité qu'il pouvait avoir, et acquérait des qualités précieuses. 
Parmi les écrivains qui attestent cet usage, on peut citer Galien, €k Medic. 
simplic, 1. IV, 14, t. XIII ; Columelle, de Me rusticà^ 1. i, 6, 20; Martial , 
Epigr, ^ 1. m, 57 , et 1. x, 36 ; Ovide, Fastor, > 1. v, 51 7 ; aifin , Horace qui 
s'exprime ainsi dans ses OdeSj 1. m, 8 : 

Hic dies anno rcdeunte festus 

Cortioein adstrictum pice dimovebit • 

Amphorve y Junuim biùere institulœ „ 
Consule Tullo. 
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Combien de temps dureront les jours de ton servi- 
teur ? quand jugéras-tu ceux qui me poursuivent ? 

Au mépris de ta loi les superbes creusent des 
pièges. 

Tous tes décrets sont fidèles ; je suis persécuté sans 
raison ; viens à mon aide. 

On m'a presque terrassé y mais je n'ai pas aban- 
donné tes commandements. 

Vivifie-moi selon ta miséricorde , et je garderai les 
témoignages de ta bouche. 

Ta parole est étemelle ; elle subsiste dans les cieux. 

Ta vérité s'étend d'âge en âge ; tu as fondé la terre , 
ci elle demeure stable. 

Jusqu'à ce jour tout existe suivant ton décret, parce 
que tout t'obéit. 

Si ta loi ne m'offrait des charmes , je succomberais 
à mes douleurs ; 

Mais je n'oublierai jamais tes préceptes : c'est par 
eux que tu m'as rendu la vie. 

Je t'appartiens 9 sauve-moi; car je recherche tes 
ordonnances. 

Les méchants m'épient pour me perdre ; et moi y je 
m'applique à repasser tous tes témoignages. 

J'ai vu que toute perfection a ses bornes , mais tes 
commandements sont infinis. 

Que j aime ta loi ! tout le jour elle occupe mes pensées . 
Tces préceptes me rendent plus sage que mes enne- 
mis ; ils me sont toujours présents. 
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Je suis plus savant que mes maîtres , parce que 
j observe tes décrets. 

Je suis plus intelligent que les vieillards , parce que 
je garde tes commandements. 

Je préserve mes pas de tout mauvais sentier, parce 
que je conserve tes paroles. 

Je ne m'écarte pas de tes jugements , car c'est toi 
qui m^éclaires. 

Que tes paroles sont douces à ma bouche ! elles 
sont du miel pour mon palais. 

Tes décrets m^nstruisent , cest pourquoi je hais 
toute voie mensongère. 

Ta parole est un flambeau devant mes yeux , une 
lumière sur mon sentier. 

J'ai juré , bien résolu de tenir m'a promesse , que 
je garderais les jugements de ta justice. 

Seigneur , je suis extrêmement affligé ; vivifie-moi 
selon ta parole. 

Reçois rhommage volontaire de ma bouche ; ensei- 
gne-moi tes jugements. 

Mon ame est dans mes mains toujours prête à 
m'échapper , mais je n'oublie point ta loi. 

Les méchants m ont tendu des pièges , mais je ne 
me suis pas écarté de tes ordonnances. 

Tes préceptes seront mon héritage à jamais , parce 
qu'ils réjouissent mon esprit. 

J'ai incliné mon cœur vers l'accomplissement de 
tes décrets dans le temps et dans l'éternifé. 
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. Tu hais les hommes déréglés ; et moi ^ j'aime ta loi. 

Tu es mon asile et mon appui ; j'espère en tes paroles. 

Eloignez-vous de. moi , pervers ; je veux garder les 
préceptes de moh Dieu. 

Âffermis-moi, Seigneur, suivant ta promesse, et je 
vivrai ; ne me trompe pas dans mon attente. 

Soutiens-moi , afin que je sois sauvé, et j observerai 
sans cesse tes décrets. 

Tu rejettes tous ceux qui s écartent de tes ordon- 
nances , et leurs artifices sont vains. 

Tu considères tous les méchants de la terre comme 
une écume ; c'est pourquoi j'aime tes témoignages. 

Ma chair est pénétrée de ta crainte ; aussi je redoute 
tes jugements. 

J'ai accompli le droit et la justice : ne me livre pas 
à celui qui m'opprime. 

Fais que ton serviteur se complaise dans le bien , 

et que les superbes ne m'accablent point. 

Mes yeux languissent dans l'attente de ton salut et 
des promesses de ta justice* 

Traite ton serviteur selon ta miséricorde ; enseigne- 
moi tes décrets. 

Je suis docile à tes ordonnances : instruis-moi , et je 
connaîtrai tes témoignages. 

U est temps d'agir , Seigneur : on trangresse ta loi ; 

Mais j'en préfère d'autant plus tes préceptes à l'or 
et a l'argent , 

J'en approuve d'autant mieux tes commandements , 

47 
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je n'en hais que d'avantage toute voie mensongère. 

Tbs décrets sont admirables; aussi mon ame les 
observe. 

La manifestation de ta parole éclaire ; elle donne 
rintelligence aux simples. 

JWvre la bouche et je suspens ma respiration , tant 
je suis avide de tes préceptes. 

Jette un regard sur moi et fais-moi grâce, comme 
tu fais grâce à ceux qui chérissent ton nom. 

Affermis mes démarches suivant ta promesse ; ne 
souffre pas que Finiquité m'asservisse. 
- Délivre-moi de Foppresseur , afin que je garde tes 
commandements. 

Fais luire ton visage sur ton serviteur , et enseigne- 
moi tes statuts. 

Mes yeux versent des torrents de larmes sur ceux 
qui n^observent point ta loi. 

Tt es juste , Seigneur ; tes jugements sont droits. 

Tu as fait des lois équitables , et pleines de vérité. 

Le zële me dévore, parce que mes ennemis ont 
oublié tes paroles. 

Tes promesses sont éprouvées; ton serviteur les 
chérit. 

Je suis comme un enfant qu'on méprise ; mais je 
n'oublie pas tes ordonnances. 

Ta justice est Fétemelle équité ; et ta loi, la vérité 



même. 
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La tribulation et Tangoisse m'ont atteint ; mais tes 
préceptes m'ont rendu la joie. 

Tes témoignages sont toujours équitables ; éclaire- 
moi , et je vivrai. 

J'ai crié du fond de mon cœur : u Aie pitié de moi, 
« ô Dieu ! et je garderai tes préceptes. 

(( Je t'invoque : sauve -moi, et j^accompltrai tes 
« témoignages. » 

Je devance Taurore et je t'appelle , me confiant en 
tes promesses. 

Mes yeux préviennent le crépuscule du matin, pour 
méditer tes paroles. 

Entends ma voix suivant ta miséricorde; viviKe- 
moi selon tes jugements. 

Us approchent ceux qui courent après le mensonge, 
ceux qui s'écartent de ta loi ; • 

Mais tu es près , Seigneur, et tes décrets sont tous 
véritables. 

Je sais depuis long-temps que tu as confirmé à 
jamais tous tes témoignages. 

Considère mon affliction et délivre-moi , car je n ai 
point oublié ta loi. 

Soutiens ma cause , rachète-moi ; vivifie-moi selon 
ta promesse. 

Le salut est loin des impies , parce qu'ils ne irecher- 
chent pas tes statuts. 

Tes miséricordes sont nombreuses, Seigneur ; donner 
moi la vie selon tes jugements. 
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Mes persécuteurs et mes oppresseurs sont innombra- 
bles , mais je ne m écarte point de tes témoignages. 

J'ai vu les prévaricateurs et j'ai ressenti un pro- 
fond dégoût, parce quils n'accomplissent pas tes 
paroles. 

Vois , Seigneur , combien j'aime tes ordonnances ; 
donne-moi la vie suivant tes miséricordes. 

Le principe de ta parole est la vérité , et tous les 
décrets de ta justice sont étemels. 

Des hommes puissants m'ont persécuté sans raison , 
mais mon cœur n'a craint que ta parole. 

Je me suis réjoui en tes promesses , comme celui 
qui recueille de grandes dépouilles. 

Je déteste souverainenient le mensonge , et je chéris 
ta loi. 

Sept fois le jour je te loue touchant les jugements 
de ta justice. 

Une paix inaltérable est le partage de ceux qui 
aiment tes préceptes; pour eux il n'y a point d'écueils. 

J'attends ton salut , ô Dieu ! et j'observe tes décrets. 

Mon ame accomplit tes témoignages ; elle les aime 
ardemment. 

J'observe tes lois et tes préceptes ; je les ai toujours 
sous mes yeux. 

QtJBmon cri, Seigneur, s'élève jusqu'à toi; éclaire- 
moi selon ta promesse. 

Que ma prière parvienne a tes oreilles ; délivre-moi 
selon ta parole, 
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Mes lèvres publieront les louanges, dès que tu 
m auras enseigné tes statuts. 

Ma langue répétera tes paroles , car tous tes décrets 
sont justes. 

Que ton bras me protège, parce que je me suis 
attaché k tes commandements. 

Je soupire, Seigneur, après ton salut; et ta loi fait 
mes délices. 

Plaise au ciel que mon ame vive , et je te louerai ! 
que tes jugements me soutiennent. 

J'erre comme une brebis égarée ; cherche Ion servi- 
teur , parce que je n'ai point oublié tes préceptes. 

PSAUME CXIX. 

Ad Dominum, cum tribularer, clamavi. 

Ce psaume et les quatorze suiraute sont intitulés : Cantique Graduel, soit 
parce que le peuple Juif les chantait lorsqu'il montait tons les ans à Jéru- 
salem pour la célébration des ^andes fêtes, soit parce que le même peuple 
les chanta en revenant de la captivité de Babylone, soit enfin par d'autres 
motifs sur lesquels les commentateurs sont fort peu d'accord. Le Psalmiste, 
qui parle dans celui-ci au nom de David errant dans les cours étrangères , 
ou au nom du peuple exilé, se plaint de ses détracteurs, et regrette de 
vivre parmi les méchants , qu'il appelle par figure les habitants de Mésech 
et de Cédar, deux nations arabes ennemies jurées des Hébreux. Les sen- 
timents qu'il exprime conviennent à l'ame qui gémit dans cette vallée de 
larmes. Quelques interprètes supposent que le peuple Juif se plaint dans ce 
psaume des Samaritains et des nations voisines qui s'opposaient, par toutes 
sortes de calomnies et d'artifices, à leur rétablissement quand ils retour- 
nèrent de la captivité. 

Dans ma détresse j'ai appelé, le Seigneur , et il m'a 
répondu. 

Dieu ! délivre mon ame des lèvres trompeuses cl 
de la langue perfide. 
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Que te donnera , à pervers ! et que te rapportera la 
langue mensongère, 

Flèche aiguë du combattant, pareille au genièvre 
embrasé ? 

Malheur à moi , habitant de Mésech , habitant des 
tentes de Cédar ! 

Trop long-temps j'ai demeuré en ces lieux avec les 
ennemis de la paix ! 

Homme pacifique , si j'ouvi*e la bouche , eux décla- 
rent la guerre. 

PSAUME CXX. 

Levavi oculos meos in montes. 

Les opinions sonl partag<^ sur ce psaume : plusieurs pensent qu'il exprime 
les vœux du peuple pour le Roi, quand il partait pour la guerre; d'autres 
croient que c'était une formule dont se servaient les prêtres pour bénir 
les voyageurs; d'autres enfin disent que ce psaume regarde le peuple captif 
au moment où il allait quitter la terre étrangère. Le psaume est dialogué : 
les interlocuteurs sont, dans les deux premières strophes, le Prince, le 
voyageur ou le peuple captif; et dans les autres , le peuple, les Pï^tres ou 
le Psalmiste. 

J AI élevé mes yeux vers les montagnes , d^oii il me 
viendra du secours. 

Mon secours viendra du Seigneur y qui a fait le ciel 
et la terre. 

— U ne permettra pas que ton pied chancelle ; celui 
qui te garde ne dormira pas. 

U ne s'assoupira pas , il ne dormira point celui qui 
garde Israël. 

Dieu sera ton protecteur ; il couv^rira ta droite de 
son ombre. 
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Durant le jour le soleil ne f incommodera pas, ni la 
lune durant la nuit. 

Dieu te préservera de tout mal^ et gardera ton amc. 

Dieu protégera ta sortie et ta rentrée, maintenant et 
toujours. 

PSAUME CXXI. 

Lœtaius sum in kis quœ dicta stmt mihi. 

L^mcriptioD attribue ce psaume à DaM; il j a apparence que ce Prince 
le oompofia pour la translation de l'Arche sainte, et que plus tard les captifs 
de Bobjlone se l'approprièrent. U oonvient dans le sens spirituel à 
la résurrection glorieuse des justes. Le psaume est en «fialogue. 

Une voix : Jb me réjouis de ce qui m'a été dit : 
« Nous irons dans la maison du Seigneur. » 

Le chœur : Nos pas se pressent sur tes portes , ô 
Jérusalem ! 

Jérusalem est bâtie comme une ville compacte. 

Là, montent en foule les tribus du Seigneur, selon la 
loi d'Israël , pour louer le nom de rÉtemel. 

La, sont dressés des trônes pour juger, des trônes 
pour la maison dé David. 

Une voix : Demandez la paix pour Jérusalem : 
heureux ceux qui te chérissent , Cité sainte ! 

Le Grand'Prétre : Que la paix repose dans les murs, 
et la tranquillité dans tes palais ! 

Â cause de mes frères et de mes amis, je te sou- 
haite la paix; 

A cause de la maison de Jéhovah , notre Dieu , je 
fais des vœux pour ton bonheur. 
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PSAUME CXXII. 

Ad te levavi oculos meos. 

L'auteur de ce psaume prie IMea de le retirer de rabausemeni dans lequel 
il se trouve. Ses paroles peuvent convenir à David, an peuple captif, et, 
dans le sens spirituel, à toute ame affligée. 

J'ÉLÈVE mes regards vers toi , qui habites dans les 
cieux. 

Comme Tœil de Fesclave est fixé sur la main de son - 
maître, et celui de la servante sur la main de sa maî- 
tresse, 

Ainsi nos yeux sont attachés sur le Seigneur , notre 
Dieu , jusqu'à ce qu'il s'apitoie sur nous. 

Aie pitié de nous , Seigneur , aie pitié de nous ; car 
nous sommes rassasiés d'opprobre outre mesure. 

Notre ame est fatiguée a l'excès de l'insolence des 
arrogants , et du mépris des superbes. 

PSAUME CXXIII. 

Nisi quià Dominus erat in nobis. 

Ce psaume, que le titre attribue à Datâdj fut approprié sans doute à leur 
propre délivrance par les captifs de Babjlone. Le Prophète reoonnait que 
Dieu seul a pu retirer son peuple de la tribulation, etPexcite à la gratitude. 
Dans le sens spirituel, ces paroles s'appliquent aux enfants des hommes 
que le Sauveur est venu radieter. 

Si Dieu n'eût été avec nous, peut bien dire Israël , 
Si Dieu n'eût été avec nous quand les hommes noiis 
attaquaient , 
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Bientôt, dan6 leur bouillante colère, ils nous auraient 
dévorés tout vivants ; 

Bientôt les eaux nous eussent engloutis , et un torrent 
eût envahi nos âmes ; 

Bientôt enfin des vagues menaçantes nous auraient 
submergés. 

Béni soit le Seigneur , qui ne nous a pas livrés en 
proie à leurs dents ! 

Telle que Foiseau, notre ame s'est échappée du 
filet de Toiseleur : le filet s'est rompu , et nous nous 
sommes sauvés. 

Notre secours est dans le nom de Jéhovah, qui a 
créé le ciel et la terre. 

PSAUME CXXIV. 

Qui conjtdîint in Domino, sicut nions Sion. 

Le Psalraiste loue ceux qui se conBent dans le Seigneur; il promet se* 
bi'nédictions aux justes, et annonce ses châtimeiits à l'impie. Quelques 
interprètes rapportent la composition du psaume au temps qui suivit le 
retour de la captivité , quand les Samaritains s'efforcèrent de si'duire 
les Juifs par Tappât de l'argent et des alli^Aices illicites, Nëh. , c. vi et xiii. 

Ceux qui se confient dans le Seigneur Sont comme 
le mont Sion ^ qui ne chancelle point , mais qui est 
toujours stable. 

Jérusalem est entourée de montagnes ; ainâi le Sei- 
gneur entoure son peuple, maintenant et à jamais. 

La verge du méchant ne reposera pas sur Théfitage 
du juste j afin que celui-ci n'étekide point se!) mains 
vers riniquité. 

4» 
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Jelte un regard sur les bons, ô Dieu ! sur ceux qui 
ont le cœur droit. 

Pour ceux qui prennent les voies détournées , que 
Dieu les confonde avec les artisans du crime. 

Paix à Israël ! 

PSAUiME CXXV. 

In converlendo Dominus captivitatem Sion. 

Ce psaume exprime les sentiments de joie que les Juifs éprouvèrent au retour 
de l'exil , et la prière. qu'ils firent en faveur de ceux de leurs frères qui 
étaient encore dispersés. Il convient à l'Église triomphante, qui prie dans 
les cieux pour l'Église soufirante, et pour celle qui combat encore sur la 
terre. Les sentiments exprimés dans les deux dernières strophes se rap- 
portent avec la troisième béatitude proclamée par Notre-Seigneur dans 
Saint Matthieu , c. v , v. 5 : Heuttux ceux qui pleurent , parce qiCils 
seront consolés. 

Quand Dieu ramenait les captifs de Sion, nous 
étions comme des hommes qui rêvent. 

Alors nos bouches se remplirent de cris de joie y et 
nos lèvres de chants d'allégresse ; 

Alors on dit parmi les peuples : (( Le Seigneur a 
« fait pour eux de grandes choses. » 

Le Seigneur a opéré pour nous des prodiges, et 
nous nous sommes réjouis. 

Dieu ! ramène nos captifs , comme des torrents 
dans une terre aride. 

Ceux qui sèment dans les larmes recueilleront dans 
la joie ; 

Celui qui marche dans les pleurs , courbé sous le 
poids de la semence , reviendra triomphant y chargé 
d une riche moisson. 
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PSAUME CXXVI. 

Nm Dominus œdificaverit ilomum. 

Uinscriplion hffbraïque porte le nom de Sahmcn, On lit dans le titre de la 
Version syriaqae : Ce psaume fut appliqué par David à Salomoti ; il fut 
encore appliqué à Aggée et à Zachatie, qui pt'essèrerU la réédification du 
temple, Esd., c v. Le Psalmiste enseigne que, sans le secours de Dieu , 
la prudence et les efforts des hommes ne sont rien, et que de lut seul 
dépend le succès de nos entreprises. Il vante la fëconditëdcs mariages, et 
la bénédiction attachée aux enfants des jeunes époux. 

Si Dieu ne bâtit lui-n(iême une maison , vainement 
ceux qui la construisent y mettent la main ; 

Si Dieu ne veille sur une ville , vainement celui qui 
la garde est attentif ^ 

En vain vous vous levez dès Taurore et vous diffé- 
rez votre repos, mangeant le pain de la douleur : Dieu 
donne le sommeil à celui qu'il aime. 

Les enfants sont Théritage de FÉternel , et le friiit 
des entrailles est sa récompense ^. ^ 

Les fils des jeunes hommes sont oomme des flèches 
dans les mains d'un guerrier : 

Heureux ceux qui en remplissent leurs carquois ! ils 
ne seront pas confondus , mais ils vaincront lennemi 
aux portes. 



> « Ces deux verscïts, dit le P. Berthier, contiennent une instruction par- 
tt ticnlière pour ceux qui sont chaînés du gouvernement, soit civil, soit 
H ecclésiastique. Quelle que soit leur vigilance , si Dieu ne prend soin du 
a troupeau, c'est en vain qu'ils travaillent pour le conserver. » 

3 cr La fécondité, dans le style de l'Écriture, comme dans les mœurs des 
«r Hébreux, dit la Harpe, est le signe delà bénédiction du ciel. Cette béné- 
<f diction est encore très-réelle sur bien des familles, et serait plus généra- 
ff lemrnt reconnue si la corruption des mœurs était moins générale. » 
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PSAUME CXXVII. 

Beati omnes qui liment Dominum. 

Ce psaume renferme Fëloge de l'homme verlueux, et la promesse des biens 
que Dien lui destine dès la vie présente. 11 est vraisemblable que les Juifs 
en firent l'application au peuple fidèle, lorsqu'il sortit de la captiviu! pour 
rentrer dans l'héritage de ses pères. 

Heureux celui qui craint le Seigneur, et qui marche 
dans ses sentiers ! 

Tu vivras du travail de tes mains ; tu goûteras le 
bien-être et la félicite. 

Ton épouse sera comme un vigne féconde aux envi- 
rons de ta maison ; tes enfants seront comme des plants 
d'oliviers autour de ta table. 

Ainsi sera béni Thomme qui craint Dieu. 

Que. Dieu te bénisse du haut de Sion ! vois le bon- 
heur de Jérusalem tous les jours de ta vie. 

Vois Ids enfants de tes enfants. Paix a Israël I 

PSAUME CXXVIII. 

Sœpè expugnaverunt me à juvenlute meâ . 

David , ou le peuple Juif qui parle ici par la bouche de quelque auteur 
inspire , se plaint des soufïrances et des contradictions auxquelles il a été 
en butte dès son enfance, et appelle sur ses oppresseurs les châtiments du 
ciel. Ce psaume esl applicable à TÉglisç, qui a été persécutée depuis son 
établissement. 

On m'a beaucoup persécuté des mon enfance , peut 
dire Israël , 
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On m'a beaucoup persécuté dès mon enfance ; mais 
mes ennemis ne Font point emporté. 

Ils ont fait passer sur mon dos le soc de la charrue y 
comme des laboureurs qui prolongent leurs sillons : 

Toutefois Dieu est juste , et il a rompu les liens des 
méchants. 

Qu ils rougissent , qu'ils retournent en arrière , tous 
ceux qui haïssent Sion ! 

Quils soient comme l'herbe des toits, qui sèche 
avant qu'on Tarrache ; 

Dont le moissonneur ne tire point de quoi remplir 
sa main, ni celui qui recueille les gerbes, de quoi 
charger son bras ; 

Et dont les passants ne disent pas : « La bénédic- 
« tion du Seigneur soit sur vous ; nous vous bénis- 
« sons au nom du Seigneur. » 

PSAUME CXXIX, 

De profundis clamavi ad te^ Domine. 

Ce psaume est le sixième des Pénitentiaux» Plusieurs interprètes i^attribuent 
à David, et pensent qu'il le composa apri*8 son péché; d'autres l'attribuent 
à un des captifs de Babylone, implorant la miséricorde divine sur les 
hommes de sa nation, qui s'étaient alliés avec les idolâtres, £sd. , c. ix et 
X. L'Église chante ce cantique durant VOJJice des Morts. 

Je t'appelle , Seigneur, du fond de Tabîmc ; ô 
Adonaï ! écoute mes accents. 

Que tes oreilles soient attentives à ma voix sup- 
pliante. 

Si tu tiens compte, Seigneur , de nos iniquités, o 
mon Dieu ! qui subsistera ? 
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Mais tu es clément, afin qu'on te révère. 

J'attends le Seigneur ; mon ame attend ; J espère en 
sa parole. 

Mon ame attend Adonaï plus que la sentinelle du 
matin , qui veille au point du jour. 

Qu'Israël espère dans le Seigneur , car il est miséri- 
cordieux , et il rachète abondamment. 

G est lui qui rachètera Israël de toutes ses iniquités. 

PSAUME CXXX. 

Domine j non est exaltatum cor meum. 

Le Psalmiste se jasiifié du crime d'ambition, et il invite Israël à mcltie en 
Dieu toute sa confiance. Quelques interprètes pensent que Dayid composa 
ce psaume )X)ur répondre à ceux qui Taccusaient auprès de Saiil de porter 
ses vues sur le trône, i. Rois, c. xxiv et xxvi; d'autres l'attribuent à 
Nëhëmie accusé par Sanballat et par Gossem, ennemis déclarés des Juifs» 
de vouloir se révolter contre Artaxercès, Néh., c. vi, v. 5 et suiv. 

Mon cœur , o Dieu ! ne s'est pas enflé ; mes regards 
ne se sont point élevés. 

Je n^ai pas marché dans l'ostentation , ni dans un 
faste au-dessus de mon état. 

N'ai-je pas plutôt tenu mon ame dans légalité et 
dans la réserve ? 

Comme un enfant à la mamelle est réglé par sa 
mère, ainsi j'ai réglé les désirs naissants de mon 
cœur. 

Qu'Israël espère en Dieu , maintenant et à jamais ! 
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PSAUME CXXXI. 

Mémento, Domine, David. 

Il esl assez probable qae ce psaume fut composé pour la consécration du 
premier temple, et que les Juifs le chantèrent au retour de la captivité, 
lors de la consécration du second. Salomon, qui en est vraisemblable- 
ment Tauteur, loue la piété de David et son dessein d'élever un temple 
magnifique à Dieu. Il raconte la promesse qui lui fut faite d'en-haut , à 
lui et à toute sa postérité. Ces divines promesses concernent surtout 
l'Église nouvelle, que Jésus-Christ est venu fonder sur la terre. 

Souviens-toi , Seigneur , de David et de toutes ses 
tribulations. 

C'est lui qui a juré à Dieu , qui a fait ce serinent au 
Fort de Jacob : 

a Si j'entre dans Fintérieur de ma maison , si je 
« monte sur mon lit de repos, 

(1 Si je laisse aller mes yeux au sommeil , et mes 
« paupières à Tassoupissement , 

« Avant d'avoir trouvé un lieu pour Jéhovah , une 
(( demeure pour le Fort de Jacob ! . . . » 

Nous avons appris qu'elle était à Éphrata; nous 
l'avons rencontrée dans les plaines de Jaar. 

Entrons dans sa tente ; prosternons-nous devant 
l'escabeau de ses pieds. 

Lève-toi , Seigneur , vers le lieu de ton repos , toi 
et l'Arche de ta puissance ! 

Que tes prêtres revêtent la justice ; que tes fidèles 
poussent des cris de joie. 

A cause de David , ton serviteur, ne repousse point 
la face de ton Christ. 
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Dieu a fait a David un serinent fidèle , et il ne le 
rétractera pas : « J'établirai sur ton trône un fruit 
<( de tes entrailles. 

« Si tes enfants gardent mon alliance et les pré- 
ce ceptes que je leur ai enseignés , leurs descendants 
« s'assiéront a jamais sur ton trône ; 

« Car Dieu a élu Sion , il Ta choisi pour sa rési- 
« dence. 

« J'y reposerai sans cesse; j'y demeurerai, parce 
(( que je l'ai choisi. 

(( Je bénirai ses produits ; je rassasierai ses pauvres' 
(( de pain. 

(( Je revêtirai ses pi*êtres du salut, et ses justes 
« entonneront des chants d'allégresse : 

« Là , j'accroîtrai la puissance de David , je prépa- 
« rerai un flambleau pour mon Christ. 

« Je couvrirai ses ennemis d'opprobre, et un dia- 
(( dême brillera siir son front. » 



PSAUME CXXXU. 

Ecce quant bonum et quhm jucundum. 

L'inftcription attribue ce psaume à David, Il est possible que ce Prince le 
composa lorsque les tribus d'Israël se rangèrent sous son obéissance, 
II. Rois , c. T et I. Parai. , c. xii. Il est probable c^lement que les 
captifs de Babylone le chantèrent le jour ou Nëhémie les réunit , après 
leur retour , pour leur lire la Loi , Néh. , c. viii. Le Psalmîste loue la con- 
corde parmi les frères. 



Oh ! quMl est bon , qu'il est doux pour des frères 
d'Iiabiter ensemble. 
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CW comme ce parfum précieux, qui se répandait 
de la tête d'Âaron sur sa barbe et sur ses vêtements ; 

C'est comme la rosée dllermon , qui descend sur les 
montagnes de Sion : 

Car Dieu attache la à jamais la bénédiction et la vie. 

r 

PSAUME CXXXlll. 

Ecce nunc benedicite Dominum, 

Ce cantique se rapporte visiblement à la consécration du premier ou ilu 
second temple. Le Psalmiste exhorte les Prêtres et les Lévites à louer jour 
et nuit le Sei^eur dans son sanctuaire. Ccst le dernier des Psaumes 
Giruàteh, La troisième strophe est une formule de bénédiction que le 
Prêtre récitait sur le peuple. 

Bénissez Dieu, vous tous qui le servez, qui veillez 
durant la nuit dans sa Maison. 

Levez vos mains vers le^ sanctuaire, et bénissez 
le Seigneur. 

— Que Dieu te bénisse du haut de Sion , lui qui a 
créé le ciel et la terre ! 

PSAUME CXXXIV. 

Laudate namen Domini* 

Le Psalmiste adresse aux Prêtres la même invitation que dans le psaume 
précédent ; il rappelle les bienfaits que Dieu a accordés à son peuple, et. 
il s'élève conti'e le culte des idoles , à-peu-près dans les mêmes termes que 
dans le psaume CXIII lis. 

Louez le nom de FÉternel ; louez-le , vous qui le 
servez , 

Qui vous tenez dans le temple du Seigneur , dans les 
parvis de la Maison de notre Dieu. 

49 
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Louez Jéliovali , parce qu il est bon ; chantez son 
nom , parce qu'il est aimable , 

Parce que le Seigneur a élu Jacob , et adopté Israël. 

Je sais que Dieu est grand , et quMl est notre Maître 
entre tous les dieux. 

Tout ce que^ veut le Seigneur , il Topère dans le ciel 
et sur la terre y sur la mer et dans tous les abîmes. 

Il fait monter les vapeurs des confins du monde ; 
il produit a la fois les éclairs et la pluie ; il tire le vent 
de ses trésors. 

Il a fVappé les premiers-nés de TÉgypte, depuis 
rhomme jusqu'à la brute. 

11 a opéré dans ton sein , ô Egypte ! des signes et 
des prodiges contre Pharaon et ses officiers. 

Il a châtié beaucoup de peuples , il a exterminé des 
monarques puissants ; 

Sehon , roi des Âmorrhéens ; Og , roi de Basan , et 
tous les rois de Ghanaan. 

11 a donné leurs terres en héritage , en héritage à 
Israël son peuple. 

Dieu ! ton nom est éternel ; ta mémoire s'étend 
de génération en génération. 

Dieu juge son peuple , et il se laisse fléchir en faveur 
de ceux qui le servent : 

Les idoles des nations sont d'or et d^argent , ouvra* 
ges des mains de l'homme. 

Elles ont une bouche , et ne parient pas ; des yeux , 
et ne voient pas. 

Elles ont des oreilles , et n'entendent pas ; des nari- 
nes, et ne sentent pas. 
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Puissent leur ressembler ceux qui les font, ceux qui 
nu'itent en elles leur confiance. 

Bénissez Dieu ^ maison d'Israël ; bénissez Dieu , 
maison d'Aaron. 

Bénissez Dieu, maison de Lévi; bénissez le Seigneur, 
vous tous qui le craignez. 

Béni soit, du haut de Sion, le Dieu qui habile 
Jérusalem ! 

PSAUME CXXXV. 

Confitemini Domino^ quoniàm... Corifiiemini. 

Le Psalmiste exalte la grandeur de Dieu par les œuvres de la créa lion, et 
sa bonté envers son peuple par une revue de ses anciens bienfaits. Chaque 
strophe est terminée [lar ce refrain : Parce que sa niiscncorde est étei- 
nelle ; d'où Ton doit inférer que le psaume était partagé entrelcs chantres 
et le chœur. *< Les critiques inconsidérés, dit La Harpe, ont totalement 
« oublié ces rapports de la poésie et de la musique, qui sont pourtant des 
u lois reçues partout... Si ce psaume eût été publié de nos jour$, on 
« aurait imprimé nne seule fois pour tontes les paroles du chœur, 
« comme c'est l'usage ; mais les Juifs qui nous ont conservé les Écrit urc^, 
fi ont poussé le scrupule jusqu'à compter les mots |)ar respect, comme nos 
ff censeurs modernes les ont comptés par dérision. » On ignore le nom de 
l'auteur qui a composé ce psaume ; il est probable du moins que les Juifs 
le chantèrent lors de la consécration du second temple, puisqu'on lit dans 
Esdras, c m, ▼. 11 , que, dans cette solennité, le peuple chanta des 
hymnes à la gloire de Dieu, en répondant .* Parce qu'il est bon, parce 
que sa miséricorde s'est répandue à jamais sur Israël. Plusieurs strophes 
de ce cantique ont été tirées du cantique précédent. 

Louez Jéhovah , parce qu'il est bon , parce que sa 
miséricorde est étemelle. 

Louez le Dieu des dieux , parce que sa miséricorde 
est éternelle. 

Louez le Seigneur des seigneurs , parce que sa misé- 
ricorde est éternelle. 
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Celui qui seul opère d^étonnantes merveilles, parce 
que sa miséricorde est étemelle; 

Qui a créé les cieux avec intelligence , parce que sa 
miséricorde est éternelle ; 

Qui a étendu la terre sur les eaux , parce que sa 
miséricorde est éternelle ; 

Qui a fait de grands corps lumineux , parce que sa 
miséricorde est éternelle ; 

Le soleil pour présider au jour , parce que sa misé- 
ricorde est éternelle ; 

La lune et les étoiles pour présider à la nuit, parce 
que sa miséricorde est éternelle ; 

Qui a frappé TÉgypte dans ses premier-nés , parce 
que sa miséricorde est éternelle; 

Qui a fait sortir Israël de son sein , parce que sa 
miséricorde est éternelle ; 

Avec une main forte et un bras étendu , parce que 
sa miséricorde est étemelle ; 

Qui a séparé en deux la Mer-Rouge , parce que sa 
miséricorde est éternelle ; 

Qui a fait passer Israël au milieu d'elle , parce que 
sa miséricorde est éternelle; 

Qui a submergé dans les flots Pharaon et son armée, 
parce que sa miséricorde est étemelle ; 

Qui ^a conduit son peuple dans la solitude , parce 
que sa miséricorde est étemelle ; 

Qui a châtié des monarques puissants , parce que 
sa miséricorde est éternelle ; 

Qui a tué des princes illustres , parce que sa miséri- 
corde est éternelle ; 
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Sehon j roi des Âmorrhéens , parce que sa miséri- 
corde est éternelle ; 

Og, roi de Basan^ parce que sa miséricorde est 
éternelle ; 

Qui a donné leurs terres en héritage , parce que sa 
miséricorde est éternelle ; 

En héritage à Israël , son serviteur , parce que sa 
miséricorde est étemelle ; 

Qui sW ressouvenu de nous dans notre abaisse- 
ment 9 parce que sa miséricorde est éternelle ; 

Qui nous a arrachés a nos ennemis, parce que sa 
miséricorde est étemelle ; 

Et qui nourrit toute créature vivante, parce que sa 
miséricorde est éternelle. 

Louez le Dieu des cieux , parce que sa miséricorde 
est étemelle. 

PSAUME CXXXVI. 

Supei^ jhimina BabijlonUé 

Cette belle élégie est à proprement parler l'hymne patriotique des Hébreux; 
elle contient la réponse des captifs de Babjlone à leurs maîtres , quand 
ceux-ci les pressèrent de chanter les cantiques de Sion. « Jamais, dit 
rf Tréneuil , Famour de la |)atrie ne fut exprimé d'une manière plus éner- 
n gique et plus touchante. » Les deux dernières strophes, qui semblent 
exprimer une imprécation, ne sont réellement qu'une prophétie dont le 
Poète sacré voit d'avance l'accomplissement , et auquel il applaudit sous 
la forme imprécatoire. 

Assis près des fleuves de Babylone , nous pleurions 
au souvenir de Sion. 

Aux saules qui peuplaient son enceinte , nous avions 
suspendu nos lyres ; 
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Quand ceux qui nous avaient emmenés captifs , 
nous dirent de chanter , 

Et ceux qui nous avaient dépouillés , nous deman- 
dèrent des hymnes joyeux: « Chantez-pous un des 
cantiques de Sion. » 

— « Gomment, hélas! chanterions-nous le cantique 
(( du Seigneur dans une terre étrangère? 

« Jé^salem , si je t'oublie , que ma droite oublie 
H le mouvement ! 

« Que ma langue s attache à mon palais , si je ne 
« me ressouviens de toi , 

« Si je ne fais de Jérusalem le premier objet de mon 
(( allégresse! » 

Rappelle-toi , Seigneur , les enfants d'Ëdom , au jour 
de Jérusalem , lorsqu'ils s'écriaient : <( llasez , rasez 
(( jusques a ses fondements. » 

Fille de Babylone , amie du ravage, heureux celui 
qui te rendra ce que te nous as fait ! 

Heureux celui qui saisira tes enfants, et qui les brisera 
contre la pierre ! 

PSAUME CXXXVII. 

Confiicbor tibi, Domine... quoniàm. 

Les interprètes pensent que David composa œ psaume, que rinscription lui 
attribue, lorsque délivré de tous ses ennemis, et Saiil étant mort, il se vit 
paisible possesseur de ses états. Il remerâe Dieu de Tavoir constamment 
protégé ; il exhorte tous les rois de la terre à le louei* cx>mrae lui ; enfin il 
le prie de ne l'abandonner jamais. 

Je te louerai de tout mon cœur; je te chanterai 
devant les Anges. 
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Je me prosternerai dans ton saint temple ; je célé- 
brerai ion nom , à cause de ta miséric:orde et de ta 
fidélité : 

Parce que tu as glorifié ta parole au-dessus même 
de ta haute renommée. 

Le jour oh je t'ai appelé , tu m'as exaucé , et tu m'as 
rendu fier de ma force. 

Que tous les rois de la terre te louent , ô^ Dieu ! en 
entendant les paroles de ta bouche ; 

Qu'ils chantent les voies du Seigneur , parce que sa 
gloire est grande ! 

Dieu est élevé : il voit celui qui est humble , et il 
distingue de loin le superbe. 

Si j'ai marché au milieu de la tribulation , tu m'as 
donné la vie ; tu as étc,ndu ta main contre la fureur de 
mes adversaires. 

Ta droite m'a sauvé ; le Seigneur a mis le sceau a 
ses bienfaits envers moi. 

Ta miséricorde , Seigneur, est éternelle : ne délaisse 
point l'ouvrage de tes mains. 

PSAUME CXXXVIII. 

Domine , p7*obasti twc?, et cognovisti me. 

L^insrription porte : Au maître du chœur y hymne de David, Ce f^rince rend 
hommage à la science infinie de Dieu , qui voit tout, qui sait tout et qui 
connaît Thomme avant qu'il soit formé. Il le conjure par ce même attHbut 
do vérifier son innocence , et de signaler sa justice contre ses adversaires. 

Sbignbur , tu m'as sauvé , et tu me connais. 
Tu observes mon lever et mon coucher ; tu décou- 
vres de loin mes pensées. 
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Tu éventes ma marche et mon repos ; toutes me<) 
voies te sont familières. 

La parole n'est pas encore sur ma langue , que déjà 
tu sais tout. 

Tu m'entoures de tous côtés ; tu poses tes mains sur 
moi. 

Ta science est plus étonnante que la mienne ; elle 
est élevée , je ne saurais y atteindre. 

Oii irai-je loin de ton esprit? où fuirai-je loin de ta 
face ? 

Si je monte aux cieux, tu t y trouves ; si j étends ma 
couche dans les enfers , je t'y vois. 

Si je prends les ailes de Faurore ^ pour faire ma 
demeure aux extrémités des mers , 

Là encore ta main me con4uiit, et ta droite me 
soutient. 

Dirai-je : (( L'obscurité me cachera ? )> mais autour 
de moi la nuit est rayonnante. 

Â tes yeux les ténèbres n'ont point de voiles , la 
nuit brille comme le jour^ et telle qu'est la clarté , 
telles sont les ténèbres. 

Tu es le Maître de mes affections; tu n>as formé des 
le sein de ma mère. 

Je te loue de m'avoir façonné d'une manière si 
excellente : tes œuvres sont admirables ; mon ame en 
est toute pénétrée. 

L'ébauche de mon corps ne t'était point cachée, 
quand je me développais en secret , et que ma subs- 
tance se tissait dans les entrailles de la terre. 

Tes yeux voyaient ma masse informe: toutes ces 
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choses étaient écrites dans ton Livre, jusques aux jours 
de ma formation , quand pas un d eux n'existait. 

Que tes pensées me semblent belles , ô Dieu ! que 
tes conceptions sont nombreuses ! 

Si je les compte , elles sont plus multipliées que le 
sable j et à mon réveil j'y songe encore. 

Pourquoi le Seigneur n'extermine-t-il point l'impie? 
hommes de sang, retirez-vous de moi. 

Us t'outragent par des discours criminels ; ils jurent 
en vain par tes villes. 

N'ai-je pas haï ceux qui te haïssent? n'ai-je pas 
exécré ceux qui se révoltent contre toi ? 

Je les abhorre , je les regarde comme mes propres 
ennemis. 

ODieu! sauve-moi; connais mon cœur; éprouve - 
moi ; démêle mes pensées. 

Examine si je marche dans la voie de Tidolâtrie , et 
dirige-moi dans lantique sentier. 

PSAUME CXXXIX. 

Eripc me, Domine, ab hominemnfo. 

Le Roi-Prophète se plaint à Dieu de la malice de ses ennemis; il le conjure 
de le délivrer de leurs maifîs, et il s'abandonne à sa Providence, qui ne 
souffre pas que l'injuste prospère et que le bon soit opprimé. Les Pères 
de l'Église reconnaissent dans la personne .du Psalmiste Jésus persécuté. 
Le titre porte : j4u maître du chœur ; hymne de David. L'opinion com- 
mune est que ce psaume fut composé contre Doc^, les habitants de Ziph, 
et autres ennemis de David, qui calomniaient ce prince auprès de Sai'il, 
1. Rois, c. XXII, v. 9 et suiv. 5 c. xxni, v. 19 et suiv. 

Seigneur , délivre-moi du pervers , et garantis-moi 
de rhomme violent , 

50 
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Qui méditent le mal dans leur cœur , qui fomentent 
la guerre chaque jour, 

Qui aiguisent leur langue comme le serpent, et qui 
ont sous leurs lèvres le venin de Taspic. 

Garde-moi, ô Dieu! des mains du méchant; pré- 
serve-moi du forcené, qui songe a ébranler mes 
démarches. 

Les superbes ont caché un filet devant moi ; ils ont 
tendu autour de mes pieds les lacets d'un piège ; ils 
m'ont dressé des embûches. 

Alors j'ai dit au Seigneur : u Tu es mon Dieu ; prête 
« Toreille à ma voix suppliante. 

« Jéhovah, mon Maître, mon puissant libérateur, 
(( protège ma tête au moment du combat. 

a Ne comble pas les désirs de Fimpie ; ne fais point 
« réussir ses desseins ; qu'il ne s'élève pas. 

(( Que le fruit empoisonné de leurs lèvres fonde 
(( sur ceux qui m'environnent. 

« Qu'il pleuve sur eux des charbons ardents ; que 
« Dieu les précipite dans un brasier d'oîi ils ne puissent 
(( plus sortir. )) 

Le calomniateur ne s'affermira pas sur la terre ; le 
malheur poursuivra l'homme violent jusque dans 
l'abîme. 

Je sais que Dieu protégera la cause du pauvre , et 
qu'il fera justice à l'indigent; 

C'est pourquoi les justes loueront ton nom , et ceux 
qui sont droits reposeront devant ta face. 
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PSAUME CXL. 

Domine, clamavi ad le : cxxmdi me. 

David y à qui rinscription aitribnc ce psaume, prie Dieu de garder sa langue 
et son cœur , afin qu'il nlmite pas par sa conduite les mœurs criminelles 
des méchants, et il le conjure de }ç délivrer des pièges qu'ils lui ont tendus. 
11 y agrande apparence qu'il composa cecantiqueaprèslarévolted'Absalon, 
au moment de passer le Jourdain, lorsque Achimaas et Jonathas le pré- 
vinrent du perfide consul donné contre lui par Achitophel, ii. Rois, 
c. xvu, V. 22, 23. Il rappelle dans la cinquième strophe la visite que lui 
fit le Prophète Nathan; il parle dans la sixième des dangers qu'il avait 
courus sous la persécution de Saiil, dans les cavernes d'Odollam et d'Engaddi; 
dans la septième, il fait sans doute allusion au massacre des Prêtres 
dévoués à sa cause, qui avait été ordonné par Saiil, i. Rois, c. xxii, v. 16, 19, 
ou à quelque autre circonstance où ses compagnons tombèrent entre les 
mains de ce roi jaloux. Ces mots de la quatrième strophe : N'incline pas 
mon cœur au mal, doivent être entendus en ce sens : Ne permets pas que 
mon cœur incline au mal; car Dieu ne saurait tenter persoQue. 

Seigneur, je t'invoque: hate-toi de me secourir; 
) prête 1 oreille à ma voix qui t'implore. 

Que ma prière monte vers toi comme l'encens , et 
l'oblation de mes mains comme le sacrifice du soir. 

Mets , ô Dieu ! une garde à ma bouche , et une 
sentinelle à l'entrée de mes lèvres. 

IN'incline pas mon cœur au mal, afin que je ne 
commette point le crime avec les ouvriers de l'ini- 
quité, et que je ne participe point à ce qui fait leurs 
délices. 

Que le juste m'avertisse , c'est un bien ; qu'il me 
reprenne, c'est un baume exquis répandu sur ma 
tête ; je ne repousserais point ses avis réitérés : pour 
ceux-ci mêmes , j'oppose la prière à leur malice. 

Lorsque les plus acharnés m'ont recherché jus- 
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ques au sein des rochers , ils n'ont entendu de ma part 
que des paroles de douceur : 

Et pourtant , coihme le bûcheron coupe et disperse 
le bois sur le sol , nos os ont été dispersés sur les 
bords du sépulcre. 

Mes yeux , Seigneur , sont tournés vers toi ; je me 
confie en toi : ne m'ôte point la vie. 

Préserve-moi du filet qu'ils mont tendu, et des 
pièges des artisans de l'iniquité . 

Que les pervers tombent tous ensemble dans leui's 
propres embûches, pendant que je passerai outre. 

PSAUME CXLI. 

f^oce nteâ ad Dominum.,. voce mcâ ad Dominum. 

L'inscription porte : Hymne de David y lorsqu^U était dans la caverne. La 
plupart des interprèles pensent que ce titre désigne la caverne d'Engaddi, 
où Saiil poursuivit David avec trois mille hommes, i. Rois, c. xxiv. Dans 
cette circonstance critique, le Psaimiste a recours à Dieu, qui seul peut 
le délivrer. 

J'ÉLÈVE ma voix vers Dieu; je pousse mes cris vers 
le Seigneur. 

Je répands ma [Mainte en sa présence ; dans le tris- 
tesse qui enveloppe mon ame, je lui expose mon 
angoisse : 

« Tu connais ma voie ; ils ont caché un piège dans 
« le sentier que je parcours. 

« Je, me tourne à droite, je porte mes regards de 
(( tous côtés , et nul ne me connaît. 

(( Tout moyen de salut me manque ; personne ne 
(( se met en peine de mes jours. 



« 



(( 



(( 



« 



(( 
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« Je crie vers toi , Seigneur , et je dis : (( Tu es 

mon asile , mon partage sur la terre des vivants. 

u Sois attentif à ma plainte ^ car je suis dans un 

abattement profond. 

« Délivre-moi de ceux qui me poursuivent , parce 

qu'ils remportent sur moi. 

« Retire mon ame de la prison , afin qu'elle comble 

ton nom de louanges. 

(( Les justes s'uniront à moi , dès que tu m'auras 

accordé ma demande. « 

PSAUME CXUl. 

Domine, exaudi orcUionan meam ; auribus. 

Le titre hébrea porte : Hymne de David; rinscription grecque ajoute : 
horsqu* il fuyait soiiJUs, Le Psalmiste expose à Dieu le danger dont il 
se voit menacé, et réclame son appui. Ce psaume est le dernier des 
PéniteiUiaux. 

Seigneur , écoute ma prière ; dans ta fidélité prête 
loreille a mes instances ; dans ta justice réponds-moi. 

N'entre pas en jugement avec ton serviteur , car nul 
mortel ne sera justifié en ta présence. 

L'ennemi poursuit mon ame ; il m'a renversé dans 
la poussière; il m'a plongé dans les ténèbres, comme 
ceux qui sont morts depuis long-temps. 

Mon esprit est accablé de tristesse ; mon cœur est 
rempli de trouble. 

Je repasse les jours anciens ; je considère toutes tes 
œuvres ; je médite les effets de ta puissance. 

J'étends mes mains vers toi : mon àme est sous tes 
yeux comme une terre épuisée. 
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Exauce-moi promptement , Seigneur; mon esprit 
succombe. 

Ne me cache point ta face , car je ressemble à ceux 
qui descendent dans la fosse. 

Fais-moi entendre, dès le matin , la voix de ta misé- 
ricorde, parce que j'espère en toi. 

Fais-moi connaître le chemin que je dois suivre, 
parce que j'élève mon esprit vers toi. 

Délivre-moi de mes ennemis , ô Dieu que j'implore ! 

Âpprends-moi à faire ta volonté, parce que tues 
mon Dieu; que ton bon Esprit me conduise dans le 
sentier battu. 

Vivifie-moi , Seigneur , à cause de ton nom ; retire 
mon ame de la\ tribulation par ta justice. 

Extermine mes ennemis par ta miséricorde ; perds 
tous ceux qui persécutent mon ame , parce que je suis 
ton serviteur. 

PSAUME CXUU. 

Benedictus Dominus, Deus meus. 

Ce psaume, attribué à Dauid par Finscription hébraïque, a été composé , 
d'après celle de la Version grecque, contre Goliath,- mais les interprètes 
pensent qu^il se rapporte plutôt aux succès que David remporta contre les 
nations étrangères, qui tentèrent de l'inquiéter lorsqu^il eut pris posses- 
sion du trône, et notamment contre les Philistins qu'il vainquit deux 
fois , II. Rois , V. 1 7 et suiv. 

Béni soit Dieu , mon rocher , qui a formé mon bras 
h la guerre et mes mains au combat. 

1| est mon bienfaiteur et mon refuge , mon asile 
inaccessible et mon libérateur. 
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Il est mon bonheur , en lui j'espère ; il m'a soumis 
les nations. 

O Dieu ! qu'est-ce que l'homme , pour que tu en 
prennes soin ? qu'est-ce que fils de l'homme , pour que 
tu t'en occupes ? 

L'homme ressemble au néant; ses jours passent 
comme l'ombre. 

Seigneur , abaisse les cieux , et descends ; touche les 
montagnes , et qu'elles fument. 

Fais briller tes éclairs pour dissiper mes ennemis : 
lance tes flèches ; terrifie-les. 

Etends ta main d'en-haut ; délivre-moi , sauve- 
moi des eaux profondes , et du pouvoir des fils de 
l'étranger, 

Dont la bouche profère des discours perfides , et 
dont la droite est une droite de mensonge. 

Je te chanterai , Seigneur , un cantique* nouveau ; 
je te célébrerai sur la lyre à dix cordes , 

Toi qui sauves les rois , qui as délivré David , ton 
serviteur, du glaive homicide. 

Sauve-moi, délivre-moi du pouvoir des fils de l'étran- 
ger , dont la bouche profère des discours perfides , 
et dont la droite est une droite de mensonge ; 

Afin que nos enfants soient dès leur bas-âge comme 
des plantes vigoureuses , et nos filles comme ces 
colonnes élégantes qui embellissent les angles des 
palais. 

Que nos greniers , regorgeant de moissons , versent 
récoltes sur récoltes ; que nos brebis enfantent par 
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myriades, et se multiplient sans nombre dans nos 
carrefours. 

Que nos vaches soient fécondes ; qu il n y ait point 
de brèches a nos murailles ; que rien ne sorte de leur 
enceinte ^ et que nul cri plaintif ne retentisse dans nos 
places publiques. 

Heureuse la nation qui jouit de ces biens ! heureux 
le peuple dont Jéhovah est le Dieu ! . 

PSAUME CXLIV. 
Exaltabo te y Deus, meus Rex. 

Co i^saume est intitulé : Louange de David, Le Psalmiste célèbre les perfec- 
tions de Dien, spédalement sa bontë envers tous les hommes. Le psaume 
est Alphabétique; mais la strophe qui devrait commencer par la lettre 
noun, manque dans l'hébreu. La Version alexandrine, les Versions syria- 
que, arabe et éthiopienne, et la Vnlgate Font suppléée par un verset tiré 
presque mot pour mot de la dix-septième strophe, et qu'on trouve dans 
un exemplaire hébreu de l'académie de Dublin. Mais l'authenticité de 
cette strophe est d'autant plus suspecte, qu'elle ne fut connue ni de saint 
Jérôme, ni d'Aquila et de Théodotion , ni de l'auteur de la Paraphrase 
chaldaîque, ni des Massorètibes, ni des anciens Juifs, et qu'elle est marquée 
d'un signe particulier dans plusieurs exemplaires grecs. 

Jb t'exalterai , ô Dieu , mon Roi ! je bénirai ton nom 
dans toute rétemité. 

Je te bénirai chaque jour ; je louerai ton nom dans 
toute la suite des siècles. 

Dieu est grand et infiniment louable ; sa perfection 
ne peut être sondée. 

Quune génération raconte ses œuvres à Tautre, 
et qu'elles annoncent ta puissance. 

Je méditerai 1 éclat et la splendeur de ta majesté , et 
tes actions merveilleuses. 
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Qu elles-mêmes publient la vertu de tes prodiges , 
et je raconterai ta gloire. 

Quelles rappellent la multitude de tes bienfaits, 
et qu'elles chantent ta justice. 

Le Seigneur est clément et miséricordieux , lent a 
s'irriter , riche en miséricordes. 

Le Seigneur est bon envers tous ; il a compassion de 
toutes ses créatures. 

Que tous tes ouvrages te louent , Seigneur ; que tes 
saints te bénissent. 

Qu'ils publient la gloire de ton règne , et qu'ils pro- 
clament ta puissance , 

Pour révéler aux enfants des hommes la force , la 
splendeur et l'éclat de ton empire. 

Ton règne est un règne éternel ; ta domination 
s'étend sur tous les âges. 

[Le Seigneur est fidèle dans toutes ses paroles, 
juste dans toutes ses œuvres. ] 

Le Seigneur soutient tous ceux qui tombent; il 
relève ceux qui sont atterrés. 

Les yeux de tous sont attachés sur toi ; au temps 
marqué tu distribues à chacun sa nourriture. 

Tu ouvres ta main , et tu rassasies selon ses désirs 
tout être vivant. 

Dieu est fidèle dans toutes ses voies, juste dans 
toutes ses œuvres. 

Dieu est près de ceux qui l'intoquent , de tous ceux 
qui l'implorent sincèrement. 

Il fait la volonté de ceux qui le craignent ; il entend 
leur cri et les sauve. 
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Il conserve tous ceux qiill aime; il perd tous les 
méchants. 

Que ma bouche célèbre la louange du Seigneur ; que 
toute chair bénisse son nom à jamais ! 

PSAUME CXLV. 

Lauda, anima metty Dominum, 

Le Psalraiste exhorte les fidèles à ne pas s'appuyer sur le bras de Thonime , 
mais sur Dieu seul , dont il loue la puissance et la bonté. Ce psaume et les 
cinq suivants sont sans titre dans l'hébreu j ils paraissent appartenir tons 
au temps de la captivité, ou du moins avoir été appropriés à cette époque. 
Celui-ci et les trois qui l'accompagnent portent , dans la Version grecque, 
les noms ô^^ggée et de Zacharie. 

mon ame ! loue le Seigneur. 

Je louerai le Seigneur durant ma vie; tant que 
j'existerai , Dieu sera l'objet de mes chants. 

Ne vous appuyez pas sur les princes , sur les enfants 
des hommes qui ne peuvent sauver. 

Leur esprit se retire, et ils retournent à la poussière; 
en ce jour périssent toutes leurs pensées. 

Heureux celui dont le Dieu de Jacob est le soutien , 
et dont l'espérance est dans le Seigneur , 

Qui a fait les cieux , la terre , la mer et tout ce qu'ils 
renferment, 

Qui demeure toujours fidèle , et qui rend justice aux 
opprimés ! 

Jéhovah nourrit ceux qui ont faim ; il brise les 
chaînes des captifs. 

Jéhovah rend la vue aux aveugles ; Jéhovah redresse 
les boiteux ; Jéhovah chérit les justes. 
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Jéhovah protège les étrangers; il soutient le pupille 
et la veuve ; il détruit la voie du pervers. 

Jéhovah règne à jamais , et ton Dieu d'âge en âge , 
ô Sion ! 

PSAUME CXLVl. 

Lcaulaie Dominum ^ quoniàm bonus. 

\\ |)arait certain que ce psaume a clé com[)osé après le retour de la captif il (>, 
lorsque les murs de Jérusalem furent reconstruiti;. Le prophète invite tous 
les hommes à remercier Dieu, qui a délivré son peuple et rcla1)li la ville 
sainte. Il loue ses divins attributs, sa Providence et sa miséricorde. 

Louez le Seigneur, car il est bon de chanter notre 
Dieu ; il est doux , il est convenable de le célébrer. 

Dieu a relevé Jérusalem ; il a rassemblé les dispersés 
♦risraël. 

11 a guéri ceux qui avaient le cœur brisé \ il a cica- 
trisé leurs blessures. 

11 a compté le nombre des étoiles , appelé chacune 
d'elles par son nom. 

Notre Dieu est grand ; sa puissance est étendue , et 
son intelligence sans bornes. 

Dieu prend soin des humbles ; il abaisse les impies 
jusque dans la poussière. 

Louez l'Eternel tous en chœur; chantez sur la 
harpe notre Dieu , 

Qui couvre le firmament de nuages , qui prépare la 
pluie pour la terre, qui fait croître Therbe sur les 
montagnes , 

Et qui nourrit les bêtes et les petits des corbeaux , 
lorsqu'ils appellent. 
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Il ne se complaît pas dans la force des coursiers ; il 
ne se confie pas dans l'adresse de Thomme : 

Mais il agrée ceux qui le craignent , ceux qui espè- 
rent en sa miséricorde. 

PSAUME CXLVII. 

Lauda, Jérusalem, Daminum. 

Quoique Thébreu joigne ce psaume au précédent, il parait plus naturel de 
l'en séparer, comme l'ont fait la Version grecque et la Vulgate. Le Psal- 
mistè célèbre la puissance de Dieu, son souverain domaine sur la nature , 
ses bienfaits, et ses faveurs sur Israël. 

Jérusalem , loue le Seigneur ; Sion , loue ton Dieu ; 

Parce qu'il a consolidé les verroux de tes portes, 
et qu'il a béni tes enfants au milieu de ton enceinte. 

Il a établi la paix sur tes frontières ; il t'a rassasié 
de la fleur du froment. 

Il envoie ses ordres à la terre y et sa parole s'exécute 
aussitôt. 

Il fait tomber la neige comme de la laine \ il dissé- 
mine la gelée blanche comme de la poussière. 

Il répand la grêle comme des glaçons : qui tiendra 
contre sa froidure ? 

A sa parole elle se dissout; au souffle de son 
haleine elle fond en eau. 

Il a annoncé sa loi à Jacob , ses préceptes et ses 
jugements à Israël ; 

Mais il n'a pas agi de même envers toutes les 
nations , il ne leur a point révélé ses décrets. 
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PSAUME CXLVIII. 

Laudate Dominum de cœlis. 

Le Poète sacré invite toutes les créatures, depuis les Anges jusqu'aux élres 
insensibles , a. louer Dieu. Il leur rappelle à la fin du psaume les bienfaits 
du Seigneur envers son peuple. « Ces apostrophes aux êtres inanimés que 
rc l'on invite, dit La Harpe, à bénir, à louer le Seigneur, 'ne sont pas seu- 
«r lement un langage poétique qui anime et personnifie tout: elles ont un 
A sens très-élevé et très-instructif. Comme toutes les créatures matérielles 
K et brutes ont été faites pour le service de l'homme, et sont pour lui des 
n biens réels , il les identifie pour ainsi dire avec lui dans ses cantiques 
u religieux, et leur prête la voix de la reconnaissance et de l'amour pour 
« louer et bénir avec lui l'Auteur de tous les biens. Aussi , ces figures de 
t< style, qui n'ont pu être inspirées que par le sentiment de la religion, ne se 
(t retrouvent-elles dans aucun des poètes anciens que nous connaissons. » 

Louez le Seigneur, hôtes des cieux; louez-le, habi- 
tants d'en-haut. 

Louez-le, vous, ses Anges ; louez-le, vous, ses armées. 

Louez-le, soleil et lune ; louez-le, étoiles lumineuses. 

Louez-le, cieux des cieux, astres qui brillez au 
sommet du firmament. 

Que tous ces êtres louent Jéhovah ; car il a ordonné, 
et ils ont été faits. . 

Il lès a affermis à jamais ; il leur a donné une loi 
qu'ils ne violeront point \ 

Louez le Seigneur, habitants de la terre, monstres 
marins , vastes abîmes , 

1 et Dieu a voulu, dit le P. Berthier, nous instruire de deux manières par 
« le spectacle de cet univers. Il a placé au-dessus de nos têtes des globes 
« immenses qui subsistent toujours dans le même état, et qui observent 
t< toujours les mêmes lois dans leurs révolutions. Il a placé autour de nous 
«(des productions de toute espèce, animaux, végétaux, minéraux, qui 
«naissent, qui se succèdent continuellement, mais selon des lois qui ne 
<t varient point. Or la sagesse et la puissance du Créateur se manifestent 
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Foudre , grêle 9 neige, vapeurs, vents orageux, qui 
accomplissez sa parole ; 

Montagnes , collines , arbres fruitiers , et vous , 
cèdres ; 

Animaux sauvages et domestiques, reptiles, oiseaux 
petits et grands. 

Que les rois de la terre et tous les peuples , que 1rs 
princes et les juges de Funivers , 

Les jeunes gens et les vierges, les vieillards et les 
enfants , 

Louent le nom du Seigneur, parce que son nom 
est grand ! 

Sa gloire surpasse la terre et le ciel ; c'est lui qui a 
étendu la puissance de son peuple. 

Qu'il soit loué par tous les justes , par les enfanls 
d'Israël , son peuple familier ! 

PSAUME CXLIX. 

Cantate Domino canttcum novum; laus ejus. 

Ijc Psalmiste excite le ))euple de Dieu a le remercier de ses bienfaits, et prcdif 
son triomphe sur les nations infidèles, triomphe qui est Temblcme de 
. celui que les justes remporteront à la fin des temps sur les impies. 

Chantez à Dieu un cantique nouveau ; chantez sa 
louange dans rassemblée des saints. 

n également dans tous ces ctats, si différents en apparence. Les astres qui 
H furent au commencement sont ci^core aujourd'hui; ils seront les mêmes 
tr jusqu'à la fin des siècles, et ils ne Tarieront prânt dans leurs cours. 
« L'homme qui fut au commencement n'est plus aujourd'hui ; maûs sa pos- 
<t térité subsiste et subsistera jusqu'à la consommation générale. Voilà des 
tt lois fixes, les unes appliquées à des créatures permanentes, les autres faites 
«f pour des créatures qui se succèdent. Des deux côtés égale providence, sa* 
't gesse uniforme, ordre constafit et invariable: par conséquent, motif perpc- 
» tuel pour nous d'adorer et de bénir l'auteur d'une économie si admirable. » 



LIVRE CINQUIÈME. 4U7 

Qu'Israël se réjouisse en son Créateur ; que les 
enfants deSion tressaillent dans leur Roi ! 

Qu'ils louent son nom sur la flûte ; qu'ils le célèbrent 
ail son du tambour et de la harpe: 

Car Dieu se plaît parmi son peuple ; il glorifie les 
affligés par son salut ! 

Les justes triompheront dans la gloire ; ils se réjoui- 
ront sur leurs lits de repos. 

Les louanges du Seigneur seront dans leur bouche , 
et un glaive k deux tranchants dans leurs mains , 

Pour tirer vengeance des nations , pour châtier les 
peuples , enchaîner leurs rois , charger leurs princes 
de fers , 

Et exercer contre eux l'arrêt prononcé : car telle est 
la gloire qui attend ses élus. 

PSAUME CL. 

Laudate Domimim in sanctis. 

Le Psalmiste invite les Prêtres et les Lévites à chanter dans le temple , sur 
les intruments de musique, les louanges de Dieu. Le P. Berthier com- 
mentant la dernière strophe de ce cantique, fait la réflexion suivante : 
t( La fin de ce verset comprend en abrégé tout le fruit qu'on doit retirer 
« des cent-cinquante psaumes. Que tout ce qui respire loue le Seigneur ^ 
« c'es 6 l'esprit de ce divin livre, intitulé avec raison par les Hébreux 
rr Liure des louanges. Ils li'est point d'être dans la nature qui ne soit 
<( invité , dans la collection de ces saints cantiques , à exalter le nom du 
<( Seigneur. » 

Louez Dieu dans son sanctuaire ; louez-le dans le 
firmament y ouvrage de sa puissance. 

Louez-le dans sa force ; louez-le dans la multitude 
de ses grandeurs. 
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Louez-le au son de la trompette ; louez-le sur la lyre 
et sur la harpe. 

Louez-le sur le tambour et sur la flûte ; louez-le aux 
accords du luth et de l'orgue. 

Louez-le sur la cymltale harmonieuse , et sur la 
cymbale retentissante. 

Que tout ce qui respire loue le Seigneur ! Louez 
Dieu ! 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

DES PSAUMES. 



Ad Dominum, cùm tribularcr, clamavi. 
Ad te, Domine, clainabo; Dens meus. 
Ad te, Domine, levavi animara meam. 
Ad le levavi oculos meos. 
Afferte Domino , filii Dei , aiTerte Domini>. 
Attendite, popule meus, Icgem meam. 
Anditehaêc, omnes gentes; auribus percipitc. 

Beat! immaculati in via. 
Beati omnes qui timent Dominum. 
Beatî quorum reraiss» sunt iniquitates. 
Beatus qui intelligit super egenum et pauperem. 
Beatus vir qui non abiit in concilio impiorum. 
Beatus vir qui timet Dominum. 
Benedicam Dominum in omni tempore. 
Benedic, anima mea. Domino; Domine Deus. 
Benedie, anima mea, Domino; et omnia. 
Benedictus Dominus, Deus mens. 
Benedixisti, Domine, terram tuam. 
Bonum est confiteri Domino. 

Cantate Domino^canticum novum : cantate. 
Cantate Domino canticam novum ; laus ejus. 
Cantate Domino canlicum novum , quià. 
Cœli enarrant gloriam Dei. 
Confitebimur tibi, Deus, confitebimur. 
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Gonfilebor tibi, Domine... în concîlio. 
Confîtebor tibi. Domine... narrabo. 
Confitebor tibi, Domine... quoniàm. 
G)nfitemini Domino, et invocate nomen ejns. 
Confitemini Domino, quoniàm... Confîtemini. 
Confitemini Domino, qaoniàm... Dicant qui. 
G)nfitemini Domino, quoniàm... Dicat nunc. 
Confitemini Domino, quoniàm... Quis loquetur. 
Conserva me , Domine , quoniàm speravi in te. 
Credidi , propter quod locutus snm. 
Cùm invocarem, exaudivit me Deus. 

De profundis clamayi ad te, Domine. 

Deus , auribus nostris audivimus. 

Deus deorum, Dominus, locutus est. 

Deus, Deus meus, ad te de luce vigilo. 

Deus , Deus meus, respice in me. 

Deus, in adjutorium meum intende. . 

Deus , in nomine tuo salvum me fac. 

Deus , judicium tnum régi da. 

Deus , laudem meam ne tacueris. 

Deus miseratur nostri , et benedicat nobis. 

Deus noster refngium et virtus. 

Deus , quis similis erit tibi. 

Deus, repulisti nos, et destruxisti nos. 

Deus stetit in synagogà deorum. 

Deus, venerunt gentes in haereditatem tuam. 

Deus ullionum, Dominus, Deus ultionum. 

Dilexi , quoniàm exaudiet Dominus. 

Diligam te. Domine, fortitudo mea. 

Dixi : Custodiam vias meas , ut non delinquam. 

Dixit Dominus Domino meo. 

Dixit injustus, ut delinquat in semctipso. 

Dixit insipiens in corde suo... in iniquitatibus. 

Dixit insipiens in corde suo... in studiid suis. 

Domine, clamavi ad te : exaudi me. 

Domine, Deus meus, in te speravi. 

Domine, Deus salutis mcae. 

Domine, Dominus noster. 
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Domine, exaudi orationem meamj auribus. 
Domine, exandi orationem meam, et damor. 
Domine, in virtute tua la^bitur rex. 
Domine, ne in furore tuo... Miserere. 
Domine, ne in furore tuo... quoniam. 
Domine, non est exaltatum cor menm. * 
Domine, probasti me, et cognoyisti me. 
Domine, quid multiplicati sunt. 
Domine, quis habitabit in tabemaculo tuo. 
Domine, refngium factus es nobis. 
Domini est terra et plenitudo ejus. 
Dominus iUuminatio mea et salus mea. 
Dominus reg[it me, et nihil mihi deerit. 
Dominas regnavit : deoorem indutus est. 
Dominas regnavit: exultet terra. 
Dominas regnavit : irascantur populi. 

Ecoe nunc benedicite Dominum. 

Ecce quàm bonum et quàm jucundum. 

Eripe me de inimids meis, Dens meus. 

Eripe me. Domine, ab homine malo. 

Emctant cor meum verbnm bonum. 

Exaltabo te, Deus, meus Rex. 

Exaltabo te, Domine, quonikm suscepbti me. 

Ezaudiat te Dominus in die tribulationis. 

Exaudi, Deus, deprecationem meam. 

Exaudi, Deus, orationem meam, cùm deprecor. 

Exaudi, Deus... et ne despexeris. 

Exaudi, Domine, justitiam meam. 

Exspectans exspectavi Dominum, et intendil mihi. 

Exultate Deo, adjutori nostro. 

Ëxultate, justi, in Domino. 

Exurgat Deus, et dissipentur inimici ejus. 
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Fnndamenta ejus in montibus sanctis. 
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Inclina, Domine, aurem tuam. 

In convertendo Dominus captivitatem Sion. 

In Domino c^fido ; quomodô dicitis. 
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In exitu Israël de i£gypto. 

In te, Domine, speravi.., eripe me. 

In te. Domine, speravi... libéra me. 

Jubila te Deo, ornais terra j psalmam dicite 
Jubilate Deo, onmis teiTa; servite Domino* 
Judica, Domine, nocentes me. 
Judica me, Deus, et discerne causam meam. 
Judica me, Domine, quoniàm. 

Laetatus som in his qa« dicta sunt mibi. 
Lauda, anima mea, Dominum. 
Landa , Jérusalem , Dominum. 
Laudate Dominum de oœlis. 
Laudate Dominum in sanctis. 
Laudate Dominum, oranes gentes. 
Laudate Dominum , quoniàm bonus. 
Laudate nomen Domini. 
Laudate, pneri, Dominum. 
Levavi oculos meos in montes. 

Magnus Dominus , et laudabilis nimis^ 
Mémento, Domine, David. 
Miserere mel, Deus, miserere mei. 
Miserere met, Deus, quoniàm conculcavtt. 
Miserere met , Deus , secundùm magnam. 
Misericordiam et judicium cantabo. 
Misericordias Domini in asternum cantabo. 

Nisi Dominus aedificaverit domom. 
Nisi quià Dominus erat in nobts. 
Noli aemulari in malignantibus. 
Nonnè Deo subjecta erit anima me». 
Non nobis. Domine j non nobis. 
Notus in Judaeâ Deus. 

Omncs g^ites , plaudite manibns. 

Paratnm cor meum, Deusf paratum cor meum. 
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Quàm bonui Israël , Deiu. 

Qn^ dilecta bbemacnla taa, Domine virtatum. 
Qnarè fremaenmt gentea. 

Quemadmodùni dcûdavt r^tviu ail ba\m aquaram. 
Qùd gloriarb tn malitià, qui potois ea. 
Qui conBdont in Domino, ûcat mcMu Siao. 
Qdï liabitat in adjntorio Âltiiùmi. 
Qui regÏBlaraél, întende; qui dedacis. 



Salvain me fac , Dru. 

Salvnm me fac, Domine. 

Si verè «tique jnatitiam loquiminî. 

Suyet flomina BabjloDis. 

Te decet bymuui, Den», in Sion. 

Venite, exaltemua Domino; jabilanns Deo. 
Verba mea aariboi percipe. 
Voce meà ad Dominom, voce meà ad Deam. 
Voce meà ad Dotninain , voce meà ad Dominuii 

Usquequù, Domine, oblivisceris me in finem. 
Ut quid, Deus, repnlisti in &n»n, 
Ul ifuid. Domine , receisiiti longé. 
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*^OTES SUPPLÉMENTAIRES. 



Meliùs reor proprium errorem reprehendere quàm j 
dùm erobesco imperitiam confiteri, in errore persistere 
in eo quod transtuli. 

S. HlEBOHYMUS. 



PSAUME XLIV, page 232. 

Presque tous les interprètes pensent que le Psalmiste célèbre dans ce 
cantique le mariage de Salomon avec la fille dn roi d'Egypte : néanmoins , 
quelques-uns reiettent cette opinion, se fondant sur ce que la fille du roi 
d'Egypte étant païenne ne saurait représenter l'Eglise , qui est figurée par 
l'épouse de Salomon. 

Le mot de concubines, employé dans la neuvième strophe, désigne ces 
femmes d'un rang inférieur , mais véritablement épouses , que les hommes 
vivant sous la loi ancienne pouvaient avoir en certains cas conjointement 
avec l'épouse principale; c'est pourquoi il faut éloigner ici du mot concubine 
le mauvais sens que l'on y attache depuis la loi nouvelle. 

PSAUME LXVII, page 265. 

Tous les interprètes rapportent ce psaume, d'après saint Paul, Eph., 
ch. IV, V. 8, à l'Ascension du Sauveur; il faut, suivant l'interprétation du 
même Apôtre, rectifier le sens de la dix-neuvième strophe de cette manière, 
en le liant avec les derniers mots du verset qui précède : Le Dieu de Sinaï 
réside dans son sanctuaire / tu es monté en haut, menant les captifs à ta 
suite, recevant des dons pour les hommes j pour ceux mêmes qui refusent de 
croire que tu fais là ton séjour, 

PSAUME CIX, page 349. 

Le verset troisième, tel qu'on le lit dans l'hébreu et dans notre traduc- 
tion , pourrait s'entendre littéralement de David; maïs un autre sens plus 
grand et plus élevé sort du texte des Septante et de la Vulgate. Ce sens , 
que les théologiens appliquent à la souveraineté de Jésus-Christ, doit encore 
être préféré à celui de Thébreu : Tu posséderas la principauté au jour de 
ta puissance , au milieu des splendeurs de tes saints / car je t'ai engendre 
de mon sein avant l'aurore. 



ERRATA. 



Page 63 j ligne 20, au liea de tu te rappelleras j lisez lu te ressouviendras, 
1 32, note, ligne 1 , au lieu de Buffon, lisez Lacepède. 
205, strophe 6.^, au lieu de vérités y lisez vanités. 
255 , ligne 9 , au lieu de sonne pour la j lisez sonne pour moi la. 
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DIVISEE EN DEUX PARTIES, 

COVTESkUT 

LES PRINCIPALES MAXIMES 

DE li'AiiciEii mr va vovysavj tebtamemt f 



SOITIBS 



d'on choix alphabétique de ces maximes sur divers sujets de morale, 

et d^unb table indicative dbs textes 

1 vol. in-8.°— Prix, broche : 6 fr. 

A Paris, chez POUSSIELGUE-RUSAND, rue Hautefeuille, n.» 9. 
Et à Montauban, chez FORESTIÉ Oncle et Neveu, Place Royale. 



Cet ouvrage, qui se recommande assez par son litre, devrait être dans 
les bibliothèques de toutes les familles chrétiennes. Les mères surtout 
devraient le faire lire à leurs enfants, et les maîtres et instituteurs, à la 
jeunesse qui leur est confiée. 

L'auteur a d'abord traduit les plus belles maximes de l'Ancien et du 
Nouveau-Testament, en suivant l'ordre où elles se trouvent consignées 
dans la Bible, qui est V ordre successif, adopté par RoUin ; faisant ensuite un 
nouveau choix de ces maximes, l'auteur les a disposées sous certains titres de 
morale, en se rapprochant de Vordre méthodique ^ indiqué par le chancellier 
d'Aguesseau, dans les instructions qu'il a écrites pour son fils. 

Extrait du Journal des Villes et des Campagnes , 

14 févner 1836. 

(t II vient de paraître un livre qui plaira aux gens du monde pour qui il 
est spécialement fait, puisqu'on y trouve un code complet de morale bien 
supérieure à toutes celles que la philosophie a prétendu nous donner. Cest 
un recueil précieux puisé à une source divine ; c'est Moïse et les Prophètes, 
c'est Jésus-Christ et les Ap6tres. Ce livre sera donc par excellence le Bré- 



viaire de thorméte homme et du chrétien, - et quiconque s'étudiera à tîvi^ 
selon les rnaûmes qu'il renferme, sera vraiment bon et vertueux. Le jeune 
et estimable antenr de cet oavrage peut donc s'attendre à jouir du succès de 
son travail et à en jouir long-tempe , le livre qfn'il a publié devant naturel- 
lement prendre la place du petit recueil du célèbre Rollin, et de tout ce 
qui a parn jusqu'ici en ce genre. Cest un travail complet, propre à inspirer 
l'amour de la vertu, puisqu'il est basé sur les suinta livres qui la commandent. » 

Extrait de TÉcho Français, 36 fé^er 1836. 

n Tout dans ce livre est sublime et divin ; c'est l'Esprit-Saint lui-même 
qui révèle au monde ses oracles, trace à tons les hommes la route du devoir, 
et s'adressant tonr-à-tour à leur intelligence et à leur cœur, leur apprend 
ce qu'ils doivent savoir et ce qu'ils doivent faire pour atteindre à leurs 
immortelles destinées.... Cest donc une heureuse idée que d'avoir réduit 
dans un seul corps d'ouvrage toutes les maximes éparses dans le dt|jât sacré 
de nos livres saints, et l'on ne peut qu'applaudir au travail utile et conscien- 
cieux de M. Laurens Nous avons lu avec plabir la traduction qui est 

d'une élégante fidélité, et qui nous a paru respirer l'onction, la grâce et le 
charme qu'on adinire dans le texte origin^. M^ Laurens a composé son ou- 
vrage pour les gens du monde, et c'est sans doute à ceux qui se fatiguent 
après la vanité et le mensonge, selon l'expression du Roi-Proplàète , qu'il 
convient d'indiquer la source ou ils peuvent puiser les plus sûrs et les plus 
utiles enseignements.... Nous espérons donc que cet ouvrage si recomman- 
dable sera vivement recherché par le public religieux; il nous est doux d'en 
présager le succès à son estimable auteur.. %. » 

Extrait de l'Univers Religieux^ 26 mars 1836. 

(t Depuis si long-temps que les tristes œuvres de la licence et de l'impiété 
désolent la religion, outragent les mœurs, déshonorent les lettres et affli- 
gent les âmes honnêtes, on commence à voir, dans le monde, que la morale 
publique et individuelle est menacée de s'éteindre et de mourir sous ces 
attaques diverses, sérieuses ou légères, philosophiques ou romantiques, et 
on demande de la morale à grands cris. Un homme de conscience et de vertu 
publie aujourd'hui la. Moràie de la Bible; c'est la plus belle *et la plus utile 
réponse que l'on puisse faire aux cris de détresse poussés par le monde.... 
La Morale de la Bible s'adresse particulièrement aux hommes du monde, à 
ceux qui , sentant le besoin de la religion, de la vertu, de la morale, deman- 
dent qu'on leur en parle, et ceux-là peuvent voir qu'on les entend, et qu'ils 
ne sont pas oubliés.... Qu'ils prennent donc et méditent cette morale tirée 
de Moïse et des Prophètes, de Jésus-Christ et des Apôtres; et puisqu'il y a 
vraiment parmi nous un mouvement, un retour religieux, nous croyons ce 
livre destiné à lui prêter un utile et précieux secours, en offrant aux hom- 
mes du monde les charmes trop peu connus d'une morale qui gagne et 
réforme les cœurs , en les portant, par cette innocente séduction, à aimer ce 
qu'ils commencent à louer et à admirer. » 
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